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LE CONSERVATEUR 




OU &ECUBIL COMPLET DES 



ÉTRENNES HELVÉTIENNES. 



BATAILLE DE SEMPACH^ 



I^ÉOPOLD d'Autriche ^ nourrissoit contre 

les Suisses une haine implacable rieur fermeté 
leur courage 9 avoieut porté des coups funes- 
tes â ses ancêtres ; Laupen et Morgarten 
Êtoient toujours présens à sa> pensée. Ce 
prince à la fleur de son âge ^ puissant ^ 
habile^ exercé dans les combats, et va. 
leureux jusqu'à la témérité y étàit un en. 
nemi bien dangereux pour les Suisses. 
Toute la noblesse de la haute Allemagne 
partageoit ses resseutimeas et ses desseins 
ambitieux* 

Tome IL X 




s U I S: s E, 



le S juiUet 1385. 
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6 Bataille 

L^an 1386 devoît décider à jamais du 
sort de la Liberté helvétique. Dès le 
commencement de cette année , Léopold 
cpvoy^a son défi aux Suisses \ il fut suivi de 
celui déplus de trois cents seigneurs et gen- 
tilshommes titrés 9 tous des premières mal^ 
sons de TEmpire : mais nos braves ajeux 
lie se laissèrent abattre ni par tous ces 
défis j ni par les préparatifs de leurs en- 
*nemis \ ils se- disposèrent à aflronler un 
orage qu'ils ne pouvoient plus détourner* 
Le Duc arriva vers la St. Jean aux en- 
vh'ons de Baden et de Brugg. Ses trou- 
pes , au nombre de sept mille hommes^ 
paroissoient. menacer Zurich* Les Suisses 
y envoyèrent seize cents hommes , et gar- 
^ tiirent Sempach et autres endroits expo- 
sés. La forte garnison de Zurich laissant 
peu d'espérance à Léopold de s'en rendre 
niaître^ il se conlenta de détacher de ce 
côté-là le Baron de Bonsletten , avec un 
corps assez considérable pour "en imposer 
aux ennemis et les retenir dans la ville , 
tandis qu'il marcboit contre Sempach , 
suivi de Tclite de son armée: ce prince se 
flattoit de châtier sévèrement les habitans 
de cette ville qui avoient secoué son jou^ 
pour s'unir aux Suisses. L*arant - garde , . 
forte de quatorze cents hommes , commit lés 

plus grands excès , et ravagea tous les envl^n 

« > 
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de Sempach. f 

îôns. Le baron de Reinach qui la corn- 

maïuioit étant monté sur un chariot plein 
de cordes 9 cpioit aux habitans, qu'avant 
le àoleil coaclH^>.^. c.liacua deux en au4:oit 
une au cou* > 

Les Autrichien^. s'étoient munis de faul^c 
pour détruire tous les biens de la terre, 
et disoient insolemment à ceux de Sem- 
pach : Que n'apportez vous le goûter aux 
faucheurs ? A quoi ccux-ci rcpondircnt : 
Attendez y attendez > messieurs de Lucerne 
et nos bons amis Suisses viennent vous 
rapporter. Ën eÛet , les Suisses parurent 
bientôt après ^ ayant appris le danger de 
leurs i^uveaux alliés ^ ils étoient partis de 
Zurioht, et avoient marche à leur secours 
aveç^lé^lus grande diligence, ils ^rri*' 
yèrettt â * peu - près en même^temps que le 
gros de rarmée ennemie e^_fe prépai*è« 
rent au combat. 

Léopoid ayant assemblé ses principaux 
afficiers autour de lui , le bài*on dllasen-* 
bourg, vieux et brave guerrier, qui s'é- 
toit avancé vers les Suisses pour examiner 
\(ù\\v contenance 5 représenta au Duc qu'il 
ne devpit ni mépriser ai attaquer légère* 
n>ent de tels ennemis , et que puisqu'ils 
i)?av<aiep^.%oint pris le change , le séjour 
du barbon de £onstetten près de Zurich 

dé venant inutile • U falloit attendre qk, 



I 



s 

renfort pour livrer bataille ; mais Lëopbld 

et toute la noblesse qui Tentouroit, bru- 
loient de combattre. €e sage conseil parut 
être le discours d'uii/timide vieillard ^ et le 
doyen de la cathédrale de Strasbourg ^ 
Jean d'Ochsensteiii ^ lui dit: Mont de liè- 
Irre ( c'est le sens littéral d'Hasenbourg ) ^ 
cœur de lièvre ^ puis se tournant vers le 
duc : Comment voulez* vous avoir ces pay* 
sans-ci , roiis ou bouillis ? vous n'avez 
qu'à dire. Hasenbourg se contenta de ré- 
pondre à ce prèlre fougueux y qu'on ver- 
roit dans la mêlée qui avoit le plus de 
cœur : en effet , après avoir montré sa sa- 
gesse au conseil » il prouva son courage au 
^combat ^ et périt des premiers y en atta- 
quant vaillamment. 

Le Duc avoit un fou auprès de lui , sui- 
vant la coutume de ces temps.là ; ces fous 
disoient quelquefois dos vérités utiles. L'u- 
sage en a passé de mode y et les sages 
qui entourent maintenant les princes , 
n'ont garde d'imiter les fous en ce point : . 
celui de Léopold étoit d'Uri ^ et quelques 
jeunes gens lui ayant dit qu'il dcvroit bien 
aller voir ses compatriotes , il fut dans sa 
simplicité tout droit au camp des Suisses; 
d'abord arrêté comme espion , f ieutdt re- 
lâché : il avoit été si frappé des pi'icres fer- 
ventes des Suisses , de leurs smo&ia * de 
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de Sempach. f 

défendre la patrie jusqu'à la dernière 
goutte de leur i»ang y qu'il ne cessoit d'en 
parler et de supplier le Duc de ne point 
se battre contre ces gens-là , on fut obligé 
de le renvoyer du côté de Sursée. 

Egalement sourd aux. remontrances dis 
la sagesse et de la folie ^ Léopold prit une 
résolution qui décida sa. perte. Le champ 
de bataille étott un terrein serré et inégal ^ 
peu propre aux manœuvres de la cavale^ 
rie ; il fit mettre pied à terre à la nom^ 
breuse noblesse qui Tentom^oit » et à toute 
Ha gendarmerie pesamment armée. Ces 
troupes d'élite se placèrent auK premiers 
Fanés 5 ne V'oulant point céder à la simple 
infanterie Phonneur de combattre et de 
• vaincTO les Suisses-. 

Alors plusieurs seigneurs voulurent enJ 
gager le Duo à rester à cheval , et à n'ê- 
ta-e ainsi que spectateur du combat ; mais 
ce prinée généreux rejeta ces prudena 
conseils : je combats , leur dit-il, pour mes 
amis et mes héritages ; à Dieu ne plaisa 
que vous mourriez et que je vive heu- 
reux : je veux partager avec vous le bien 
et le mal,^ aujourd'hui je mourrai avec mes 
chevaliers et mes sujets ^ ou je jouirai avec- 
elix de la victoire..., Descendans des vain- 
^eurs de Léopold ^ de ce peuple de héro^ ^ 
dont nous racontons avec tant de çlaisi|: 
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iO BaiaiUe 

les exploits ^ rendons cependant justiôe à 

leurs plus cruels ennemis.... Ces paroles du 
duc d'Autriche sont d'un grand pruice", 
* d'un bon prince mémo ; Leopold eut des 
vertus et des taleus. 6i les Puisses avoient 
pti recevoir un maître^ peut être étoit-il 
digne de les gouverner. 
* Les deux . armées , ou plutôt les deux 
troupes s'avancèn nL Celle des Autrichiens, 
fbrte de plus de 4000 hommes , étoit conP- 
posée de 1 eiite de la noblesse et des che- 
valiers les plus valeureux d'Allemagne. : 
leurs cuh^asbcs étoient à l'épreuve ^ et 
leurs longues lances tenoient Tenncmi 
éloigné ^ formant un long bataillon quar* 
ré , ils s'avançoient lentement et bien 6er- 
. . jréS; ainsi qu'une citadelle de fer mouvante* 
La troupe de^ Suisses étoit d'environ 1300 
hommes de Lucerne, d'Uri , de SchwilZf- 
d'Underwald et de Glaris : ils étoient mal 
armés y sans cuirasses , n ajant qu'une 
" courte hallebarde et une épée , avec une 
espèce de petite fascine au bras pour parer . 
les premiers coups. Ils se formèrent , suL 
; yant leur coutume , en bataillon triangu- 
laire et pointu; c'est dans cet. ordre qué 
les Suisses firent leur attaque* 

Mais tous leurs efforts pour pénétrer 
<l9ns le bataillon ennemi sont inutiles ; 
des lances de sept à huit pieds les eu- 
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ferreat^ leurs courtes hallebardes ne peu-, 
vent arriver jusqu'aux Autrichiens : déjà 
îlS' ont livre plusieurs assauts malheureux à 
cette masse inébranlable \ d^ja l'avo/er d^ 
Lucerne Pierre de Gundelfinguen et soixante 
chefs de file ont mordu la poussière , sans 
qu'il ait péri un seul Autrichien : c'en 
était fait peut-être de la Liberté helvéli* 
que. Arnold de Winckelried ^ du cantoa 
ÎUnderwald , se tourne vers ses co^ipa- 
triotes : Je veux mourir pour vous et pour 
la patrie \ ayez soin de ma femme et dô 
mes^enfans^ ne m'oubliez pas , et suivez- 
moi.... A ces mots ^ il se met à la pointe 
du triangle » marche à la tête des Confé- 
dérés , jette ses armes , embrasse et serre 
autant de lances qu'il en peut embrasser , 
et se laisse clouer à la place où il tombe ^. 
pour ouvrir à ses compatriotes le sentier 
de Ja victoire. Homme généreux ! non , 
nous ne t'oublierons jamais] aussi long- 
temps que les noms de Patrie et de Liberté 
retentiront dans nos montagnes , le nom 
de Winckelried sera prononce avec res- 
pect et gratitude: sa mémoire sera chère • 
à nos cœurs. 

Les Suisses percent alors dans le ba. 
talion autrichien , jouent à droite et à 
gauçhe de leurs hallebardes j et mettent 
J)i,QAtqt leunenû en déroute* Les Autrip* 
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13 Baiailie 

chiens pesamment armés y accablés de Iâs« 

situde €tde la chaleur qui eloit excessive, 
embarrassés de kurs longues lances , ont 
à leur tour tout le désavantage du com- 
bat : les seigneurs regrettent leurs che« 
vaux , mais trop tard ; des valets infidè- 
les les ont emmenés , les laissant ainsi à 
la merci de leurs ennemis ; ils conjurent 
du moins le duc d'Autriche de se reti- 
rer , mais ce prince magnanime leur ré^ 
pond : A Dieu ne plaise que je m'éloigne : 
tant de braves gens, de comtes^ de seL 
gneurs^ de chevaliers et de fantassins se sont 
exposés à la mort pour moi ^ les abandon- 
nerois-je ? non , j'aime mieux mourir avec 
honneur, que vivre sans, honneur sur la^ 
terre,. Alors voyant la bannière d'Autri- • 
ehe flottante et très-'pressée par les Suis^ 
ses qui élo'ient sur le point de s'en eaipar 
rer , et entendant la voix du porte-^ensei- 
gne qui crioit , sauvez l'Autriche , il se 
précipite au plus fort de la mêlée » court- 
â sa bannière ^ et périt en la défendant. 
Telle fut la fin glorieuse de ce grand prin« 
ce, à l'âge de 37 ans, le 8 juillet 1386: 
676 gentilshommes restèrent autour de lui 
étendus sur le champ de bataille; 350 de 
ces seigneurs portoient des casques cou- 
ronnés ; honneur qui n'étoit permis alors 

gfx^k ceux des premières maisons de l'Em- 
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de Senipach. - 13 

pereui) aussi cette défaite aâbiblit « elle 
pour toujours cette noblesse , ennemie na« - 

turelle des Suisses. Plusieurs grandes mai- 
sons furent anéanties ; et dans la haute 
Allemagne^ dans l'Alsace et la Souabe , 
il' n'y eut presque point de famille distin«> 
guée qui ne fut plongée dans le deuil. 

Plus de la moitié de l'armée ennemie 
périt à Sempach : les Suisses y perdirent 
environ deux cents hommes ; ils restèrent 
trois jours sur le champ de bataillç pour 
constater leur victoire ^ et accordèrent des 
sauf-conduits aux ennemis pour venir en- 
terrer leurs morts. On reconnut parmi eu3C 
Tavoyer de la ville de ZofSngue » qui ser« 
voit alors TAutriche j celui-ci y voyant la 
bannière qu'il portoit, prête à tomber en« 
Ire les mains de l'ennemi ^ avoit du moins 
voulu la lui soustraire^ et on lui en trouva 
encore des lambeaux dans la bouche : de 
tels adversaires honorent bien leurs vain- 
queurs. Le duc d'Autriche fut enterré au. 
couvent de Kœnigsfeld ^ avec vingt.sept 
des seigneurs les plus distingués ; on y 
transpprta son corps dans le mcme coûre 
qui Venfermoit les cordes destinées aux 
habilans de Sempach. 
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•Jubilé d'Arnold de Winckelried , 

Célébré à Stanz daus le canton d'Underwald, 

le 9 Juillet 1786. 



J, postquamfi-anfiret atqueaugeseere vUet 
Kxitiim brevii hoe nUe quodemque relieium. est 
Extendamus i ait. ^^^^^^ 



Plus que . toutes les harangues et que 
tous les livres, les grands exemples et 
les grands souvenirs ont de l'ascendant 
sur ces ames neuves et fortes q«e l'é- 
goîsme n'a pas encore dépravées j pour 

' elles une simple pierre posée avec 1» date 
ée l'année sur une place qu'un grand évé» 
nement a illustré dans les siècles passés , 
est plus- éloquente que tous les orateurs , 
et la vue des lieux consacrés par quelque 
belle action en disent cent fois plus que 
les déclamations les plus pompeuses î 
c'est pour cela, que Pausanias fit trans- 
porter des Thermopyles à Sparte les o» 
4e Léonida§ s tombeau fut a» 
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Jubilé de IVmckelried. iS 

milieu de ses concitoyens ^ comme une 
perpétuelle leçon de valeur et d*amour de 
la patrie ^ c'est pour cela que dans les 
grandes cérémonies , les Romains faisoient 
porter* devant eux les images de ceux de 
leurs ancêtres, qui s'etoient rendus fameux 
par quelque exploit mémorable : c'est pour 
cela y que dans chaque siècle le cauLoa 
d^Uiiderwald a honoré par une fote le jubilé 
de la mort d'Arnold de Winckcli ied , de ce 
héros ^ qui fut de la même trempe que les 
Codrus 5 les Scœvola et les Decins. 

Originaire du bourg de Slanz dans le 
bas Underwald , près duquel on montre en- 
.core sa maison , Winckelried étoit de fa. 
mille noble et portoit le titre de chevalier: 
ses vertus seules et non ses richesses dou* 
noient du relief à sa naissance \ ainsi que 
tous ses concitoyens, la tradition nous le 
représente , tantôt comme soignant ses * 
troupeaux , tantôt comme labourant fcs 
propres champs : être noble et s'occuper 
n'éioit pas incompatible alors ; le travail 
ne deshonoroil personne dans ces temps* 
là \ on li'avoit point honte d'être utile à sa 

patrie et à sa famille C'est de rester 

sans rien faire au milieu d'une société ao. 
tivc , qu'on auroit rougi. 

Quoique chacun connoisse déjà les dé^ 
lails que nous allons domier sur Arnold • 
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16 JubUé 

cependant ^n ne les retrace et on ne les 
lit jamais sans intérêt ou sans émotion; 

Au combat de Sempach , contre rarchi- 
duc Léopold y le bataillon triangulaire, des 
1300 Suisses ne pouvoit se faire jour à 
travers la forêt des piques autrichiennes* 
En vain Antoine Amport avoit donné le 
conseil de frapper sur les lances vuides 
pour les briser \ le dernier rang des enne- 
mis en faisoit passer de nouvelles au pre-> 
mîer , à mesure qu'il en manquoit. En 
vain tout ce qu'il y avoit de braves dans 
la petite armée des Confédérés , s'étoît 
mis à la téte de ce coin toujours repoussé; 
soixante de ces chefs de fiie ^ parmi ies^» 
quels on comptoit l'avoyer de Lucerne^ 
son banneret et quatre landammans des 
autres cantons , étoient tombés percés de 
coups 9 et Tinulililé de tant d'efforts com- 
jnençoit à rebuter la valeur helvétique. 
Alors Wihekelried conçoit et exécute le 
projet d'assurer la victoire à son parti; 
il sait qu'il lui en coûtera infailliblement la 
vie : n'importe.... dans sa grande ame, la 
crainte de la mort ne peut point contre- 
balancer lamour de la patrie.^ Avec une 
calme intrépidité , il se met à la téte du ba« 
taillon^ il recommande à ses concitoyens > 
pour lesquels il va s'immoler» le souvenir 

^esâou dévouement et k soin de ses eo^ 
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fens et de sa femme , et il ordonne à ceux 

qui le suivent de se précipiter par le che« 
min qu'il saura leur ouvrir : puis il jette 
^es armes , s'elance sur les piques des en« 
Memis 9 en embrasse et en fixe contre lui 
autant qu'il peut en empoigner^ et les bais- 
sant 4.^ tout le poids, de son €orps contra 
terre ^ il s'y laisse clouer plutôt que de lâ- 
cher prise : à l'instant les Suisses passant 
sur Winckelried expirant , entrent comme 
par une brèche dans l'intervalle qu'il a dé« 
garni ,.et dès ce moment la victoire se dé« 
cide pour la cause de la liberté, 

A en juger par la vénération attachée 
au souvenir de ce héros , Il n'est point à 
douter que la reconnoissance de ses con« 
citoyens n'ait rempli religieusement ses 
derniers ordres , en prenant un soin tout 
particulier de sa veuve et de ses orphelins 5 
puis qu'encore à présenti quatre centâ ans 
après sa mort y on célébré dans son lieu 
natal une féte bien honorable à sa mé- 
moire* Voici une courte description de la 
dernière , qui fera sans doute plaisir à tous 
les vrais citoyens. 

Âu milieu de la place de Stanz ^ une 
Statue de pierre grossièrement taillée , qui 
depuis long-temps a pour piédestal la colonne 
. d*où sortent les tuyaux d'une belle fon. 
taine^ est le seul nxomvnent public qui 
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rappelle Winckeli ied. Le 9 juillet 17S6 ^ 
quatrième jubilé de la bataille de âeinpach^ 
cette statue fut surmontée d'un double arc 
de triomphe 3 orné de bandelettes blanches 
et rouges aux couleurs du canton : à cet 
arc étoient appeiulues qucKjues inscrip- 
Uoas latines^ comme celles-ci^ 

Mors mea , vita tua est. 

Non ille pro charis amicis 
£t patrià timidus perire. 

Dulce et décorum est pro patria mort» 

A huit heures du matin , précédés d'un 
héraut eu livrée avec Tépée à deux mains^ 
le baudrier et la hallebarde antiques ^ 
parurent les douze bannerels du jour \ 
c'étoient six hommes faits et six jeunes 
garçons , les uns et les autres costumes en 
anciens Suisses : les premiers en noir avec 
des chaînes d or ^ les seconds , en blanc 
et rouge. Ils marchèrent deux à deux jus» 
qu'à rhôtel-de. ville pour y prendre douze 
bannières , dont la moitié remise aux jeu* 
nés gardons avoit été gagnée à Sempach, 
les six autres 9 qui étoient les drapeaux, 
du canton , furent confiées aux bannerets 

Plus ^S^^ étoient venus avec eux* La 
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jeune milice de Stanz et des viilajpes Toi« 

siiis , au nombre de 400 soldats , beaux 
hommes et bien armés , s'étant rassemblée 
devaut l'arsenal , marche alors vers Tho* 
teUde-vilie, salue les bannerets de queU 
ques salves, les accompagne à l'église pa- 
roissiale , en trois divisions et fait sûr le 
perron une de'charge générale ; ies banne* 
rets entrent et vont piantei' leurs banniè* 
res de^^ant le grand autel ; celles de la 
patrie comme pour ies mettre sous la pro- 
tection du ciel 5 et celles des ennemis 
comme pour lui en faire hommage : on 
chante la grand-messe avec le bruy<int ac- 
compagnement d'une musique militaire» 
Fuis la troupe sort de l'église ; les dra- 
peaux du canton restent seuls devant Tau- 
tel , sous la garde du Père de la Patrie ; 
mais les bannières prises à Sempach sont 
pompeusement portées devant la statue 
d'Arnold , comme pour orner son triom- 
phe et être témoin des hommes rendus à 
celui qui les avoit pajées de son sang. 
■Ainsi jadis à Rome^ on traînoit les images 
des villes et des nations vaincues à la suite 
d\i char d'un général triomphateur. 

Pendant que les magistrats, les ban- 
lleI^ets et les soldats donnèrent un repas 
public \ les bannières captives restèrent aux. 

iLeux cotés de la statue d'Arnold ^ uiste-*. 
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ment penchées et abandonnant auK vents 
leurs antiques lambeaux , déchirés par 
les coups des piques Suisses. A deux 
heures après midi j la troupe se ras- 
semble , reprend les armes , relève les sen- 
tinelles et retourne encore à l'église pour 
entendre un sermon de le chapelain 
Zelger^ sur ce texte : Que r£lernel qui est 
notre arbitre , juge aujourd'hui entre nous. 
( Juges XI ^ V. 27 ). Ce savant ecclésias- 
tique qui vouloit que son discours fut tout 
à-la.fois helvétique et chrétien y après avoir 
comparé dans son exo)*de Tétat des Suiss 
ses opprimés sou's Léopold ^ à celui des 
Juifs opprimés par les Hammonitesdu temp» 
de Jephté , fait voir que des deux parts ce 
n'étoit pas révolte , mais défense néces- 
saire de ses droits contre d'injustes aggres- 
seurs : puis il indique et remplit ces troid 
parties^ la légitimité, les circonstances ^ 
et les avantages de cette guerre con- 
tre la maison d'Autriche. Ce discours élo^ 
quent et instructif tout ensemble» contient 
un tableau de la révolution qui assura Tin. 
dépendance de la Suisse , noblement tracé 
, avec autant de vérité que de précision ; 
il allie très-bien la dignité de Thistoire 
avec la majesté de la chaire , et finit par 
d'excellents conseils sur la manièi*e dont 
un peuple libre doit user de sa hberté. 

four faire conuoître la méthode le im 
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ûe l'orateur y noua allons traduire ses der« 
nières périodes , qui ne pourront que per-- 
die beaucoup de leur énergie , en passant 
dans notre langue. ^ N'oubliez jamais , 
^ chers concitoyens y n'oubliez jamais que 
s> la religion , la vertu 0t la probité seu*- 
99 les y qui ont fait la gloire des pères ^ 
. 9) doivent aussi faire celle des enfans.- 
39 N'employez votre liberté que pour lo 
^ même usage qu'on en a fait aux temps- 
yy passés^ et gardez.vous sur -tout de la 
» faire dégénérer en licence et en insu«< 
yy bordination , d'après ces principes si . 
jt communs dans ce siècle et si dangereux 
31 Bur.tout pour une jeunesse imprudente^ 
yy qui croit que l'ardeur tient lieu d'expé- 
93 rience. Elevez du fond de vos cœurs* 
39 l'hymne de votre reconnoissance vers 
39 le trdne de Dieu y pour lui rendre grâces 
33 de ce qu'à pareil jour , il y a quatre 
39 siècles y il eonserva comme par miracle » 
13 et votre pays et vos aïeux. Bénissez 
33 aussi la. mémoire à jamais vénérable de 
13 votre concitoyen Arnold de Winckel-* 
33 ried, ce martyr de la liberté helvéti-^ 
3, que , dont le souvenir doit vivre d'âge 
33^ en âge. Vous le savez 3 ce furent sa 
yy prudence 3 sa valeur et sa mort héroï« 
33 que qui3 api*ès Dieu y procurèrent à vos 

yy ancêtres la victoire de Sempach^ fi^ 
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9t uissons j dis-je, son souvenir, et à nos. 

prières pour la paix , rintlcpendance et. 

la prospérité de la commune et chère 
^1 patrie ^ que chacun joigne avec nfioi ce 
^9 vœu plus particulier.... Di£u des misé-* 
^ ricordes i Toi , (]ui jadis rendis triom- 

phante la juote cau^e de nos pères à 

Sempach , veuille aussi prendre en main 
yy la cause de aoti-e ame y teliemeat que 
yy par ta grâce , elle sorte victorieuse et 
yy triomphante de ce pénible cotnbat de la 
yy vie j dont le terme est t éternité i ti 

Après ce discours bien digne de la cir- 
constance , et bien propre à élever Tam^ 
de tous les citoyens qui Tcntendirent , on 
clianta un Te^Deutn solennel , on bénit 
rassemblée par l'élévation du saint sacre- 
ment : les bannerets reprirent les drapeaux 
de devant l'autel ; on marc ha sur la pla- 
ce , où Ton fit un bataillon quarré autour 
de la statue d'Arnold , et la icte se teraïuia 
par des salves réitérées. 

Un peuple immense venu non - seule- 
ment des vallées d Underwald, mais aussi 
des cantons voisins , participa aux douces 
émotions que de voit donner cette fête à 
V tous les enfans de la liberté. Chaque citoyen 
prit plaisir à en apprendre i occasion à ses 
fils 5 pour jeter dans leurs jeiines ames 
ces précieuses semences d'amour de la pa« 



Digitized by Gopgle 



de JVlneheh^ied. 23 

trie qu'on ne peut trop tôt faire éclore. 
Ce^ n'étoit pas , il est vrai , les richesses et 
la pompe de ces trioinplie^ qui dans les 
beaux jours de Rome montoient au Capi« 
tole : mais aux yeux et sur-tout au coeur 
du simple habitant des Petits-Cantons , si 
fier de sa patrie^ si attaché à son iudc-* 
pendance ^ et si bien fait pour porter et 
pour défendre le titre et les dioits d'hom- 
me libre 9 c'étoitsans doute le plus grande 
le plus délicieux des spectacles. 

L'ordonnateur de cette féte étoit M^. 
le procureur général Wûrsch de fiuosch , 
citoyen instruit et zélé^ que distinguent 
également ses connoissances et son pa- 
triotisme : il auroit pu sans doute ciiarger 
davantage ce spectacle ; mais il l'a sage- 
ment proportionné à la simplicité rustiqua 
de ceux pour lesquels il étoit fait. 

(Quoique la plupart des soldats quimanœu- 
vrèrent ce jour-là n'eussent aucun service ré- 
gulier/ cependant ils prouvèrent par leur 
bonne contenance et leur discipline^ que 
les bergers des Alpes sont aussi propres à 
la vie militaire qu'à la*' vie pastorale \ .et 
quiconque approfondira leur caractère se 
convaincra sans peine y que si les mêmes 
scènes des temps passés reparoissoieni sur 
le théâtre de THelvétie , Arnold de Win- 
ekelried ne resteroit point san3 successeuic . 
parmi ses concitoyens* 
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BATAILLE DËDORNACH, 

ItXNS LE CAI«TON DB SoLBVRl. 

Le 22 juillet 1499. 



' Fortia facta patrum, séries loagissima renim. 



guerre allumée par ie refus des Suis*^ 
. sea- de renoncer à l'alliance de la France 
et de se soumettre à -la chambre impé-* 
- rîale , étoit dans sa force ; la ligue de St. ' 
George , couvrant de ce motif une vieille 
animositë y avoit armé contre ces républi- 
cains toute la noblesse de Souabe et des 
environs ^ et la dernière année du quin» 
zième siècle ne voyoit des deux, parts que 
combats et ravages mutuels y sur toute 
la frontière qui s'élend des sources de Tlnn 
aux rochers de Motîers • grand • Val. Les 
Grisons et les Suisses réunis avoîent re-* 
pris avec gloire JVJayenfeld et le pas de 
Ste* Lucie , et remporté près du Hard ua 
avantage signalé : une poignée de volon- 

taîre$^ de Berne i Lucerne et Soleure ^ avoit 



Viae. 
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' repoussé toute une armée d'Allemands au 
Bruderholz , presque aux portes de Bâle : 

le combat de Schwaderloch avoit fait pcr* 
dre à la Ligue plusieurs de ses plus brè- 
ves chevaliers^ et quinze canons très-né* 
eessaires aux Suisses ; Henri Yolleb 
d'Uri y à la tête des troupes d'Urseren et 
de Sargans avoit forcé les retranchemens 
de Frastenz^ qu'il teignit de son sang ^ en 
bénissant le ciel de ce* que sa mort assu« 
roit une victoire à sa patrie : cependant 
malgré ces pertes multipliées et Thorribla 
dévastationdes châteaux et des villes decette 
noblesse confédérée , il falloit encore une 
affaire plus décisive ; la bataille de MaL 
zei^beide si lionorabie pour les Grisons^ où 
leur chef Fontana se dévoua comme un 
autre Winckelried ^ ne l'avoit point été , 
puisque les^ impériaux portèrent bientôt 
aprcs dans la basse Engadine la même dé, 
-scdalion , que les Grisons avoient portée^ 
'dans le Tyrol. 

' " L'empereur Ma'ximilien d'Autriche , qui 
avott forffié sous main cette ligue , revient 
enfin de Gueidre pour soutenir son ouvra* 
ge. Arrive k Fribourg en Brisgaw avec un 
gros corps de troupes, il commence par 
lanceriïn manifeste , dans lequel suppléant 
•aux raisons' par des injures , il traite les 

i>ui5se6 rebelles a. de brigands ^ d'assas-» 
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sins de sa brave noblesse , et somme tout 
r£mpire de prendre les armes coutre cette 
république , qui n'avoit pas encore toute 
sa consistance , puis qu'elle ne comptoit 
alors que dix cantons. Malgré ces fulmi- 
nantes menaces y les Suisses passent le 
Rhin presque sous les yeux de l'Empereur, 
portent Je fer et le feu dans la Souabe ^ 
font prisonniers plusieurs des seigneurs 
les plus acharnés contr'eux , et n'accor- 
dent la vie au baron de Uosenek , qu'en 
voyant sa femme, à qui ils avoient permis 
de sauver bagues et joyaux , de l'Emporter 
sur son dos tout au travers de leurs batail- 
lons attendris par cette louchante preuve 
d'amour conjugal. 

La dévastation fut si» affreuse , qu'aL 
.lant de Fribourg à Constance , l'Empereur 
entoure dans un bourg incendié, de veu- 
ves et d'orphelins qui demandoient à grânds 
cris du pain et du secours , ne peut s'eni- 
pécher de leur dire avec plus de franchise 
que de dignité : Eh ! quel secours y^ous 
doiuierois-jc , puisque taAt de troupes de 
canons et de remparts n'ont pas été sufi- 
iisans pour vous défendr/e coutre des en-» 
nemis , qui nou$ sont si inférieurs en nonu 
bre? . . 

Cependant malgré leur petit Dombrc;^ 
JMa^ûmilien léôolut ftoiu' ^à^Q diversion 
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d'avoir trois corps d'armée , l'un à Feld- 
kirch , l'autre à Constance y le U^oUièine à 
Domach , afin de les attaquer en même- 
temps. Sitôt que les Bernois et les Soleu- 
riens en furent instruits , ils se détaché* 
rent en liàte des aul^-es cantons , pour ve^ 
nir couvrir leurs frontières du eoté de Bàle. 
Pendant qu'ils s'éloignoient , l'Empereur 
résolut de déloger le reste des Suisses du 
pote de Schwaderloch , dans lequel bien 
retranchés au nombre de 6000, ils déii- 
loieutsou armée , poussant l'audace jusqu'à 

• venir faire la moisson sous le canon de 
Constance. Impatient den connoître le 
nombre, il ordonna de faire des prison- 
niers ; mais il étoit plus facile de tuw les 

-Suisses que de les prendre.... tel est le té- 
moignage que leur rend Pirckeimer colo- 
nel des troupes de Nuremberg , alors à la 
suite de l'Empereur , et qui a écrit comme 
témoin oculaire , l'histoire de cette guerre 

'•de Souabe , avec autant de discernement 
C[ue d'impartialité. 

Il nous apprend encore, que, soit dé« - 
fiance , soit mépris mutuel , on ne se ser- 
voit point de part et d'autre de hérauts , 
pour porter les conditions d'accommodé- 

-mens : mais que les Autrichiens envoy oient 
aux Suisses une vieille femme , et que 
ceux-ci chargeoieat de leurs réponses une 
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petite fille : i! trouva même la fermetë «lé 

cet enfant si frappante et si analogue à Té* 
mrgie du caractère helvétique ^ qu'il a 
consigné dans son histoire une conversa- 
tion qu'il écouta ^ dit-il , avec admiration. 
Un garde de l'Empereur dit à ce héraut 
de nouvelle espèce^ que font donc les 
Suisses dans leurs retranchcmens *? — Ils 
vous attendent. — Combien 3ont*-ils ? — 
Assez pour vous battre. — Mais enfin , 
quel est à-peu-près leur nombre? — 11 
falloit les compter dans le dernier combat 
aux portes de la ville , et non pas fuir* 
Irrité de ces réponses^ l'Autrichien tirant 
son épée^ la menaça de lui couper la tête. 
Grande preuve de valeur^ dit-elle dédai» 
gneusement ^ que de tuer un enfant désar- 
4né : si vous avez si grande soif de sang y 
' attaquez nos troupes et vous trouverez à 
qui parler; mais sans doute qu'il est plus 
facile de s'en prendre à une petite fille qu'à 
DOS soldats y qui ne perdroient pas leur 
temps en paroles. 

Deux, fuis Tarmée impériale sortit de 
43onstance et se rangea en bataille ; les 
.Suisses trop fôibles pour attaquer 20000 
hommes , firent de leur côté la plus iière 
contenance , et tournèrent même leurs ca« 
nons 1 ont r 'eux le second jour : alors Ma«» 
ximiîien qui igaoroit qu'ils eussent de i'ar« 

tiilerie^ 
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tiSerîe^ entra dans une si grande colère 

qu'il ordonnât de marcher droit à leurs re« 
trancfiemens ; mais la division élevée entre 
les chefs des divers couLiugeus de TEm- 
pire qui eomposoient celte armée, arrêta 
l'hnpétuosité de l'Empereur, — l es uns 
dirent qu ils étoient venus pour défendre 
Constance , et non pour attaquer les Suis- 
ses. — D'autres prétendirent qu'il falloit 
attendre farrivée de nouvelles troupes 
qu'on savoit en marche. ~ Plusieurs même 
soutinrent que ce seroit compromettre la 
dignité de l'Empereur et tous les princes 
qui le suivoient, que d'exposer leur vie 
en se battant contre de vils paysans , avec 
lesquels il n'y avoit ni honneur ni butin à 
gagner* Attribuant ces discours plus à la 
perfidie qu'à la lâcheté , Maximilien s'in- 
digne , jette son gant de dépit , en disant , 
il ne fait pas bon vouloir conibaLlre des 
Suisses par des Suisses j et se retire pré- 
cipitamment au fond de la Souabe^ laissant 
en son absence le commandement au 
comte Henri de Furstenberg. 

Tel étoit cet Empereur , manquant éga« 
lement de prudence et de fermeté ; plein 
de feu au commencement d'une entrepri- 
se , et découragé par le plus petit revers ; 
méprisant trop ses ennemis ^ et ne se cou- 
fiaot pas assez en se$ amis: il joignoit 

TomQ II. 2 
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encoVe à ce caractère inconstant et foiblc, 
la maaie de r.astroiogie judiciaire , et pre- 
noit moins conseil de ses vieux et fidèles 
serviteurs y que des astres ou plutôt des 
fourbes qui lui faisoient lire dans le ciel 
tout ce qui leur plaisoit. Il donna au comte 
de Furstenberg , Tordre de se porter du 
côte de Dornach dans le canton de Soleure, 
uniquement parce qu'un astrologue qui 
avoit 8a confiance le voyant battu dans le 
lirol et au bord du lac de Constance , 
lui conseilla de placer le théâtre de la 
guerre aux environs de Bâie^avec assu* 
rance d'un meilleur succès. 

Le comte de Furstenberg rassemble 
donc incessaunacnt 18000 hommes, parmi 
lesquels on regardoit comme rélite 4000 
vieux soldats , que l'empereur avoit ame- 
nés de Gueldre^ et 3000 chevaux des gar'i' 
des de Flandre et de Bourgogne.... parta- 
geant cette armée en trois corps ^ il vidkt 
former le siège du château de Dornach ^si- 
tué à une lieue et demi de Bâle , sur une 
des dernières collines du Jura. — Brave, 
mais téméraire ^ croyant qu'il suffit d'être 
noble pour battre ceux qui ne le sont pas, 
attribuant la prudence à la lâcheté ^ et la 
discipline à la folblessc^ persuade surtout 
que le courage est Tunique talent néces* 
saire à un scacral ; le Comte ne se teuoit 
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point sur ses gardes ^ permettoit à ses soU 
datts de se débander , et pourvu que de 
temps ea temps quelques boulets allassent 
frapper les vieilles tours de Dornach ^ il 
voyoit sans peine son camp changé eUi 
salie de bai . ou de festin , offirir i'imagai 
dune fcle perpétuelle. » ' 

Quoique Dornach ne semblât pas en état^ 
avec ses nan-ailles ruineuses , d'arrêter le^> 
Autrichiens plus d un jour ^ le comman- 
dant solêurien Benedict Hugi , mit le sceau 
à sa réputation y en faisant avec sa foible, 
garnison une si bellQ^ défense-, qu'il donna, 
le temps d'arriver aux troupes^ de Berne p 
de Soleure et deiZurtch ^ en petit nimibrci^ 
il est vrai ^ car Taroj er Gunradt de ^Oy»i 
leure ne ptit yss -rassenifader autour de ila 
grande bannière de sa république au-delà 
de 1500 bolfnmes / eti Zurich craignanb 
pour ses frontières , n'en envoya que 400 , 
6ominaild4s^par le colonel Goldlin^ Le forj;» 
de Tarmée Stiîsse étoit 3400 iBernois., ra/ 
menés en parii€t.du' Fi^ickthal par Gaspard 
de Steiiî, et én pal^tie rassemblés par le[ 
brave Kodolph d'Erlach, qui ^ soutenant le> 
Bom et la gloire de ses ancêtres ^ avoit éi^é 
créé chevalier 23 ans auparavant , sur le 
champ de- bataille de Grandson : parmi 
fes officiers on comploit plusieurs Suisses 

4éja ommi» avaatdgeuseiiMfHt par leur va^ 
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leur et kur expérience ^ tels que Ura Ruch^ 
ti , Baaneret de Soleure , Jacques Stap- 
fer^ qui portoit le drapeau de Zurich^ 
Conrad Vogty ehargé de la grande ban- 
nière de Berne , Gaspard Wiler , son porte- 
enaeigne ^ et Adam WîUading ^ le seuLde 
ces braves guerriers qui mourant sur le 
champ de bataille ^ ne rentra point vvKU 
queur dans les murs de sa. patrie. 

Tandis que les Suisses marcboient vers 
Dornach ^ les ennemis étoient dans la plus 
profonde sécurité ^ et les chevaliers se pro* 
men oient hors du camp , desarmés , remar* 
que un vieux chroniqueur y comme s'ils 
eussent été aux bains. — La veille du com- 
bat^ les députés de BâU viennent annon- 
cer au Comte Tapproche des ennemis ; le 
général les renvoyic .avec mépris^ eu leur 
reprochant d'être d'intelligence avec les 
cantons. On lui amète un soldat Puisse ^ 
qui lui dit que ses compatriotes sont arri^ 
vés à Liestal ^ il le, fait pendre comme ua 
espion ou un iiApè^téiin Quelques cheva» 
liers plus clair voy ans le conjurent de poset 
des sentinelles ; il leur demande fièrement^ 
qui commande d'eux ou de lui? Les vieux, 
soldats plus accoutumés à la discipline 
militaire^' sollicitent la permission d'étar 
blir des gardes* ai^ancées ; il les renvoyé 
avec ce piquant jL-eproche : si vous aves 
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peur^ partez ; je ne vous retiens pas. Ce 
qui Feutretenoit dans cette folle confiance y 
ctoit les fausses informations de Jean de 
Gilgenberg* Ce bourgmaître de Bâle^ dé* 
posé par la bourgeoisie ^ parce que dans 
la neutralité qu'elle avoit embrassée ^ il fa^ 
vorisoit trop ouvertement le parti autri« 
chien , assuroit le Comte que les Suisses 
avoîent porté toutès leurs forces au Schwa* 
derloch , pour s'opposer à larmée de Cons« 
tance ; et lui-même en étoit pleinemenl 
persuadé. 

Ils approchoient cependant , et instruits 

du désordre de Tarmée impériale ils n'hé- 
sitèrent point, quoiqu'ils ne fussent guères 
plus de 5000 pour le moment, d'aller l'at- 
taquer sans attendre le secours des autres 
cantons , qu'ils savoient être en marche ; 
et quand le conseil de guerre auroit voulu 
retarder le combat , il ne Tauroit pas pu | 
tant rimpétuosilé du soldat étoit gi^ande* 
, On convint de marcher sur trois colonnes , 
pour tomber en même-temps sur les trois 
camps qui investissoient Doraach. -~ 
L'avoyer de Soleure se défiant du petit 
nombre des Suisses , se permit de coudre 
Bn morceau de peau de renard à la peau 
de lion ^ et conseilla un stratagème qa-un 
siècle auparavant on auroit peut-être re- 
jeté avec le plus grand mépris. 
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Dans ces temps ou il n y avoît point cï'ank 
forgae ^ les Suisses se distinguoieiit par une 
croix d^étofie blanche, placée sur la poitrine, 

. les impériaux portoient la croix rouge de 
Bourgogne : Cunradt fit prendre aux sol- 
dats des cantons la croix rouge sur le 
devant et leur fit placer la croix blanche 
sur le dos y pour qu en trompant les enne» 
«nîs , ils pussent en même^temps se reoon» 
AOitre : puis formant Tavant - garde avec 
ses 1 500 Soleurois , et marchant à droite 
le long d'un ravin ^ il arriva sans être 
aperçu au pied du château de Dornach. 
Les Autrichiens qui les reçurent comme 
un renfort qui leur arrivoit> furent bientôt 
désabusés ; car à grands coups de piques 
et d'épées à deux mains les Suisses les fi* 
rent reculer en désordre ; la coloime du 
milieu embarrassée par des chemins creux 
et des haies épaisses^ ncut pas d'abord 
un succès aussi heureu:^ , et le troisième 
corps qui avoit pris la gauche, forcé de 
se replier avec perte sur le centre , faillit 

* à le culbuter et causa même la fuite des 
soldats du dernier rang. 

Ce fut au bord de la Birs que le combat 
s'engagea avec chaleur^et que des deux parts 
on fit les derniers efforts après s'être rejoints. 
A la première nouvelle de 1 attaque, le Comte 
de Furslenberg^ opiniâtre dans son erreur^. 
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sort de SSL tente , et ne voulant en croiré 

ni les blessés ^ ni les fuyards , s'ecric avec 
indignation : Toujours les Suisses y Les Suiâ« 
ses.... croj ez-vous donc qu'il en pleuve ? 
Mais bientôt il découvre leurs bannières ^ 
et pouvant à peine revenir de son étonne- 
mcnt^ il se fait armer en hâte y monte à 
cheval , nnarche droit aux Suisses aveô sa 
meilleure noblesse , tourne son artillerie 
çonti**eux ^ et ordonne aux vétérans de 
Flandre et à la cavalerie de Gueldre de les 
prendre en flanc. Alors le nombre des 
ennemis , avec leurs canons, commencent à 
remporter sur rhéroïsme helvétique : la 
petite ganijson de Dornach tenic inutile- 
ment de les seconder par une sortie , et 
malgré les plus grands èfforta , les Suisses 
vont succomber y quand le comte de Furs« 
tenberg ^ qui veut à force de valeur répa- 
rer, ses imprudences., tombe percé de coups 
avec ses plus braves officiers , près du 
pont de la £irs : les vieux soldats se ser- 
rant autour du corps de leur générai y ju- 
rent de le venger: mais la nouvelle de sa 
mort , les diiûcultés d'un terrein serré et 
l'approche de la nuit , favorisent les trou- 
pes des trois cantons , et causent chea 
Fcnnemi un désordre qui lui devient fu- 
ites te. 

Cependant la victoire était encore in^ 
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décise^ quand tout-à-coup on commence à 
distinguer sur le coteau voisin deux ban* 
nières qui s'avançent à grands pas ; l'un 
et Tautre parti flottant entre la crainte et 
Fespérance , voit sa victoire ou sa défaite 
dépendre de ces nouvelles troupes^ sui«- 
vant qu'elles seront amies ou ennemies. 
Mais bientôt un cri de joie et d'encoura* 
gement s'élève du milieu des Suisses r ils 
ont reconnu leurs amis de Lucerne et de 
Zug, gui sans être attendus arrivoient en 
hâte d'Arlesheim. C^étoit un corps de 1200 
hommes commandés par Tavo^er f eer et 
l'anunan Steiner y qui , en allant renforcer 
les troupes qui gardoient le Schwader- 
loch , avoient appris à Wintcrthour le 
siège de Dornach et Je petit nombre de 
Suisses qui s'y étoient rassemblés : là ^ ils 
avoient résolu de courir au plus pressé ^ 
et par , des marches précipitées ils arru 
voient fort à propos pour décider un com- 
bat douteux. A rentrée de la forêt qui * 
leur cachoit les deux armées , ils avoient 
trouvé quelques soldats des trois villes^ 
qui , découragés par cette longue mêlée et 
séparés de leurs drapeaux^ se retiroient à 
la débandade. Après leur avoir vivement 
. reproché la lâcheté et le parjure dont ils 
se rendoient coupables , en préférant çon* 
tre leur serment militaire la fuite à la jnort^ 
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ils les prennent pour guides et les ramè. 
nent au champ de bataille y incertains s'ils 
trouveront leurs amis vainqueurs ou vain* 
eus : les premiers qu'ils rencontrent , çont 
des soldats bernois du gouvernement d'Ai^ 
gle y qui poursuivoient chaudement un corps 
d'impériaux quiis avoient mis en déroute: 
trompés par leurs croix rouges ^ par leur» 
armes différentes et sur- tout par leur langage 
idisolument inconnu^ ils les prennent pour 
des Bourguignons ou des Flamands y les 
attaquent et les enfoncent. Saus doute 
^ue cette funeste méprise auroit duré plus 
long-temps , faute de pouvoir "s'entendre ^ 
si des officiers- bernois n'eussent réussi 
avec beaucoup de. peine , à leur appren^ 
dre que le sang dont ils se couvroient étoit 
celui de leurs compatriotes de la Suisse 
françoise : cette erreur malheureuse coûfa 
la vie à plus de 150 hommes^ parmi les^ 
quels on compta quelques Neuchâtelois , 
qui suivant toujows la bannière de Berne ^ 
dont ils étoient combourgeois depuis près 
d'un siècle, s étoient naturellement joints 
à ceux d'entre les soldats d^ns ce canton ^ 
qui parloient la même langue qu'eiix. 

Les Lucernois commandés par le brave 
Feer, qui avoit fait son apprentissage dans les 
champs de Morat , réparent bientôt leur 
laute^ ils se piccipiteut téte baissée sur^la 

^ 2 
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cavalerie et les vétérans qui soutenoienK 
courageusement le combat , et les poussent 
jus((u'au pont de la Bix*s« Là il 7 a un 
^ afiFreux earnagc ^ parce que le pont obs- 
trué de cadavres refuse .un passage aux 
fuyards. Là y Henri Rlian de Zurich ayant 
terrassé le banneret de Strasbourg^ lui arra^ 
cha avec la vie son drapeau teint de soa 
sang: Laurent Brandenberg de Zug, en* 
lève aussi par les eâbrts de la plus rare 
valeur la grande bannière d'Einsisheim. La 
déroute des Autrichiens auroit été plus 
complète , si la nuit eut ^permis de • les 
poursuivre. Quatre mille des leurs ^ la 
plupart vieux soldats ou cavalerie , restent 
sur le champ de bataille avec le général 
et ses plus braves chevaliers y entr'aulres 
Conrad d'Urenheim y Arbogast de Kage^ 
neck y Mathlas le dernier de Tantique mai- 
sonr de Castehvart et le vieux comte de 
Pitsch 5 qui déjà quelques mois auparavant 
s'étoit fait battre par les Suisses ^ et qui 
croyoit dans ce combat rétablir sa répiu 
tation* 

La perte èes cantons n'eût pas surpassé 
200, hommes y sans la méprise des Lucerw 
nois à Tcgard des troupes romanes : on 
regretta sur. tout deux guenûers d'un rare 

mérite 5 le banneret de Lucenie Rodolph 

Uaas p qui » après s'otre couvert de. gloire 
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^elque temps auparavant au combat d'Er«* 

matingen fut morlcltenicat blessé au mct- 
ment où commençoît la déroute des At^ 
trichiens , et Paul Léwensprung peintre 
bernois , doi>t on disoit qu'il savoit aussi 
bien manier les armes que le pinceau.... en* 
tre les oâicieis qui s'illustrèrent dans celte 
sanglante journée, Kollin (i) banneret de 
Zug^ passa généralement pour avoir beau- 
coup contribué à la déroute des ennemis. 
Les Suisses entrèreni dans le camp des 
vaincus et y firent un butin également 
riche et glorieux : vingt canons , dont plu- 
sieurs aux armes d'Autriche , les gran<lfe8 
bannières de Fribourg en Brisgau , d Eiu- 
aisheim , de Strasbourg , et sept autres 
drapeaux allèrent décorer les arsenaux des 
vainqueurs. Suivant Tantiquc usage de la 
nation, ils remercièrent Dieu de cet heu- 
reux succès , et restèrent trois jours sur 
le champ de bataille y sachant mieux vain- 
cre que profiter de la victoire. Le lende- 
main arrivèrent les secours d'Uri, d'Un- 
derwald et de Fribourg, et le sur-lende- 
main celui de Schwitz. Toutes ces troupes 
réunies firent une course dans le Suntgaw , 
et après avoir inutilement provoqué et at- 
tendu l'ennemi pendant plusieurs jours ^ 
elles retournèrent triomphantes dans leur« 
cantons. Ç^uelques années après une char 
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pelle élevée à Dornacli rassembla sous, s e$ 
voûtes les ossemens poudreux des victi- 
mes de rambition autrichienne , et cou* 
'9erva le souvenir des tristes scènes dont 
Tan 149 S fut témoin. 

iVJaximîIien ayant reçu à Lindau la nou« 
velle de la défaite de son armée, s*enfer- 
ma dès le matin dans son appartement ^ 
mais sur le soir il se mit tranquillement à 
table et s'entretint fort avant dans la nuit^ 
des astres et de leur influence y avec un 
astrologue qui ^ pour le consoler , lui mon* 
ira san9 doute fous ses malheurs écrits dans 
le ciel par un destin inévitable. 

Cette victoire abattit enfîn l'hydre tou«i 
' joûrs renaissante de la ligue de Souabe. 
Bientôt une paix durable signée à Bâie ^ 
le 27 septembre de la même année ^ ter- 
miné cette guerre si mémorable ^ par la 
supérioi'ité en nombre des aggrcsseurs, 
par racbarnement des deux partis j par six 
batailles gagnées sur les impériaux , et par 
Thorreur des ravages mutuels si affreux y 
que dans le Tirol, un témoin digne de 
foi assure avoir vu les enfans brouter 
Therbe comme des moutons y manque d'au* 
très alimerrs. 

Les Suisses devenus sans le savoir les 
instruniens des ennemis de rAutriche ^ 

Abaissèrent pour k moment sa puissance 
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déjà redoutable. Par tous ces exploits ils 
ne gagnèrent pas j il est vrai y u« seul 
arpent de terre ^ mais ils mirent le sceau 
à la gloire de leurs armes , ils afi'ermi- 
rent pour jamais leur indépendance de 
l'Empire, et applanirent le chemin de la 
liberté et de la paix ^ à Bâie et à Schafibuse , 
qui deux ans après fortifièrent le corps 
hdvétigue en augmentant le nombre des 
cantons. 



COMBAT DE COFFRANE. 
13 dJeembre i2$S. 

Mttlii prasierea quoi fama ohscurm recondii. 



JLlN examinant Ta carte du comté de Nei»» 

cliâtel y je fus surpris de voir le signe d une 
bataille au village de Cofirane r curieux 
d'en connoître les causes , les diltails y et 
les suites y j'ai feuilleté les vieilles chroni- 
ques du pajs y et voici ce qu elles m'oat 
appris. (3) 

La seigneurie de Valangin éloit origi- 

niûremejait un fief déuohé de celle de Neup 



♦ I 
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ebâtel : e^lui qui eu étoit investi devait foi 

et hoaimage au comte de Neuchàlei , coin- 
mé à son suzerain • et ii étoit tenu ^ selon 
le droit féodal , d'en faire la reprise de 
ses mains à certaines époques détermi* 
nées. 

En 1294 9 les deux frères Jean et Thierri 

d'Arberg , seigneurs de Valangin , eurent 
des difficultés avec leur cousin , le comte de 
Neuchiîlel, llodolpli V ( connu en Suisse 
sous le nom de Rollin ) j)u plutôt avec ses 
lulcurs , car il n'avoit alors que douze ans; 
il s'agissoit de quelques hommes royés des 
terres de Valangin , qui avoient asiiité 
sans la permission des dits Seigneurs 
aux assises de Neuchâtel, appelées plaid 
de^nai; on.nommoit alors hommes royés 
ou royaux , des gens (fui ^ selon le droit de 
Bourgogne ^ ne dépendoîeut que du roi . 
ou de i*empereur ^ et nullement des conu 
tes dont ils habitoient les terres: en vertu 
de cette dépendance lis dévoient monter à 
cheval pour le service du dit roi ou empereur^ 
qui les tenoit de père en fils sous sa pro» 
tection spéciale. • , • 

Des arbitres parvinrent cependant à les 
raconnnoder pour le moment y et même les 
deux frères consentirent à restituer une 
jument et un manteau , qu'ils avoient en- 

kvés au bâtard d uu chanoine de ^eucliâi* 



• 
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tel,, pour commencer les hostilités. Mai* 
* Tannée suivante « quand ils virent Sollin^ 

SCS tuteurs et tous ses sujets excommu* 
nies par Guillaume de Champvent j évo- 
que de Lausanne , pour avoir pris contre 
ce prélat le parti de Louis de Savoie , ba« 
ron de Vaud , qui lui faisoit la guerre ^ 
ils résolurent de se soustraire absolument 
à la dépendance du comte de Neuchâtel , 
persuadés que le Ciel ne manqueroit pas de 
favoriser leur révolte contre un prince 
frappé des foudres de Tcglise. En consé- 
quence, ils prêtèrent l'oreille . aux propos 
sitions que leur faisoit Tcvcque de Baie, 
Pierre Reich de Reichenstein , de ëe recon* 
noiitre ses vassaux , cro/ant sans doute 
qu'il valoit mieux avoir un suzerain ecclé^ 
siastique qu'un séculier. Ils se fondoient 
sur ce que 9 déjà cinquante ans auparavant, 
un de ses prédécesseurs avoit voulu forcer 
le seigneur de Valangin à lui prêter foi 
et hommage , et étoit venu brûler Neu- 
châtel pour mieux établir ses droits. 

Dès que la félonie des seigneurs de Valas* 
gin fut connue de Rolliu ^ il les cita àparoitre 
devant lui \ ils se rendirent à sa sommation 
bien accompagnés , ^t refusèrent le serment 
de fidélité^ à moins qu'il ne leur fut permis 
de réserver le service de Tévêque de Bâie : 

Roilin voulut point y CMieadjre ^ et s^A 
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le parti de temporiser : mais les deux frè- 
res firent bientôt après uné remise solen- 
nelle de leur fief à rév êque de Baie ^ et le 
reprirent de ses mains avec les cérémonies 
usitées. Alors Rollin ne gardant plus de 
mesure , leva une petite armée contr'eux j 
à dessein de les punir de leur trahison : 
les rebelles de leur côté, se mirent en cam«> 
j>agne , et l'évêque vint lui même à leur 
secours avec un petit corps de troupes. Il 
se livra un combat dans la plaine de Co£. 
frane ^ près du château de Valangin : la 
mêlée fut vive et sanglante ; les troupes de 
Neuchâtel quoique inférieures en nombre^ 
montrèrent beaucoup de valeur, et Tevê. 
que de Bâle ayant pris le premier la fuite 
avec les siens , occasionna la défaite de 
ses protégés i les deux frères furent faits 
prisonniers et conduits à NeuchâteL La 
loi porloit peine de mort pour crime de 
félonie ^ et ils dévoient s'y attendre : mais 
leur cousin aima mieux pardonner , et 
leur rendit même leur domaine sous trois 
conditions ; premièrement ^ qu'ils lui livre- 
roient le château de Valaugin et l'acte 
de l'hommage qu'ils avoient prêté à l'évê- 
que de Bâle : en second lieu , qu'ils paye* 
roient deux mille livres du pays ( la livre 
à trois batz ) pour les frais de la guerre; 
et enfin ^ qu'en monument d'un crime qui 
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devoît leur faire perdre la tête, ils place- 
roient dans IVglise de N^uchâtel deux tê. 
tes d'argent massif. Trop heureux d'éviter 
la mort ^ ils remplirent les conditions qui 
leur étoient imposées ; et laissèrent même 
leurs deux bannières prises dans le com« 
bat 9 qui furent suspendues dans Téglise 
de Neuchâtel, près du tombeau des an- 
ciens comtes. 

Cette leçon auroit dû suffire aux deux 
frères ^ mais dès Tannée suivante , ils pré<* 
tèrent de nouveau hommage à Tévéque de 
Bâle. Lassés de guerroyer , les deux par« 
tis essayèrént pendnnt cinq ans des voyes 
de conciliation qui turent inutiles : les sei- 
gneurs de Yalangin refusèrent même de 
marcher sous la bannière de Hollin , qui 
accéda en 129S à la grande ligue de la 
noblesse conlre les Bernois • et combatti- 
rent pour ces derniers à la bataille de 
Jammerthal qu'ils gagnèrent. Ne pouvant 
donc les faire rentrer à l'aniiable dans le 
devoir , Roliih secouru de queltfues alliés ^ 
se remet en campagne contr'eux en 1301 ^ 
assiégé , prend et brûle une petite ville 
qui leur appartenoit , nommée la Bonne- 
ville au Yal-de-Ruz , (3) et en disperse lee 
habitans y dont une partie s'étant retirée 
sur les terres de Tévéque de Bâle cause 
de leur malheur ^ fonda la Neuveville ^ au 
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hevd du Hc de Bienne. Enfin Vévèqxit de 

Lausanne , Girard de Wippens , signala 
le commencement de son épiscopat , eu 
procurant une paix durable entre les deux 
partis qui étoient de son diocèse : les sel. 
gneurs de Valangin se reconnurent pour 
vassaux du comte de Neuchâtel et lui res« 
tèrent fidèles ; ils lui payèrent les frais de 
la guerre et lui cédèrent la mairie de Bau« 
deviliers , enclavée dans leur domaine , 
qui en est resté dctachçe dès lors. Ainsi 
fije termina cette guerre y fomentée par 
Fambition d'un prélat , et éteinte par les 
êoins d'un autre y qui se rappela mieux que 
son collègue , que Féglise doit avoir hor- 
reur du sang. 

Quant aux deux têtes que les seigneurs 
de Valangin furent obligés de placer dans 
l'église de Neuehâtei^ elles y restèrent - 
couvertes de poussière et oubliées jusqu'au 
temps de la réformation: mais en 1530 ^ 
quand les disciples de Farel se mirent à 
t^fiser les images et à brûler les tableaux 
des saints , un vieillard qui se rappeloit 
de quel métal étoient ces tètes , les ra- 
massa d'un air dédaigneux, les cacha sous 
6on manteau 9 en disant..,, je vais bien me 
divertir à briser ces idoles , et les emporta 
dans sa maison , où sans doute il sut les 
métamorphoser eu écus*. 
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A propos de ces scènes d'Iconoclastes y 

je me rappelle un voyageur anglois avec 
lequel j'eus , il y a quelques années , le 
dialogue suivant, — Vous vous êtes con- 
vertis bien tard , vous autres Suisses. 
Comment donc? Oui ^ vous étiez en- 
core païens au commencement du sei-> 
ziètne siècle. — Q^ui vous a dit cela , 
Monsieur ? dès le sixième siècle toute la 
Suisse et oit chrétienne \ rieu n'est plus 
vrai. — Qui me Ta. dit ? vos monumens 
publics, Monsieur. ~ Eh quels, s'il vous 
plaît? Lisez donc ^ reprit-il ^ en sor« 
tant son journal de sa poche , lisez Tins- 
crîption que j'ai vue et copiée moi- même 
à mon grand étonnement sur une colonne 
<lu temple de Neucbâtel; le 23 octobre 
1530 5 fu5t ostée et abolie Tidolastrie de 
céans par les bourgeois : Ëh bien i ajouta^ 
t-il d'un air triomphant , qu'avez- vous à 
répondre à une preuve de cette force 
J'avoue que j'eus honte , de lui apprendre 
la signi&cation du mot idolàd ie , dans le 
dictionnaire des injures théologiques , usi- 
tées de réformes à catholiques et de ca« 
thoiiques à réformés , c'est-à*dire de chré- 
tiens à chrétiens : plutôt que de lui ouvrir 
les yeux sur l'étrange intolérance ^ tant 
de ceuK qui gravèrent cette inscription 
êcaudaleuse dana le temple da Dieu d« 
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paix , que de ceux qui Vont laissé subsis» 

ter si lonç.temps , j'aimai mieux le laissér 
tout bonnemeat retourner dans son île^ 
avec la ferme persuasion qu'on adoroit 
encore il 7 a 250 aiis y au bord du* lac de 
Neuchâtel , Vénus , Bacchus ^ la Fortune , 
etc. 



TRADUCTION 

DE fiVBLfitJES &STTRB8 LATZNSS 
PU MOYEN AOE. 

Lettre de St. Bernard , Ahhé de Clairvtmx ^ 
à Gui de M irlanie , à t occasion de son - 
élection à léuêché de Lausanne^ L'an 
1129. 



V ous commencez une œuvre pénible l 
voua, avez donc besoin de force ; vous 
êtes établi sentinelle sur la maison d'Is- 
.raci , vous avez besoin de prudence ; vous 
devez également vos soins aux .^ages et 
aux fous , vous avez besoin de justice s 
et sur-tout de tempérance , de peur que 
celui qui a prêché aux autres ne soit lui- 
même réprouvé : ce dont Dieu vous pré« 
serve i Adieu. 
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( 49 ) 
NOTE. 

Cette laconique lettre y la vingt«cinquiè^ 
me dans ]es (Euvres de St. Bernard , ne 
fut pas d'un grand effet ; car pour avoir 
manqué d une manière un peu trop scan« 
daîeuse à la dernière des vertus cardinales, 
révéque de Lausanne ^ quoique décoré d«s 
honneurs du pallium , ne put éviter d'être 
déposé par le pape en 1143* Feu de temps 
avant cette catastrophe , St. Bernard lui 
avoit fait une visite \ et c'est alors qni'un 
de ses biographes raconte de lui une anec- 
docte qui mérite d'être mieux connue« «, Il 
n alioit paisiblement monté sur son âne 
» de Lausanne à Genève \ il mit tout un 
« jour à faire cette course le long du lac 
99 Léman ^ et ne vit point ce lac , ou ne 
n vit point qu'il le voyoit. Sur le soir » 
D quand ses compagnons de vojage vin- 
9> rent à en pai-ler , il leur demanda j où . 
» étoit donc ce beau lac ^ et ils en furent 

tous grandement émerveillés . Cela 
prouve , ou que le saint avoit bien mau-- 
vaise vue, ou qu^il étoit siyet à. des dis-t 
tractions démésurément longues ; ou peut*, 
être que ce paysage n'ctoit point alors si 
beau ni si digne d'attention qu'il Test de 
nos jours. 0 certainement ce saint ne sera 
point mon patron en fait de paysage ! 
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LETTRE 

J)e îévêque Boniface au clergé et au peuple 

de LajLsafiut pour lui annoncer 6on ubdi^ 
cation en i2id^ 

jj^oNiPACE , par la seule niiscricorde de 
Dieu, ci- devant évéque de Lausanne ^ à 
Cunon prévôt , (4) et au chapitre de Lau« 
sanne , et à ses féaux tous les 'hommes 
d'armes et les bourgeois de Lausanne y 
salut et paix perpétuelle en Christ 1 

Comme il ny a point de valeur égale à cella 
4e son ante ^ qu'il n*est point de rachat êi\w\f* 
valent au prix du salut \ et qu'on n'en peut 
payer la rançon avec Tor le plus fin; ( car que 
douneroit 1 homme en échange de son 
' ame ? ) je me soi* donc proposé , et je me 
•dispose de pourvoir à mon propre salut'^ 
et à celui des ames qui mer sont confiées ; 
aussi bien qu'à Tulilité et au profit de 
Féglise de Lausanne^ dans laquelle Dieu 
îii'avcoit établi pour y faire du fruit. J'avois 
d'abord espéré d'y réussir avec le secoUrd 
de la grâce : mais je n'ai pu ni guérir Bà- 
bylone ^ ni rendre la santc à l'hémorroïsse , 
dans laquelle il n'y a rien de saint depuis \i 
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plante des pieds jusqu'au sommet de la 
tête, et qui se plaint grièvement de dou- 
leurs au ventre et au coté ^ sans espoiif 
d'amendement. Ne voulant donc plus tra- 
vailler à peine perdue dans une maison de 
fâcherie^ où je ne puis ramener la paix , 
j'ai demandé à grandes instances , comme 
je l'avois déjà fait précédemment à réité- 
rées fois par moi et par d'autres^ mon 
abdication à monseigneur le Pape et aux 
frères , laquelle je viens enfin d'obtenir par 
la grâce de Dieu , quoique avec beaucoup 
de difficultés. Si je vous ai caché mon des* 
sein y lorsque j'étois dernièrement à Lutry , 
c'est que jen avois diverses raisons, et 
que je ne voulois pas rendre raffaire pun 
blique , avant d'en avoir parlé à mou véné-, 
rabie seigneur et père, Tarcbevêque de 
Besançon. Le Seigneur Jébus-Christ veuille 
vous donner un pasteur capable de fouler 
aux pieds satan, qui ne cesse de vous 
troubler ! Si je suis resté aussi long^temps 
à la cour de Rorne , ce n'est pas ma faute j 
jy serois encore demeuré plus long-temps^ 
si j'avois voulu croire en tout point mon* 
seigneur le Pape. J'ai emprunté cent.dix 
marcs de Pierre de la Tour ^ citoyen ro- 
main 9 et de son irère , pour lesquels j^en 
dois rendre cent- quarante à la prochaine 

foire de Barii sans quoi Les inléiêu mQa* 
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lerani i une très.haute usure ; ees deu« 

frères ont d'ailleurs des lettres d'exécu-- 
tion de monseigneur le Pape , et pour exé«» 
cuteur le seigneur Gaufredi évéque de 
Sabine j qui doit forcer votre futur évéque 
à payer la susdite somme ; et vous, sci^ 
gneurs chanoines , vous êtes tenus et aver* 
tis avec instance de songer sérieusement à 
faire acquitter cette dette , par votre sei- 
gneur évéque , que Dieu veuille vous don- 
ner prudent et ferme î Je remercie le sei- 
gneur Prévôt ^ ( Cuno d'Estavayer ) et tous 
les chanoines qui m ont traité honorable, 
ment : le Seigneur pardonne à tous les au-i 
très qui m'eut injustement oilensé. Si j'ai 
de mon côté ^ ce dont je ne me souviens 
pas ^ injustement offense quelqu'un , je lui 
en demande pardon. Q^ue le Seigneur aime 
tous ceux qui aiment Téglise de Lausanne, 
et qu'il abaisse tous ses ennemis ! f uant à 
nous 9 nous aimons Téglise de Lausanne, 
et nous Taimerons toujours, prêts que 
nou& sommes à procurer son bien en tout 
temps et en quelque façon que ce. soit ^ 
autant que nous k pourrions. Âu surplus , 
je vous notifie et vous confirme en toute 
bonne conscience et bonne foi , que nous 
avons conféré le doyenné de Vevey à Ulrich 
de Chexbres avant ces dernières fêtes de 
rioël \ et que nous excoimnunions tous ceux 

qui 



0 
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. qui lui contestent ce doyenné , ou' qui lui 
foat des injustice& à ce sujet ^ car c'est 
contre le salut de son ame que W.... tré- 
sorier (du chapitre) de Lausanne le moleste. 
AvertissezJe donc qu'il laisse en paix le 
susdit Ulrich. Sachez encore que j^ai laissé . 
à. Rome ^ dans le couvent des frères prê« 
cheurs ^ toutes les lettres concernant Té- 
gUse de Kœnits : elles sont dans une petite 
cassette fermée^ et ne doivent être remises 
qu'à révêque de Lausanne • ou à un homme 

" de sa part. Comme il y est fait fréquente 
mention de 1 empereur et de ses baillis^ 
personne .d'autre n'oseroit s^en saisir. Dans 
le susdit procès eu pour favorables 
monseigneur le pape et tous les frères ; 

» mais y 3.1 eu pour ennemis déclarés y le 
dbanceiier de monseigneur le pape , mau 
tre Jean de Capoue , et Conrad ie ma-» 
réchai du pape ^ qui sont les fr^ères de la 
maison teûtonique ; lesquels frères ne sont 
point dans ics.bomies grâces de monsei- 
gneur le pape ^ parce qu'ils lui ont manqué , 
comme je J'ai appris en cour , et de mon- 
seigneur le. pape lui-même. Oue la paix • 
et le salut éternel vous soient donnés en " 
Christ! Mon sentiment dans Tailaire de 
réglise de Kœnits est en somme qu'il faut 
défendre Tcglise avec les armes temporel* 
les quand elle est attaquée par de pareilles 
l ime IL 3 
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armes. La susdite église doit rembouïMT 
à celle de Lausanne les dépenses que j'ai 
faites en allant à Rome. N'ayaot pas mon 
seeau , je me suis servi de celui de monsei- 
gneur l'archevêque. Je vous fais mes adieux 
en Christ : priez pour moi. 

NOTE. 

Cette lettre trouvée dans les coIlcctioM 
diplomatiques du savant Ruchat, n'avoit 
point encore été publiée , elle a tous les 
caractères d'authenticité qu'on peut dési- 
rer dans une pièce de ce genre > et a pam 
très-propre à faire connoîLre l'état de Té- 

. vêôhé de Lausanne vers le ipilieu du trei- 
zième siècle, et le caractère dei'évêque 
qui récrivit. Ce dernier contraste d'une 
manière bien frappante avec Gui de Mar- 

4anie : l'un est déposé honteusement à 
cause du peu de fruit qu'il fait dans sott 
évcché. Du reste il est bon de dire pour - 

. la justification de Boniface, qu'on pourroit 
peut-être accuser d'avoir manqué de capa- 
cité, qu'alors Téglise de Lausanne étoit, 
au temporel comme au spirituel , une des 

. plus difficiles à bien conduire. Nous lisons 
dans la vie de St. Bernard , que cet abbé> 
après avoir s^ourné dans cette ville , dé- 

ploroit avec amertume les désordres qui f 
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fégaoient déjà de son temps , c'esuà^dira^ 
environ cent ans avant Tabdication de Bo« 
ni/^ce : il se plaint sur-tout des dissensions 
interminables du clergé et du peuple j dM 
débauches et de la fureur du jeu, tant des 
ecclésiastiques que des séculiers ^ des 
moeurs dépravées des femmes de tous les 
rangs ^ etc. Aussi n'estnl pas étonnant que 
Boniface, homme plus pieux que ferme , 
et qui préféroit le calme du cabinet 
aux scènes tumultueuses du palais épis- 
copal 9 ait mieux aimé quitter les rênes de 
révêché que de les tenir d'une main mal 
assurée. Ce Boniface n'avoit point été clii 
par le chapitre de la cathédrale de Lau- 
sanne connue ses prédécesseurs , parce que 
les chanoines divisés en deux factions sur 
le choix d'un évéque ^ sans avoir pu tonu 
ber d'accord pendant plus de deux ans ^ 
forcèrent Grégoire IX à en nommer un 
de son chef , qu'ils acceptèrent néanmoins 
d'assez bonne grâce. 

Ce prélat 9 né à Cologne , avoit fait de 
bonnes études > et étoit savant pour squ 
siècle. Après avoir été long-temps profe;. 
scur de théologie dans l'université de Paris, 
ce fut à son mérite seul , et non à la bri- 
gue y qu'il dut les honneurs qui vinrent le 
chercher. Fendant les huit ans qu'il tint 
U siège de Lausanne se retiroit souvent 
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soit au château de Bulioz , soit à celui de 
Villarzel, qu'il a voit fait fortifier lun et Tau- . 
tre y pour y jouir des charmes de la retrsut» 
et du repos. Son plus gi^aiid plaisir étoit 
de prêcher. On parle avec éloge de plu- 
sieurs sermons quil fit^ pour porter les 
prêtres de son diocèse à tnietix observer 
leur vœu de célibat. Il donna des preuves 
de la bienfaisance la plus active en 128^, 
qu'un incendie consuma en majeure partie 
Lausanne avec sa cathédrale à moitié bâtie, 
détruisit les trésors et les archives de 
Téglise , et acheva de désoler cette malheu- 
•reuse ville qui en vingt-cinq ans éprouva 
quatre catastrophes de ce -genre. 

Peu de temps r^piès son décès un ano- 
nyihe écrivit Thistoire de sa vie ; et fio- 
niface fut canonisé à p!us juste titre qne 
plusieurs de ses confrères dans les calen- 
driers grecs et latins. Cette lettre d'abdi- 
cation , très-originale dans son genre , an- 
nonce tout à la fois , un théologîen'énidit 
à la manière de son temps, un évêque 
désintéressé , qui «imë assez son 'église 
pour la quitter dans l-espoir que son suc- 
cesseur sera plus utile et mieux écouté, 
et un honnête homme profondément affecté 
d'avoir voulu le bien sans avoir jamais^ pu 
îe faire. On y voit les longueurs et les frais 

énormes * des procès eccjieàiasUques'^ tes 
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usures criantes qu'on exerçoit à Rome de 
l'aveu y ou pour mieux dire &ous l'autori» 
nation du pape etc. etc. 



tm^^m m ■■ > ■ ■ ■ I ■ Il I I 

"LETTRE 

d^neas Sylvius à Jean Gers ^ pronotairc 
royal à Vienne en 144 i. 

w 

Je sais que vous désirez recevoir une 
lettDede moi , pour savoir où iKms en som- 
mes; car l'esprit humain est toujours avide 
de notivelles. Je vicias aurds* déjà éciît il 
y a long-temps , sij'avois trouvé des occa* 
sioâs sures : mats qiia:nd il vient ici queU 
qu*un de voire part , on diroit qu'il me 
fuit à dessein, de. peur que je ne le 
charge du paquet de mes dépêches : ain^i 
sont faits les gens d'aujourd'hui ^ très-peu 
empressés à rendre service. Sur célà j*ai 
résolu d'abandonner cette lettre aux soins 
de la fortune \ elle vous pafviiendra si elle 
peut^ et vous mettra au fait des nouvelles 
dont nous avons maintenant à foison. 

Je pense que vous aurez été bientôt instruit 
par les bruits publics* de Parrivée des Fran* 
$ois \ mais apprenez maintenant de moi 
^ v^ité^ et Mpportcz-vouS'.en à tout ce 
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que j6 vous écris comipe à révtngi1e..i^ 

du moins , si les choses vous sont données 
pour authentiques dans ma lettre. Loui», 
dauphin du Viennois , et fils aîné du roi 
de France y est entré depuis peu dans les 
terres de Tempire , et s'est mis à assiéger 
une ville nommée Monlbeiilard , que les 
ducs de Wirtemberg tiennent en fief de 
l'empire. Le dâuphixi ^ au bout de quelques 
jours ^ est enBn convenu avec ceux qui 
défendoient le château , qu'ils lui livreroient 
)a ville pour un certain temps ^ au bou( 
duquel il la remettroit en liberté : sans quoi 
il avoit résolu de la prendre de force ^ 
pour avoir un lieu où, il put demeurer « 
parce qu'il ne convient pas au fils d'un roi 
de rester en rase campagne sans avoir d'abri« 
' Après que le dauphin se fut emparé 
de Montbeillard , il répandit de tout cdté 
le bruit de son arrivée , mais il ne la pré- 
senta pas à tout le monde sous le même 
point de vue. Il fit savoir aux uns qu'il étoit 
venu au secours de la noblesse d'Allema- 
gne , comme si elle étoit opprimée par les^ 
communes^ il dit aux autres qu'il avoit ^té 
appelé par le roi des Romains contre les 
.Suisses : il déclara à quelques personnes 
qu'il se proposoit de revendiquer Ie$ droits 
de la couronne de France , dont il prétend 

que le domaine doit s'étendre jusqu'au RUin» 
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Sn conséquence il assuroit quJil alloit assié* 
g^r Strasbourg; puis il disoit qu'il étoit 
aussi venu à cause du duc Sigismond^ et 
il s'étudioit à &ire courir de toutes parts 
ces divers bruits ^ non qu'ils fussent fon« 
dés en réalité , mais pour gagner ainsi des 
partisans. Pendant que ces bruits courent ^ 
Us nobles d'Alsace , à qui la domination 
des Suisses semble très - onércui^e , en- 
voient des députés au dauphin ^ et lui de- 
mandent de leur fournir du secours eontre 
les Suisses. On paile diversement de Tar^ 
mée du dauphin : ceux qui la portent le 
plus haut^ disent qu'il a soixante mille 
hommes à sa ^uite ^ ceux qui la mettent 
au plus bas ne la font monter qu'à 
vingt * cinq mille ; ceux qui tiennent un 
milieu disent qu'elle est forte de trente à 
trentcsix niille hommes» Il fut convenu 
entre le dauphin et les Alsaciens que vingt- 
cinq mille hommes de son armée seroient 
r^çus pour cet hiver dans les villes d'AU 
sace^ et le dauphin promit de marcher au 
Secours des Zuricois et des autres assié« 
gés. ( 5 ) Les troupes du dauphin , nom- 
mées communément les Armagnacs, se 
mettent bientôt en chemin pour aller dé- 
livrer un château près de Bâle (Farnsbourg) 
que les Suisses assiégeoient. Dès que les 
Puisses l'ont appris , sans attendi e lenne- 
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mi j ils s'avancent contre lui ^ se jettent 
sur les premières bandes des Armagnacs , 
les enfoncent ^ en tuent un gr^d nombre ^ 
et les fot*cent à se replier successivement 
5ur la grande armée. Les Suisses altérés 
de sang, et brûlansr d'être victorieux, 
courent à leur perte en cherchant la 
gloire. lis a voient poussé leur marche 
jusqu'à rhôpitâl de St. Jacques, qui est 
à peine à cinq cents «pas de Baie : là 
toute Tarmée des Armagnacs fond sur les 
Suisses , après avoir mis quelques déta- 
. ohemens devant les portes de Bâté , pow 
contenir et repousser ceux qui en sorti- 
roiept. Bientôt il se livre un attroce et 
funeste combat : un grand nombre périt 
de part et dautre. Les détails en sont 
horribles. Les Suisses arrachoîent les flè- 
ches sanglantes leurs corps ^ ils se je* 
toient encore sur les ennemis , quoiqu'ils 
' eussent^ les mains coupées, et ils ne mou- 
roient point qu'ils n'eussent tué celui dont 
ils avoient reçu le coup mortel. Ouelques- 
uns criblés de coups de lance et hérisséa 
de traits , couroient au milieu des Arma- 
gnacs pour venger leur mort inévitable. 
Quatre Armagnacs s'acfaamoient sur un 
Suisse ; déjà * ils Tavoient renversé percé 
de coups ^ et le fouloient aux pieds ; son 
compagnon empoigne une hache ^ s'élance 



Digitized by Google 



à Jean t^etsl 61 

sur les quatre Armagnacs , en tue deux , 

met les deux autres en fuite , charge suc 
ses épaules le corps sanglant de son atui ^ 
et l'emporte au milieu des siens. 

Les Suisses 9 ayant à dos le mur du 
jardin de St. Jacques , se croyoient en sû* 
leté de ce côté, et ne se défeudoient que 
de front ; mats des soldats allemands qui 
étoient avec les Armagnacs entrent dans 
le jardin , abattent le mur^ et attaquent 
les Suisses par derrière y ce qui fut la 
grande cause de leur entière déconfiture. 
Alai*â on combat de plus près^ chaque 
homme si^ mesure avec un autre , et ce 
ji'est plus de loin que le fer est employé. 
Les Suisses , tels que des lions se jettenl; 
au travers de toute l'armée, renversant et 
massacrant leurs vainqueurs , bien certains 
qu'ils ne se battent plus dans l'espoir de 
.vaincre ^mais dans le dessein de venger leur 
propre défaite. Le combat dura dès le com- 
jnencement de la journée jusqu'au soir : 
enfin les Suisses bien moins vaincus que 
fatigués de vaincre^ tombèrent sur de vastes 
monceaux d'ennemis tués : la victoire fut 
triste et sanglante pour les Armagnacs ; 
fX ils demeurèrent, maîtres du champ de 
bataille ^ l'emportant par le nombre, et 
nullement par la valeur. Ceux qui lai por- 

(eut k plus haut, esûment la perte des 

♦ 3 
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Suisses à quatre mille hommes^ et à quinze 
cent ceux qui la mettent au plus bas. * 
Bien des gens prétendent quli a péri plus 
d'Armagnacs que de Suisses. La cavoieriê 
a beaucoup soufîerl. Plusieurs alleniands 
qui avoient voulu secourir les Suisses ont 
été tués. Rien n'a été aussi fatal aux Suis- 
ses que leur intrépidité ^ ou leur téméiité^ 
comme on voudra l'appeler; et c'est pour 
avoir trop méprisé leurs ennemis qulls 
sont venus en telle passe dont ils n'ont pu 
sortir ensuite. Le sage ne doit ni trop 
craindre ni trop dédaigner ses ennemis. 

Sur ces entrefaites le roi des Romains 
envoie au dauphin révêque d'Augsbourg , 
le docteur Jacob d'Aich ^ et quelques che- 
valiers j afin de s'informer de iui^ pour* 
quoi il est entré dans l'empire -avec une 
armée. Ces députés reviennent, et avec 
eux cinq personnages de distinction que 
le dauphin députe au roi. Pendant ce temps- 
là les cardinaux d'Arles et de St. Calixte^ 
et plusieurs autres docteurs , vont trouver 
le dauphin de la part du concile de Ëâie ^ 
ainsi que deux citoyens de cette cité, 
pour le prier de ne nuire en rien ni au con- 
cile , ni à la ville. Celui-qi a renvoyé avec 
eux des députés à Baie , qui y sont 
encore, et qui doivent sV accorder sur 
éx\tu âxaicksj car ks députés du paj^|^ 
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^ Félix, duc de Savoye, et de la faction 
' des Suisses , s'y sont rendus. Le bruit 
court qu'on lui rendra la ville de Bâle^ 
comme faisant pai*tie du royaume de Fran«» 

ce^ et si cela a lieu, il promet de grands 
privilèges à cette ville. Les députés du 
dauphin qui sont ici, disent qu'il est venu 
contre les Suisses sur 1{^ réquisiiion du roi^ 
qu'il a déjà défait une grande troupe de 
ses ennemis , et qu'en conséquence il a 
été cause qu'on a levé le siège de Zurich ; 
ils exigent -qu'on ratifie son accord avec 
les nobles d'Alsace 9 ils demandent des 
quartiers pour y passer l'hiver , et de'cia- 
rent que si on les leui* refuse ils ne pea. 
vent se dispenser d'agir hostilement. Ils 
tiennent déjà Laufleubourg , Scckingen , et 
quelques autres villes ; mais ils prétendent 
quelles ne leur suffisent pas, et veulent 
qu'on y igoute Brisach et Fribourg. Ensuite 
ils exigent que Sigismond duc d'Autriche, 
parte pour consommer son mariage avec I4 
fille du roi de France , sœur par conséquent 
du dauphin. On ne leur a fait encore aucune 
réponse ^ ni les villes ni les princes ne 
doivent être consultés, f)ieu veuille donner 
une bonne fin à tout c^à ! car le proverbe 
nous apprend, combien il est peu sûr de 
nourrir un rat dans une besace- Le ser» 
Ipe^nt^ qui recueillit daus d£naem*c 
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hérisson engourdi par le froid ^ fut chassé 

de son trou lorsque celui-ci réveillé se 
Biit à dresser ses pointes. Que nos chefs 
voient donc à se bien consulter sur tout 
ceci ^ pour que quand la chose sera faite , 
ils ne viennent point dire : Nous ne l'avions 
pas prévu. 

Maintenant vous savez de mot ce qui 
S^est .passé du coié des Armagnacs \ dans 
les affaires de l'église, rien n'est encore 
conclu. II 7 a ici quatre électeurs ceux 
de Mayence ^ de Trêves , le duc de Saxe , 
et le marquis de Brandebourg. L'électeur 
palatin , à cause des Armagnacs ^ a été dis. 
pensé de venir pour pouvoir défendre son 
pays. LWchevêque de Cologne^ occiipé 
au siège de Soëst^ n'a pu encore arri« 
' Ter. Mais comme par une députation du 
roi il y a eu une trêve , on dit qu'il vien- 
dra sous peu. Les députe's des deux partis 
sont ici, et défendent leurs causes. L'é- 
vêque de Verdun y est aussi de la part 
du duo de Bourgogne » et il s'eiforce de 
nous persuader que sa majesté le roi avec 
toute la nation y doit se déclarer pour le 
pape Eugène , qui aujourd'hui encore a 
fait une grande harangue devant toute 
rassemblée. Voilà tout ce que je puis vous 
écrire pour le moment. Portez-vous bien , 

VOUS et votre épouse ^ qui peut*ètre est 



Digitized by Google 



â Jean Gersl êS 
plutôt bonne que prudente , parce que la 

prudence n'est pa§ commune parmi les 
femmô6. Adieu ^ encore une fois ^ et aimes* 
moi toujours. 

De Nuremberg , l'an 1444» 

N 0 ï E. 

Cette lettre d'^Eneas Sjlviua Piccolomini 
de Sienne, d'abord secrétaire du concile 
de Baie ^ et ensuite pape , sous le nom de 
Fie II y est moins connue qu'elle ne le mé*- 
rite 5 c'est la quatre-vingt-septième dans 
le recueil intitulé Epistoliê jEfiea Sylvii » 
imprimé pour la première fois à Nurem- 
berg en 1496. Il se trouvoit dans la ville 
de Baie pendant le fameux combat de St. 
Jacques , qu'il pouvoit voir du haut des 
remparts^ et il devoit être très-au fait par 
' sa. place et ses entours de tout ce qui 
se passoit. Il paroît cependant qu'alors ^ 
on ne savoit trop à quoi attribuer l'arri- 
vée du dauphin et de son armée en Alsace^ 
qu'où en ignoroit la force, et qu'on ne 
s'accordoit pas même sur le nombre des 
Suisses qui furent tués en l'attaquant, 
^neas Sjlvius le porte de quinze cent à 
quatre mille \ el il faut tout au plus s'en 
tenir au prenriier nombre : car *nos histo. 
riens nous apprennent (^ue Tarmée Suisse 
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qui assiégeoit Farosbourg écoit à peine de 
quatre mille hommes ; qu'elle envoya un 
. détachement pour renforcer la garnison de 
Bàie; détachement qui ne pouvoit être 
considérable , puisque le siège de ce châ- 
teau continua 9 et qu'en comptant les con« 
tingens des sept cantons et de Soleurct 
qui sont bien connus , on ne trouve que 
onze cent nonante Suisses. Ce qu'il pou- 
voit y avoir de plus etoit cent cinquante 
volontaires de Liestali et de Walienbourg^ 
qu'Amandus Seevogel sénateur de Bàle 
avoit conduits au siège de Farnsbourg ^ et 
c'est probablement de ces derniers dont 
^aeas Sylvius fait meulion , quand il dit ^ 
que plusieurs allemands qui avoient se- 
couru les Suisses furent tués; car ce ne 
pouVoit être les Bàiois de la ville , qui 
furent prudemment empêchés par leurs 
chefs d aller au secours de leurs alliés , en 
faveur desquels ils avoient commencé de 
faire une sortie : ce qu'il y a de sûr ^ c'est 
que Seevogel y périt avec beaucoup de 
gloire ainsi que deux de ses concitoyens ^ 
Falckner et Mérian ( 6 )• 

Quoiqu'il en soit^ il paroît qu'-^neas 
Sylvius étoit plus instruit des aHaires du 
concile que de celles de la guerre ; aussi 
il en parle plus en orateur qu'en soldaU 

. Qn pounroit 4^aut«it inieux le mire mal 



« 
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informé à certains égards , que dans une 
lettre très- curieuse qu'il écrivoit an car- 
dinal Julien sur la ville de JBâle , il annonce 
la plus grande ignorance d^ la manière 
dont on s y gouvernoit alors *, il en décrit 
fort agréablement la situation y les entours, 
les places , les forlifications , les mœurs 
inémes ] niais dès qu'il parie de son régime 
politique , on voit qu'il en a^des idées tout» 
à.fait fausses. 

Finissons par une MecdoU sur cette ~ 
lettre. Comme il avoit dit à son ami Gers 
que sa femme étoit plutôt bonne que pru- 
dente ^ celui-ci s'en formalisa j et à l'insti- 
gation 9 sans doute de sa chère moitié, il 
en fit faire des reproches à .^neas Sylvius^ 
qui à son tour crut devoir se justifier; il 
le fit donc y ou crut le faire ^ d'une manière 
qui peint originalement les ressources des 
beaux esprits du quinzième sièeie ^ et leur 
genre de politesse. Quoiqu'il en soit , lui 
S9 niarque-t.il dans une autre lettre ^ je 
S9 n'ai pu comprendre qu'un homme comme 
39 vous, d'âge mûr v et de vie exemplaire, 
D se tienne pour oflTensé de ce mot. Car 
3P enfin, qu'ai-je dit ? j ai loué sa probité 
^ aux dépens de sa prudence» -Je pense 
^ que vous n'içnorez pas ces paroles de 
^ 1 Ëcclésiaste : J^ai bien trouvé un homme 
y ^ur mille ^ mais pas une femme sur toui. 
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^ tes (Chap. VII. 290 comment ferois^ 
^ je tort aux femmes , puisque chez les 
hommes même la probité est regardée 
X ^ comme plus louable que la sagesse : car» 
^ ainsi (Jue St. Paul Técrit aux Corinthiens, 
9, Dieu a rendu folle la sagesse de ce mou- 
,3 de ; c'est pourquoi le Seigneur dit dans 
3» rËvangile. : si vous ne vous chaugea^ 
,3 pour - devenir comme oes petits ^ vous 
1^ n'entrerez pas dans le royaume des 
,3 cieux. Ce n'est doue point la sagesse 
33 de ce monde que le Sauveur préfère, mais 
la simplicité de cœur et la pureté de la 
,3 conscience. Et je vous ai écrit que votre 
^ femme étoit douce de ces qualités ; je 
33 n*ai point dit qu'elle fut belle parleuse 
y comme Cornélie mère des Gracques y ou 
33 comme Calpumie , qui plaidoît en 
33 public , j^ai dit seulement qu'elle étoit 
33 telle que Dieu veut que les femmes 
^ soient , lui qui a choisi les choses folies 
33 de ce monde , et dissipé le conseil des 
33 sages» Mais on me dira peuUêtre qu'il 
33 faut savoir se taire sur les femmes 3 
33 quelles qu'elles soient etc 

C'est ce qu'on appelleroit de uo|:re temps 
un persiflage ^ si ce n'est indécent 3 
au moins du plus mauvais gout. Mais res- 
pectons sa mémoire ; nous devons plus 
que nous ne pensons à Pie II. En fondaiit 
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l'université de Baie ^ il a introduit en Suisse 
le goût de l'étude et l'amour des lettres j 
il a commencé à dissiper les ténèbres de 
la barbarie gothique : et il a ainsi préparé 
sans s*en douter , les moyens de la grande 
révolution qui s'opéra dans les opinions 
religieuses de nos pères, au commencement 
du seizième siècle i et dont leurs eiifaus se 
trouvent si biçn. 
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TRADUCTION 

Du plus ancien traité d^aUiance perpé^ 
iuelle entre les trois premiers cantons , 
en 1291. 



nom de Dieu , amen ! C'est faire 
une ehose honnête , et pourvoir au bien 
public , que de confirmer les traités de 
paix et de tranquillité comme ils le méri- 
tent.... Qu'il soit donc notoire à tous et à 
un chacun , que les hommes de la vallée 
d'Uri , rassemblée générale de la vallée de 
Schwitz, etla communauté des montagnards 
de la vallée inférieure y considérant la mau 
lice des temps présens , se seroient promis 
de bonne foi , pour se défendre d'autant 
mieux eux et leurs propriétés ^ et pour se 
conserver dans l'état actuel , de se don- 
ner assistance mutuelle , en secours , en 
conseils,, en toutes sortes de bons offices , 
de corps et de biens , au - dedans et au* 
dehors des vallées , et cela de tout leur 
pouvoir et de toute leur force , contre 
tous et un chacun, qui à eux ou à quel- 
qu'un d'enlr'eux; feroit quelque violence;^ 
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rexation on injure , en machinant qneL 

que mal contre leurs personnes ou leurs 
bieo5.... Or donc , à tout événement , cha« 
cune des dites communautés promet à 
Fautre d'accourir à son aide ^ lorsqu'il sera 
nécessaire pour la secourir à ses propres 
frais j selon le besoin , a&n de résister 
aax attaques des méchans ^ et de vtru 
ger les injures à elles faites , prêtant y 
aux fins de rester fidèles à ces promesses , 
un serment sans doL ni fraude , et renoo. 
vêlant par les présentes Tantique forme 
de notre confédération déjà confirmée par 
serment : en telle sorte cependant y que 
chacun des dits hommes sera tenu selon 
sa condition de naissance , de servir soa 
seigneur , et de lui être soumis convena* 
blement 

Par une volonté générale et un accord 
unanime , nous promettons , statuons et 
établissons que dans les vallées susmen- 
tionnées , nous ne recevrons et reconnoî* 
trons aucun juge, qui auroit acheté sa 
charge par aigent ou de quelque autre 
manière que ce fôt , ou qui ne seroit pas 
d'entre nos bourgeois ou confédérés. 

S'il survenoit quelque dissension entre 
quelques - uns des confédérés ^ les plus 
prudens d'entre les dits confédérés doi. 
vent s'entremettre . aux hns d'éteindre 
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discorde survenue entre les parties , et 
cela par les moyens qui leur paroitront 
les plus expédiens \ et si Tune des par*-» 
lies se refuse à leur accommodement 3 tous 
les confédérés doi^nt s'élever contre .^lle. 

Avant toute chose, il a été statué 
entr'eux^ que si quelqu'un en tue un 
autre de propre dclibcrc et par surprise » • 
s'il est appréhendé , il perdra la vie , com- 
me Texigc un aussi déloyal délit, à moins 
qu'il ne puisse prouver son innocence 
d'un pareil crime \ et si par hazard il 
s'étoit enfui 9 il ue doU jamais rentrer au 
pays. Les fauteurs et défenseurs d'un tel 
malfaiteur doivent être exilés des vallées^ 
jusqu'à*ce que les confédérés jugent à pro* 
pos de les rappeler sous cond;tiou« 

Si quelqu'un a fait tort à quelque con^ 
fédéré , pajr incendie , soit de jour , soit de 
nuit ; en secret et en manière de traître ^ 
il ne peut plus être regardé coimne nôtres 
concitoyen ^ et celui qui favorisera et dé# 
fendra le susdit malfaiteur dans les vaU 
léest sera tenu de satisfaire celui qui en 
a reeu du dommage. En outre, si quel* 
qu un des confédérés dépouille un autre ' 
de ses biens , ou lui fait tort en quelque ' 
manière que ce soit , si les biens du cou« 
pable sont dans les vallées , on doit les 
saisir , pour procurer selon la justice ua 
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dédommagemeirt à la partie lésëe. De plus , 
personne ne doit prendre des gages d'un 
autre , si cefui-ci n'est reconnu pour être 
son débiteur, ou caution de son débiteurj 
et encore ne doiuil le faire qu'avec la per« 
mission de son juge connu : outre cela 
chacun ^oit obéir à son juge , et si le cas 
l'exige 5 déterminer quel est le juge dans 
les vallées , auprès duquel il préfère de se 
pourvoir en droit. si quelqu'un refuse 
«d'obéir -à-la sentence , et que par son obs- 
tination quelqu\m des conrédérés soit lésé, 
tous les confédérés doivent par leur ser- 
nient , forcer le susdit coniumnx à donner 
satisfaction. 

S'il s'élevoît guerre -mi discorde éntre 
quelques-uns des coniédérés, et quune 
des parties en dispute n'eut pas reçu jus- 
tice et satisfaction complète , les autres 
confédérés spnt tenus de la procurer. Les- 
' quelles susmentionnées ordonnances , sa- 
..gement étatliefe pour Futilité commune, 
• .dui'^.iont à perpétuité, avec Taide du Sci- 
' gfieur ; et en témoignage manifeste de la 
chose, le présent instrument est corroboré 
du sceau des trois communautés et vallées , 
à la réquisition des susdits confédérés. 

Passé Tan du Seigneur mil deux cent 
nonantc et un, au commencement du mois 
d'aoûu . " 
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L£ SC&AU 

( de rassemblée générale » à Schwiiz. ) 

Le scsAjtf 

{de la communauté de la juàllée d'Uri } 

Le sceau ' " 

( de l'assemblée générale des hommes de j 
Htantz et de la vallée supérieure. } \ 

' . 1 
Eclaircissemens sur la pièce précédente* ! 

C3n croit assez communément en Suisse ^ \ 

que le premier p3.ctc fédératif des cantons 
d^Uri r de Schwitz et d'Underwald , est 
celui qu'ils firent à Brunnen en 1315 , trois 
semaines après la victoire de Morgarten; 
jmais il paroi t que long-temps auparavant 
les trois vallées s'étoîent unies par un traité 
qui se renouvcloit tous les dix ans, afin 
d'assurer leur tranquillité et leur indépen^ 
dancc. Placées au sein des Alpes , loin 
de la protection impériale ^ elles ne te- | 
noient que par un foible lien au reste du 
corps germanique , et avoient besoin de | 
s'appuyer mutuellement contre l'oppression 
des grands feudataires qui les environnoient. | 

Dès le commencement du douzième siècle , 



0 
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on voit par les différends qui d'élevèrent 
entre Tabbaye d'Einsidlen et la commiu 
nauta de Schwitz ^ que les hommes qui 
composoient cette dernière se disoient 
hommes libres ^ et agissoient en consé» 
quence. Q^uand ensuite Tempereur Otton 
lY y portant envie à la liberté des trois 
oantons ^ les força à recevoir un. gouver* 
neur contre leur gré, son successeur, 
Henri de ïhuringe ^ éequta leur réclama^ 
Uon et les en délivra. Puis , ayant donné 
quelques secours à Tempereur Frédéric II» 
ils en obtinrent la ehartre suivante , que 
nous traduisons littéralement du latin. 
Frédéric par la grâce de Dieu 9 cm« 

pereur des Romains toujours augnslç , 
19 roi de Sicile et de Jérusalem 9 à tous 
^ les hommes de la vallée de Schwitz, 
^ comme à ses féaux ^ souhaite gracieu* 
^ sèment tout bien : prenant en considéra- 
^ tiou votre attachement et votre dévoue* 
^ ment à nos intérêts , ayant bien reçu 
9» vos lettres et messagers qui nous les 
n ont apportés et manifestés y nous vou« 
^ Ions concourir favorablement à la pu- 
^ reté de vos intentions. Ayant pour re- 

commandables voire dévouement et fi- 
» délité , d'autant que vous avez prouvé 

par de grands efforts le zèle que vous • 

m avez toiyouis eu pour notre service et 
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^ celui de TEmpire j et que vous vom ri^ 
,3 tîi'cz SOUS nos ailes et celles de^'l Em- 
Il pire y nous vous tenons , ( ainsi que vous 
39 étiez regardes précédemment ) pour 
^ hommes libres , qui ne devez hommage 
I» qu'à nous et à l'Empire : puis donc que 
^ vous choisissez volontairement notre 

proteetion et celle de i'Ëmptre , nous . 
,5 recevons à bras ouverts cette preuve 
^ de fidélité } et nous démontrerons la pu- 
I, rcté de notre faveur et bienveillance à 
^ votre sincère aiTeclioa, en vous pre<i 
,5 nant sous notre protection spéciale et 
3,, çelle de TEmpire , tellement qu'en au-- 
s» cuu temps , nous ne permettrons que 
» vous soyez ahénés ou séparés de nous 
» et de la domination hnpériale ; vous ac» 
j3 cordant Tassurance et la plénitude de la 
^ gracieuse faveur , que tout bon seigneur 
^ doit à gens fidèles et prompts à le ser*-- 
i> vir; jouissez donc d'une pleine pros- 
^ périté dans tout ce qui vous concerne, 
I» pourvu que vous restiez fidèlement at- 
19 tachés à notre service : donné au siège 
„ de Faenza^ Tan du Seigneur 1240, au 
» mois de décembre''. (7) 

Ensuite Rodolphe d'Habsbourg qu'ils 
avoient choisi pour leur défenseur , du* 
rant les troubles du grand interrègne, 

confirma et augmeuta leujrs anciens privi- 
lèges . 
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, quand il fut devenu empereur. Ce* 
pendant lorsqu'ils virent que ce dernier ^ 

sur la fin de se« jours , acheloit par les ' 
conseils^ iiiteVessés de son fils Albert, tous 
les droits que l'abbave de Murbach et le 
chapitre de Munster avoient dans leur 
pays 5 ils pensèrent encore plus sérieuse- 
mtnl à preniire leurs précautions contre 
ee qu'ils appeloient la' malice du temps 
présent , et c'est alors qu'ils conclurent U 
traité de J 291. 

* Ce traite est certainement un morceau 
aussi curieux qu'impoiHant , qui man'quoit 
à notre histoire nationale: le premier et le 
«eul qui l'ait mis au jour , est feu W. le 
justicier Gloser de Bâle. 11 le (it imprimer 
à la fin d'une excellente dissertation sur 
les alliances des Suisses entr'ewc , qu'il 
publia en 1760 ; jusqu'à lui ce traité étoit 
resté dans roui>ii \ aucune de nos chro^ 
niques ^ même celle de Tschudi , n'en fai- 
soit point mention : aueun de nos historiens 
ne le rapportoit. Il n'en existe que deux 
manuscrits connus \ l'original muni du 
sceau des trois cantons , qui se trouve 
dans les archives de Schwitz , et une 
b*aduction allemande qu'on garde dans 
celles de Stantz. La première de ces piè. 
ces est si pleine d'abréviations y et la se« 
conde est écrite dans uu allemand si dif- 
Tome JJ. . 4 
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ficile à entendre de nos jours y qu'il a fallu 
qu'un heureux hasard permit de les con- 
fronter y pour les expliquer l'une par 
llautre* 

Le traité de Brunnen, dont nous avons 
donné , la traduction dans le volume pré- 
cédent , à la fin du récit de la bataille de 
Morgarten ^ est fondé sur la base de ce* ^ 
lui^ci , et n'est autre chose qu'une para- 
phrase plus claire et plus étendue de ce 
texte devenu trop laconiqtie. On ignore 
le nom des récLicteurs de cette pièce : mais 
au ton lojral et simple dont elle est écrite,^ 
on reconaoit la manière helvétique de ces 
temps reculés , et il est naturel de pré* 
sumcr que Furst, Melchtal, Stauffacher et 
le baron d'Attinghausçn , qui passent pour 
» avoir rédigé le traité de Brunnen^ ne firent' 
.que reprendre et perfectionner mi ouvrage - 
qa'iis avoienL fait vingt-quatre ans aupara^ * 
vaut. 

On voit par son contenu , pourquoi les 
cinquante exilés qui combattirent à Mor* 
garien séparément des autres Suisses ^ fu* * 
rent refusés quaud ils olTrirent leurs ser- 
vices ; c'étoient des meurtriers ou des iki- 
cendiaires , qui ne pouvoicnt rentrer dans- 
leur pays sans y être conduits au supplice , 
ou qui 5 étant déchus depuis leur fuite de 
tous les droits de cito/en ^ a'avoienb plus 



Digitized by Google 



9 

Traité iTaUiance. ï$ 

de patrie: il paroit aussi qu'on achetoit 
alors les charges de judicatui^; il étoit 

naturel ^ qu un peuple aussi juste et aussi 
loyal que celui-là , eut en horreur un sem- 
blable usage. Mais cette même justice et 
loyauté le portoit à ordonner un payement 
fidèle de tout ce qui çtoit légitimement du 
aux seigneurs temporels et spirituels qui 
a voient des fiefs dans leurs vallées. Les 
Suisses sa voient très, bien distinguer letur 
liberté' et leur indépendance de ces redevan- 
e^es territoriales , sous lesquelles ils possé* 
dolent leurs domaines de père en fils ^ et qui 
leur paroissoient aussi incontestables quo . 
rintérct payé par un débiteur au créancier, 
dont il a reçu une sonune jcn prêt sous 
cette condition. 

Quoique la teneur du traité ne mette au 
rang des contractans , que la communauté 
des montagnards de la vallée inférieure , 
c'est-à-dire le bas Underwald , il paroît 
néanmoins par le sceau » que ce furent 
non - seulement les habitans de Stantz^ 
mais aussi ceux de la vallée supérieure ^ 
qui entrèrent dans celte association ; 
parce que de temps immémorial y chaque 
vallée ayant son sceau particulier y le 
sceau commim à l'une et à l'autre n'é- 
toit employé que, dans les aiTaires qui les 
conceraoient toutes deux. 
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Ce traité doit donc être regardé à iiisté 
titre comme le fondement de^ la Confédé- 
ration helvétique , puisque ce fut d'après 
sa teneur , que les soldats des deux au. 
1res cantons se réunirent, pour préserver 
.celui de Schwitz de 1 invasion de Léo- 
pold j et combattre de concert à Morgar- 
ten : on peut même dire qu'il subsiste en* 
core dans toute sa force entre les descen» 
dans de ceux qui l'ont conclu ; car le 
nœud de Tunion helvétique , que des guer- 
res civiles ont malhtureusement failli à 
rompre quatre fois ^ ne s'est au moins ja- 
mais relâché entre Uri , Schwitz et Un- 
derwald , toijyours indissolublement liés dans 
leur bonne comme dans leur mauvaise 
fortune. 
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LETTRÉ 



Sur les anciens tournois de la Suisse* 



V ous m^avez demandé , tndnsieur ^ de* 
renseigncmens sur les tournois qui se sont 
donnés jadis en Suisse j pour pouvoir vous 
satisfaire^ j'ai pénétré à travers les rangs 
des in-folio de nos bibliothèques j'ai ou-^ 
vert des volumes fermés depuis plus d'un 
siècle y et ^ tout chargé de notes et de 
poussière , je viens vous rendre compte 
de mes découverte*; S'il s'agissoit des tour-r- 
nois françois 5 nous ne manquerions ptr> de 
sources excelientes ; il iCy âuroit qu'à lire 
les Traités du père Meneslrier , le Théâtre 
d'honneur et de chevalerie par la Colom- 
licre , et sur - tout l'ouvrage piquant de 
Samte Falaie ^ qui peut tenir lieu des au* 
très.... Mais il n'en est pas de même des 
tournois allemands \ il faut glaner çà et là 
et parcourir des livres entiers ^ avant d'en 
tirer une page de résultat.... et encore je 
ne puis vous garantir rauthenticitc des 
détails que je vous envoie.... mais j'indi« 
tuerai mes soux^ces^ et vous leur donner 
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rez le degré de confiance que bon vous 

5emblera. 

On prétend que les Maures qui envsù 

hirent l'Espagne , apportèrent les premiers 
en Europe le goût des tournois , et que 
ce peuple galant ne tarda pas à être imité 
par les autres nations. Ils» furent introduits 
en Allemagne y un siècle au moins plutôt 
qu'en France, et ce fut l'empereur Henri 
de Saxe-, surnommé l'Oiseleur y à cause de 
sa passion pour la chasse , qui en donna le 
premier. Ce prince brave et politique > 
après avoir fait rentrer dans le devoir les 
grands seigneurs de TEmpire qui s'étoient 
révoltes , crut que le meilleur moyen de 
prévenir de nouveaux désastres , seroit 
d'adoucir les mœurs de cette noblesse su- 
perbe et fét'oce : mais la difficulté étoit de 
la rassembler^ de faire sortir tous ces pe«* 
tits despotes de leurs châteaux inacces- 
sibles , et de les tirer du milieu de leurs 
vassaux tremblans , pour les faire vivre 
avec leurs égaux. (1 crut , et il ne se trompa 
point , qu'il pourroit parvenir à ce but, en - 
donnant des fêtes où le plaisir d'une repré* 
sentation magnifique , la pompe du spec- 
tacle , Tespair de gagner une gloire moins 
périlleuse que celle des combats attire- 
roient de toute part la nombreuse noblesse 
de l'Empire. Le preiaier touivioi fut ce- 
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lui de Magdebourg en SI38 , dans lequel cet 
empereur ^ concert avec le comte Pa-* 
latin du Rhin , les ducs de Souabe et de. 
Iranconie et plui>ieurs autres seigneurs y 
fixa les lois fondamentales des tournois ^ 
pour servir de ba^e à tous ceuK qu'oa 
donnerott dans Ja suite. 

Le détail de ces lois servira à prouver 
que dans leur origine les tournois avoient 
tout à la fois un but moral et un but 
militaire ; au premier égard , parce qu'ils 
étoient comme une cour de justice y oà 
Ton pouvoit faire punir les ciievaliers cou* 
pables ; au second égard ^ parce que c'e'- 
toit une revue ^ où chaque prince suivi d^ 
ses vassaux, paroissoit publiquement, et 
durant laquelle on concerta plus d'une fois 
' des expéditions impoitantes. Ces articles 
fondamentaux consentis par toute la haute 
noblesse de TËiripire , sont au nombre de 
douze : ils fout trop bien coanoitre les 
moeurs du dixième siècle pour ne pas les 
rapporter ici, comme un 'monument curieux 
de ces^jLemps reculés , qu'on auroit grand 
lort de-^egretter d'après ce tableau. (S) 

1^. Tout noble de race , qui aura dit ou 
fait quelque chose contre la sainte foi , sera 
exclu du tournoi^ et s'il/ entre y chassé à 
epups de bâton. 

i^. Tout noble qui aura mal parlé du 



Digitized by Google 



t4 Lettre sur les anciens 

Baint empire romain cm de son Chef^ serft 

exclu, ou battu s'il se présente- . 

3^. Tout noble qui aura ti*ahi ou a,ban<-* 
donné son seigneur dans le combat y qui 
aura incité l'armée à prendre la fuite , ou 
frappé des bourgeois , sera exclu ^ ou puni 
exemplairement 9 sll entre dans le tour^ 
noi. 

4^. Tout noble qui aura violé ou dif-« 
famé de fait ou de paroles soit fille , soit 
femme ^ sera exclu et châtié s^il ose pa* 
roître. 

5^: Tout noble convaincu de parjure et 
de faux signé , ou d^à déclaré infâme ^ 
sera exclu ^ s'il entre ^ il ne sortira pas 
impuni. 

6*^. Tout noble qui aura tué sa femme 

en public, ou eu secret qui aura ^ par 

fait ou par cofuseil ^ contribué à la mort 
de sou seigneur ^ sera puni à toute vi^ 
g.ueur. 

7^, Tout noble qui aura dépouillé égli- 
se , chapelle , veuve ou orphelin ^ ou qui 
retient de force le bien de ceux qui! 
devroit déiendi*e et secourir y y sera pmii« 

8°. Tout noble devenu l'ennemi des 
autres nobles » qui ne leur aqcordera pas 
justice j soit par le droit, soit par les ar- 
mes^ dans une guerre légitimement d^cla^ 

xée^ mais qui fait tort à ses, voisins, par 
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jrapine ét par incendie , en détruisant les 

moissons et les vignes , 0"u en faisant des 
brigandages ^ y sera cha^'gé de coups de 
bâton. 

î®. Tout noble qui fera des innova- 
tions dans TEmpire ^ qui établira de^ nou^ 
veaux péages dans ses villes , seigneuries 
ou jnrisdictions ^ sur terre ou sur eau , 
sans la permission de renipercur, de ma- 
nière quai vexe ou opprime les marchands 
OM passagers dans leurs efiets ou dans leurs 
eorps ^ Y sera châtié. 

10^1 Tout noble adultère , ou qui aura 
deshonoré fémme ou fille ^ y aera puni* 

îl^^-Tout noble qui ne mènera pas une 
vie digne de sa noblesse , qui ne vivra 
pas soit du revenu de ses fiefs héréditaires 
ou à lui accordés pour ses services , soit 
de sa. solde militaire/ soit de pensions ga« 
gnées par ses bons conseils ^ mais qui se 
mêle de trafiquer comme marchand et 
banquier^ qui achète pour revendre plus 
eher , ou qui se sei t dé voies injustes et 
mauvaises pour s'enrichir ^ sera charge 
de* coups , s'il a la témérité de s'y présent- 
ter'; car il s'est rendu méprisable^ 

12**. Quiconque voudra assister aux 
lournois sera' noble de race ^ comptant 
quatre générations de noblesse j sinon il- 

ne oeut entrer d-aucuue fa^ou^ . 
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D'après ces lois \ qu'on croîroit être 
d'un peuple de Cannibales qui fait le pre- 
mier pas vers la civilisation , il semble 
ijue le nombre des nobles admissibles aux 
tournois dût êlre bien petit ; et en câet y 
l'histoire de ces Lemps nous les montre tous 
comme ajant contrevenu à plusieurs ou 
du moins à Tuh de ces articles. Mais d un 
côté , les coupables osoieut se présenter 
quand ils Irouvoient le moyen de faire 
taire leurs accusateurs \ et d un autix coté^ 
le législateur qui craignoit de n'y* voir ve* 

V nir personne , s'il y faisoil observer ces 
lois à loute rigueur , établit lui-même un 
moyen légal de s y soustraire : c'est que 
quand un gentilhomme élpit cité au tour- 
noi pour être puni comme transgresseur 
de Tun des douze articles \ si un parent ou 
un ami vouloit recevoir les coups de bâ- 
ton poui* lui , il satiôfaisoit en lieu et place 
du coupable , sans en être déshonoré : seu?> 
lement s'il désiroit être frappe plus doucc:- 
ment^ il en avertissoit le héraut d armes » 
qui cngageoit les exécuteurs de là sen- 
tence à ménager spn dos par égard à sa 
générooilé.... D'ailleurs dans le premier 
tournoi , Tempereur déclara que ces loi^ 

; ne seroient point exécutées pour cette 
fois seulement, qu'elles n avoient point une 
action irétrogr&de et qu'elles n'auroient 
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fbrce que pour Tavenir ; aussi y eut - il 

plus de deux mille nobles qui s'y rendi- 
rent en faveur de cette amnistie. Peu*à* 
peu ces lois tombcreut en désuétude j ou 
les publiait solennellement avant le tour« 
noi 5 niaii on ne les cxéculoit pas , à 
moins qu'une femme outragée ne vint dt^ 
mander publiquement justice en louchant 
i'écu du chevalier , dont elle avoit à se 
plaindre ; alors la cour du toiunoi ccou* 
toit et vérilioit ses griefs pour y faire 
droit : du reste quand la semence étoit 
portée, les dames pouvoient la niitiger, 
jusqu'à un certain point : elles avoient 
même un héraut particulier qui vcnoit 
dire de leur part , c'est assez ^ quand 
elles le jugeoient à propos. 

Tout tournoi devoît être annoncé d'à*- 
vance par des hérauts dans tout l'empi- 
re : on choisissoit une ville commode pour 
y établir les lices: on dctenninoit le nom- 
bre de combattans , la manière du com« 
bât, et la durée des joutes: ordinairement 
le prince qui donnoit ces fêtes nommoit 
ou faisoit nommer quatre chefis de tour* 
noi, douze nobles qui dévoient juger des 
coups , et huit chevaliers qui étoient pla- 
cés aux barrières d'entrée et de sortie 
pour y maintenir l'ordre. Ils étoient pris 
en nombre égal , des quatre provinces 
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nommées alors Souabe , Cours du Rhitt^ 

( qui comprenoit raacicnne Suisse en gran- 
de partie ) Jiavière et Franconie ; ehacun 
de ces quatre départemens fournissoil de 
plus trois dames ^ une mariée, une veuve 
et uM demoiselle qui étoient chargées de 
remettre les prix aux vainqueurs , de faire 
les honneurs des bals et des festins ^ et 
d'encourager les combatlans par leur pré. 
sence dans une loge magnifiquement dé-» 
aorée. 

Quelques jours avant ces exercices , aèu 
justice ^ valeur et amour avoienl chacun- 
leurs droits , les écus des cpmbattans; 
étoient publiquement exposés avec leurs- 
dcvisea ;. un poursuivant d'armes les nom. 
moit'à tout venant, ëtoit censé recueiiiir- 
lès plaintes , s'il y en avoit, et les porter- 
. à( la oou£ du. tournoi y composée d*un^ 
• nombre indéLeiminé de vieux chevaliers :: 
ta. veille on annouçoit au bruit d une musi-^ 
que militaire , que le lendemain prouesse 
reçoit vendue et achetée au fer et à Ta» 
cier. Dès le matin , les hérauts ouvroient 
lia: marche . les menestricr.s se tenoient, 
prêts à chanter les louanges des vain, 
qjaeurs ^ les maréchaux de camp distri. 
buoient. des armes^ égales- » et au son des. 
fanfares 9 les dames éclatantes d'or et de* 
^isjmxitB sfi. raasj^aieot suc les gjpadiose» 
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^ Jhm amphithéâtre : là toiis les regards des 

ehevâliers se fixoient sur elles ^ et souvent 
ils ehantoient (les ballades allemandes , 
dont le refreiii reveiioit à celui qu'on fit 
pour le tournoi de St^Deois en 

Servans d^amour «.regjirdez doucement 
Anx échafauds , anges de paradis $ 
Lots jnûtere» fort et joyeusement,. 
£t vous serez honocés et chéris,. 

Les jeunes chevaliers portoient les cou-r 
kurs de leur dame , étdoient les prcsens 

qu'ils eu avoient reijus, comme écharpe 
Bague ou bracelets , et aspiroient à les en*- 
tendre crier sur leur passage.... Honneur 
auK fils des preux ^ par cjul valeur eC. 
prouesse sont gagnées en sang mêlé de 
sueur. 

Ceux qui avoient^ompu Te plus de lan- 
ces y fait le plus beau coup d cpée > dés«^ 
arçonné le plus dé chevalliers ^ combatte: 
le plus long-temps sans lever la visière 
pour prendre haleme^ étoient nommés aux. 
juges du tournoi : sur le rapport des ex- 
perts les prix, étoient décernes aux plus 
braves ou aux plus adroits : les dames ve- 
noient les distribuer , et ne p ou v oient mê*- 
me refuser de donner l'àccolâdè , en re- 
netiant au. vainqueur les^ marques de sai 
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gloire. Telle étoii en bref la manière des 
tournois allemands. 

La noblesse d'Allemagne étoit alors dU 

visée en deuK classes bien distinctes. La 
grande , qui tenoît ses fiefs immédiat6-> 
ment de l'Empire , et la petite qui tenoit 
les siens de la grande. Dans ce que nous 
nommons maintenant la SuiSv^e ^ et qui fai- 
soit alors partie du Corps gennauique ^ 
étoient dans la première classe , les com* 
tes de Kibou rg • de Werdenberg , de Tog- 
genbourg y de Lentzbourg , d'Habsbourg y 
de iVIasox., etc. .La seconde classe renier- 
moit une ({uantité prodigieuse de gentils^ 
hommes , qui rendoient foi et hommage à 
ces. comtes • marchoient sous leurs ban- 
nicres et s'en reconnoi.ssoient vassaux : à 
proportion de sa grandeur , aucune partie 
de l'Allemagne n'a eu autant de noblesse 
que la Suisse ; cette foule de châteaux et 
de tours en ruine ou encore sur pied ^ rè-^ 
pandue dans les nombreuses vaiiées des 
Alpes et du Jura , en sont des preuves in- 
contestables : et le docte Bucelin qui a 
fait d'immenses recherches sur les généa- 
logies , dit et prouve dans ses ouvr^^ges , 
que les montagnes de i'Helvétie furent Ta- 
sile des grands de l'Empire romain . et le 
berceau de ceux de lËmgire d^Alienia- 

$nt. {J9) Oi) y comptoit dau$ les douzième et 
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treizième siècles cinquante comtes ^ cent- 
cinquante barons ^ et environ niille cheva- 
liers. Les maisons des premiers sont élein- 
tes pour la plupart, à la réserve de quel, 
fues - unes qui , sons d'autres noms ^ sont 
comptées parmi les princes souverains 
d'Allemagne : personne n'ignore que celte 
fameuse maison d'Autriche , qui a compté 
seize empereurs ^ et qui s'est éteinte à la 
mort de Marie-The'rcse , ctoit originaire 
de la Suisse, et portoit Je nom de Habs- 
bourg. Il reste encore dans les cantons 
quelques familles des anciens barons , et 
tm' assez grand nombre de noms nobles 
connus dans les X, XI, XI l et XllI 
siècles. Quatre causes principales ont con- 
tribué à lextinction ou à réloignement de 
tant de ces maisons illustres , (|ui nous 
ont laissé pour seul souvenir les masures 
de^ châteaux dont elles tîroient leurs 
noms y et des messes pour le repos de leur 
ame dans presque tous nos couvents : 
premièrement Thorrible massacre que Ta 
famille de l'empereur Albert fit de la no- 
blesse helvétique , pour venger l'assassinat 
de son père ; avec un tel acharnement 
qu'à la prise de la forteresse de Farwau- 
gen, on décapita soixante et trois g^ecr. 
tilshummes ; en second lieu , la grande 

quantité de chêvaUers q[ui périrent dan^ 
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les batailles de Morgarlen , Laupen , TaettJ 
vlli y Sempach y N^féls et Doniach : ea- 
troisième lieu, Texpulsion de presque toutes 
ks familles uobles de Baie en 1445 et 
dans les années suivantes s et enfin ia hai* 
ne que ces geuLilshommes conçurent ^ 
pour des gouvérnemens républicains où 
tout citoyea étoit leur égal : haiue qui les- 
porta à se retirer en Souabe^ en Aisaee 
et autres pays voisms. 

Voicij en y comprenant Févêché de^ 
Baie ^ les familles encore existantes en 
Suisse 9 qui ont figuré dans les tournois» 
d'Allemagne, avec Tanuée où on les trouve 
nommées pour ia première fois. 

De Landenberg de Zurich^ 
dont une Cécile fut demou 
selle du tournoi de Consi- 
tance cette même année. 
Fleckenstein de Lucernc dont 
une Elisabeth fut demoiselle 
du tournoi de 1284. 
Ëptingen de Bàle , et dans là. 
plupart des tonunois suî^ 
vans. 

Hahvill ; et Boostetten. à€ 
Berne.. 

Andlau ^ ci - devant dans lai 

ville de Baie , maintenant 

diMi§ rËyêché ; deux ^amos^ 
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de ce nom donnèrent IciS 

prix, aux tournois de 1231» 
et de 1392. 
En 116£. Schœnau de Zurich; un de 

ees derniers fut juge de 
camp au tournoi de 1374 ; 
£rlacli et Luternau de Ber- 
ne-, Waldner de Mulhouse, 
Waldkirch de SchalTouse , 
Bœrenfeis de Bâle, Rheinac 
de l'évêché de Bàle. 
En 1374. Watten ville de Berne^ Len tz^ 

bourg de Fribourg. 
£n 140S. Zoller de Zurich.(lO)* 
£u 14S4* Hertenstein de Lucerne, Ab 

Yberg de Schwiiz ^ Hei- 
chenstein de Bàle. 
^uant à la noblesse de THelvélic occi- 
dentale , sauf en deux au trois occasions , 
elle ne paroit poiut dans les tournois ger- 
maniques , soit à cause de la différence de 
la langue 5 soit parce qu'attache'e aux mai- 
sons de Bourgogne et de Savoie y elle eut 
encouru leur disgrâce , en allant là où il n'y 
avoit que la noblesse de TEinpire ^ dont ou 
tendoit à se séparer absolument* 

Les comtes çt ducs anienoient avec tu\ 
ejL à leurs frais , autant de leurs vassaux 
que possible : rien de plus honorable que 

d'arriver à un tournoi aceompagné d'ux^ 
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grand nombre de casques couronnés. Si le 
vassal éloit brouillé avec son suzerain^ 
ou trop fier pour ne paroître qu'au second 
rang , il venoit pour son propre compte ; 
et plus d'une fois tel gentilhomme aliéna 
une partie de ses domaines j ou dépensa^ 
d'avance ses revenus de phisienf s années , 
afin de briller deux ou trois jours dans un 
tournoi et de revenir conter ses prouesses 
à ses pages et à ses écuyers. Depuis ce- 
lui de iVlagdebourg , il 7 a eu trente-cinq 
grands tournois dans l'Empire ; le dernier fut 
celui de Worms , en 1487. Sebastien Muns- 
ter^ éditeur d'une énorme cosmographie , qui 
a paru en latin , en allemand et eu françois 
m milieu du seizième siècle , a conservé 
la liste de tous les ducs , comtes , barons 
et chevaliers qui vinrent dans chacun de 
ces tournois : (i 1) ce bon professeur bàlois 
finit par déplorer leur abolition ^ comme 
une des causes de l'accroissement de la 
corruption chez les nobles de son temps/' 
j> Quand il n'y en euJ. plus , dit-il naïv^e- 
^ ment , uoi^s avens vu la plupart de nos 
^ seigneurs dégénérer : chacun y helas I 
^ connoit les desordres auxquels ils se li- 

vrent publiquement ; du moins la honte 
„ dont on couvroit les mauvais nobles eu 

plein tournoi les retenoit encore.... et 
1^ maintenant que ce dernier £rêiu est rom* 
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» pu , plusieurs donnent impunément et à 
tête baissée dans toul genre de vices et 
,3 de débauche." 

Sans doute, que sous ce point de vue, 
les tournois ayoient quelque utilité et qu'ils 
pouvoient devenir une école de valeur et 
un aiguillon à I honneur et à la vertu mais 
d'un autre cobé y ils étoient une source 
de luxe , et par conséquent de ruine pour 
le peuple ^ que les grands fouloient en 
proportion de la dépense qu'ils vouloierit 
faire ou qu'ils avoient faite. (12) Ils ne ser« 
voient qn*à augnfienter l'orgueilleux mépris 
de ces nobles pour les roturiers ^ en tra^ 
çtot entr^eux une nouvelle ligne de dé- 
marcation ^ ils attiroient dans une ville ^ 
tout ce qu'il y avoit de femmes perdues à 
cinquante lieues à la ronde , ni plus ni 
moins ^ dit un vieux chroniqueur , qu'à wA 
concile j ils donnoient naissance à plu- 
sieurs querelles particulières et à une foulé 
d'attentats contre ihonneur des familles: 
quelquefois ces jeux dégénéroîent en com* 
bat réel j il ne s'en passoit aucun , qu'il n'y 
eut du sang répandu ; témoin le tournoi 
de Nuis en t240 qui coûta la vie à plus de 
koixaute chevaliers, elle tournoi de 1556^ 
où Henri II roi de France fut tué d'un éclat 
de lance.... aussi l'Eglise les défendit pru- 
deuwidat^ menaça d^excommunication lea 



• 
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évêques qui y assisteroient , et fit des eC 

forts , il est vrai , bien inutiles pour en ar- 
rêter ou en modérer la manie. Mais ce 
fut qu'en s'éclaîrant davantage , que i'£u^ 
rope en connut et la folie et les dangers ^ 
et qu'elle y renonça éntièrement , à-peu- 
.près dans le temps que la Réformation ré- 
pandit tant de lumière en Allemagne et en 
France. 

Nous avons eu en Suisse deux grand; 
tournons impériaux ^ celui de Zurich eif 
.1165, et celui de Schaffouse en 13y2. 

Le tournoi de Zurich, lè 10* dans leur 
ordre chronologique , fut un des plus ma,, 
gnifiques et des plus nombreux : une rue 
de cette ville porte encore un nom qujl 
le rappelle ( Rennweg ). L'AilemagHe em 
fut redevable à Gueîplie duc de Bavière et 
de Spolette , margrave de Corse, seigneui; 
de Sardaigne , à qui l'empereur Conrad III 
avoit remis Tavocatie impériale de Zurich. 
Il dura trois jours consécutifs ^ près de 
six cent cinquante nobles de tout rang 
y accoururent : Guetphc s*y montra avec 
tout le faste d'un des plus grands seigneurs 
de ce siècle : il avoit à sa suite soixante 
et dix-huit casques couronnes. Tout ce 
qu'il y avoit alors d'illustre en Suisse s^'yi 
fit remarquer par sa magnificence et par 
sa valeur.. Qay vil paroitre et (^ouibaltrt 
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les comtes de Kibourg^ Habsbourg , Wer- 
deubcrg^ Frauenfeid , Baden^ Toggeubouri;^ 
Famangen, Wtnterthour; parmi les noms 
des barons et des chevaliers j on lit 
eaux de Haiwill , Bonstetten « Andiau y 
Landenberg , Rheinac , Bœrenfels » Schœ- 
nau ^ Ërlach , W aldner , Liiternau : une 
liste qui passe pour auLhcntique y dit qiul 
y avoit alors dans Zurich quatorze pnn« 
ces 5 nonante-un comtes ^ huitaiite-qualre 
barons^ cent trente-trois chevaliers^ et 
près de trois cents nobles y parmi lesquels 
cent vin^t - quatre étoient venus à leurs 
frais; les autres suivoient leurs seigneurs 
suzerains : le comte Jean de Neuchàtel et 
Kicolas de Valangia sV distinguèrent ^ dit 
une chronique de leur pays. Parmi les 
douze gentilshommes chargés de ror-> 
dre et de la discipline du tournoi ^ étoit 
le chevalier Yernard.de Grandson^ le seul 
noble avec les deux précédens^ venus do 
THelvétie occidentale : du nombre des douze 
dames qui firent les honneurs de la fête 
et qui distribuèrent les prix étoient la 
baronne Elisabeth d'Haiwill, née d'£ller« 
bach , et Agnes d'Entlibuch , iice de Lan- 
denberg. Entre les huit chevaliers gardes 
des barrières y étoît Diétric d'Andlau , 
et Christoplile «l'Erlach siégea avec vingt- 

^ept autres gentilshommes pour former le 
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conseil suprême du tournoi. La magnlR.* 
cence des pavillons tendus hors iUs por«» 
les, des armures^ des chevaux et des 
livrées, la riche variété des bannières » 
des emblèmes et des devises , l'appareil de 
tout ce luxe guerrier et de cette galanterie 
moitié gothique et moitié espagnole, la 
beauté des dames qui donnèrent Taccolade 
aux vainqueurs y ont laissé dans Zui ich un 
souvenir de cette fete^ que six siècles 
n'ont pu effacer. 

Le second tournoi impérial en Suisse , 
le vingt et unième en ordre , fut celui de 
Schaiibuse , qui eut lieu deux cent vingts 
sept ans après, le 3 de novembre. Ce fut 
la noblesse de Souabe qui le donna et qui 
én fit les honneurs : mais il ne fut ni si 
brillant ni si nombreux que le précédent. On 
y compta néanmoins deux cent soixante- 
deux assistans , parmi lesquels huit princes 
souverains j vingt- deux comtes, dix ba- 
rons y quarante et un chevaliers et cent 
huitant un nobles. Les comtes de Wei'den- 
berg, deXhierstein, deMasox avoientamené 
plusieurs gentilshommes tant de ITIelvétie 
que de la Rhétie ; deux Waldner, deux 
Eptingen 5 deux Wattenville , un Landen- 
berg y un Rheinac y parurent honorable- 
ment. Le chevalier George d'Andlau y 
avoit conduit sa femme de la maison de« 
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RlielQâc/pour être une des douze dames 
du tournoi ; le chevalier Arnold de île* 
ckensteiu fut un des vingt-quatre juges , et 
sa femme distribua les prix avec Willielnii- 
ne de Grandson, veuve depuis peu de temps.. 

On choisissoit toujours ces dames 
parmi les plus jeunes et les plus belles : 
huit dévoient être à marier ; ordinaire* 
ment à la fm de la fête ^ leur main ctoit 
demandée et elles n'avoient que l'embar^ 
ijis du choix; aussi un vieux chevalier du 
pajs grison , partant pour un tournoi avec 
ses trois filles ^ rt*pondit naïvement à un * 
de ses vassaux ^ qui lui demandoit s'il alioit 
y combattre : Non , je vais seulement 
93 pour y débiter cette belle marchandé 
se««.« 

Outre ces deux tournois généraux , il y 
a eu encore en Suisse quelques tournois 
particuliers : je ne parlerai que de deux : 
ils donnèrent lieu à des scènes trop 
curieuses pour que je les passe sous silence. 

Le premier fut celui de Berne en 1365 : 
l'empereur Charles IV revenoit d Avignon , 
où il éloit allé faire une visite au pape 
Urbain V -, il repassa par la Suisse ^ accom* 
pagne du duc de Savoie , et partout il re* 
çul les plus grands honneurs , principale- 
meut à Berne , où il >ut fêté , régalé , dé- 
frayé lui et toute sa cour de la manière 
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la plus splendide : aucun plaisir ne ftit rt^ 
fusé aux jeunes seigneurs de sa suite ^ 
ce qui les charmoit le plus , c'est que tout 
cela lie leur coûloit rien : ou donna à 
l'empereur le divertissement de ces jeux * 
militaires qui entrent dans tous les tour- 
nois. La jeunesse bernoise y fit preuve de 
courage et d'a^lresse ; mais bientôt un inci- 
dent inattendu vint troubler la le te : pen- 
dant que l'empereur la regardolt , le comte 
de Kibourg et le baron de la Ïour-Chatil-" 
Ion eu Vatiais , venus de leurs châteaux 
pour faire leur cour à Charles IV, se 
mettent à lui porter des plaintes très aigres 
coiUre les Bernois \ entr'autres griefs , ils 
les accusent de donner le droit de bour-. 
geoisie à leurs sujets ^ ce qui les sous- 
trayoit à leur dépendance. Les Bernois de 
^ lem* côté se justifient de cette inculpation, 
en s'autorisant d'un diplôme que leur avoit 
accordé en 1218 l'empereur Frédéric II , 
et déclarent qu'ils regardent leur droit de 
bourgeoisie comme communicable à qui 
bon leur semble , et qu*il n'appartient à 
personne de borner leur générosité à cet. 
égard. Le baron de la Tour ne sachant 
que répliquer^ se rabat sur les ravages que 
les Bernois avoient portés dans sa seigneu- 
rie de Frutingen ^ saus qu'il les eut attaqués 
le premier : oa lui tue le fait, indigné de 

cette 
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ecttc audace ^ l'orgueilleux Valaisan tire 
«on gant , le jette au pied de Tempereur f 
€l ollVe (le soutenir sou accusation contre 
tant venant.».. Soudain un gentilhomme 
bernois, Conrad de Rinckenberg , relève 
fièrement le gant, accepte le défi, et dit' 
qu'il est prêt à pied du à cheval ^ avec la 
lance ou 1 epee., de prouver que le baron 
en a menti ^ et si i empereur n'eut inter^^ 
posé sou autorité ou plutôt sa médiation ^ 
les deux, champions alloient ensanglanter* 
la lice sous ses j eiix. Il paroît que cette 
bravoure impétueuse éloit une affaire' de 
famille chez les Rinckenberg ; car le père 
de celui'ici^ vingt^six ans, auparavant, en^ 
avoit fait preuve quelques monicns avant 
la bataille de Laupen. Un gentilhomme 
fribourgeois , nommé Jean de Mangenbergi 
s'étaut avancé tout piès de la petite armée 
bernoise, Taceusa d'a^roir des finîmes ha« 
hillées en hommes . dans ses rangs : aussi- 
tôt Cuno de Rinckenberg «n* sort y et $e« 
condé dW brave de Schwitz , il o lire de 
prouver à tout venant ^ qu'il n'y a point de 
femme parmi eux. Le Fribourgeois se relira 
sans accepter le déii , non point qu il man« 
quât de bravoure , car il se fit luer dans^ 
la combat ^ mais parce qu'il n 4toit venu 
^e pour obsœvet' la coûteaaiicë des Ber« 
' <To/m IL i - 
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nois y afin d'eu rendre compte àni^ seigneurs 
confédérés. * . 

Le second tournoi particulier digne de ' 
remarque est celui de fiâie ^ coimu sous le 
nom* du mauvais carnaval. Lcopold d'Au- 
triche avoit acheté la petite ville de Eâle^ 
qae le Rhin sépare de la grande ; Tévéque 
Jjean de Vienne.^ toujours pressé d'argeuk 
la. lui avoit vendue pour 30000 florina 
d'empire : les iiàlois voy oient de fort rnau* 
vais œil , que ce qui étoit proprement leur 
fauxbourg , fut ainsi tombe entre les mains 
d un prince trop puissant pour en aimer 
le voisinage. Charmé de sa nouvelle acqui- 
sition 9 Léopold s'y rendit pendant le car* 
nai'ai de 1376 ; il invita pour un tournoi 
toute la jeune, no blesse des environs» et 
bientôt elle accourut au rendez-vous : tant 
que les joûtes se firent dans le petit Bàle, 
tout alla bien ^ rien n'interrompit les piai«* 
sirs de la fête.. . mais cette noblesse au 
«ortir d'un repas où le viA ne. fut poiot 
épargné , jugea à propos de venir dans le 
grand Bàle $ et choisit pour théâtre de ses 
jeux, la place de la . cakhédrale. Alors la 
bourgeoisie s'approche pour voir ce spec- 
tacle ; mais pes geintilshommes «chauffés f 
ayante maltraité quelques citoyens, et voulu 
prendre des , privautés iadécentes avec les 
Jemics Dàioises qui les regardoieat , tout*À^ 
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êoup le peuple indigné s'assemble en ta« 
multe , fond sur celte noblesse imprudente , 
et force le plus grand nombre des cheva- 
liers à se retirer dans l'hôiel d'Ëptingen 
situé non loin de là. Bientôt les portes ea 
^ont enfoncées ; plusieurs seigneurs sonË 
Liesses, et ils auroient été massacrés, si 
le bourguemestre Pierre de Lauâen n'eut 
ordonné de les faire tous prisonniers : 
Léopold n'échappa qu'avec peine ^ £^ggon 
de Fribourg, gendre de Louis comte de 
Neuchàtel , se sauva en sautant dans les 
fossés de la ville ; tout le reste fbt pris : 
on trouva le baron de Hasenboiirg prêt à 
périr dans un conduit de retrait où il s'é^ 
toit jeté tout armé, et l'on arracha quelques 
damoiseaux d'entre les bras ou de dessous 
les lits de leurs maîtresses , pour les con^ 
duire en prison. Le duc d'Autriche y furieux 
de cet affront 9 vouloit en tirer la ven- 
geance la plus éclatante ^ mais tous ses 
amis restés en ôtage dans ia ville , et bien- 
tôt lassés de leur captiv ité , quoique les 
citoyens la leur rendissent aussi agréable 
que possible 5 moyennèrent un acconyno- 
dement dont leur libertç fut le prix : tout 
fut oublié des deux parts : il en coûta la 
tête à .^queIques Bàipis ^ d'autres furent 
exilés pour déjtourner forage : les comtes 
de Habsbourg • de MQUlfwrt5(13> d^ Eéte-* 
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len, de Zoilern, etc. retournèrent dans 
leurs châteaux, et n oublièrent jamais qu'il 
ne faut pas trop se familiariser avec les 
filles des républicains , sous les yeux de 
leurs pères, de leurs frères et de leurs 
amans.... Du reste, si cette leçon leur 
4onua de la prudence, elle ne fit qu'aug- 
menter leur haine contre les Bàlois. 

Mais ce qu'il y a de singulier, cest 
que rhistorien Tschudi y dans sa chroni- 
que swh^e , et Guilliman après lui, 
^apsson histoire de la maison d Habsbourg, 
placent cette scène en 1267, et qu'ils en 
yacouteat encore une toute semblable en 
1376 \ comme si elle se fut répétée à un 
siècle de distance. Le savant auteur de 
l'histoire de Bàle , M. le chancelier Ochs a 
recH.ifié cette erreur ^ en montrant par di- 
verses raisons qu'il ixy a rien eu de pareil 
à la première époque, et que c'fest par àt% 
pianuscrits fautifs que ces deux historiens > 
fi'ailleurs très-estimables, ont été sans doute 
U'ompésjj d'autant plus que les chrçuiques 
de Colmar et de Strasbourg n'en disent 
pas un mot. La première scèi^e n'est donc 
probablement dans Tschudi qu'une répé- 
tition de la seconde , antidatée de 109 ans ^ 
ce qui étonne dans un auteur aussi ex4ct 
Ql aussi bien instruit que le chroniqueujr 
de Glaris. 
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Si les seigneurs de THelvétic occiden-îi 
taie paroissoient rarement dans les lour^- 
iiois de l'empire , ils se distinguèrent à 
leur tour dans ceux que donnoient les mai. 
sons de Savoie et de Bourgogne. Jé n'en 
citerai qu'un exemple , tiré des chroniques 
manuscrites de Neuchâtel^ par Boiire. Albert 
de Yalaugin assista en 1443 au tournoi 
de Fontaine Charles y à une lieue de Dijon , 
près d'un chêne nommé TArbrc de Charle^ 
magne. Pierre de Beaufremont qui donnoit 
ce tournoi , le choisit avec dix auties 
chevaliers des plus braves pour garder uu 
pas : ils le défendirent pendant quaranlé 
jours contre tout venant : à Tenlrée éloieut 
suspendus deux ééus ^ Tun violet ', semé dè 
larmes noires^ on le touchoit pour de- 
mander le combat à pied : si Ton vouloît 
se battre à cheval, on touchoit l'autre écu 
qui étoit noir « semé de larmes d'or. Au 
bout des quarante jours ; le chevalier de 
Valangin revint chez lui, meurtri de coups^ 
chargé de gloire et léger d'argent. Les écuà 
des douze champions défenseurs du pas | 
furent sculptés sur la voûte qui recouvroit 
la fontaine , et le sien étoit le second en 
rang; mais le tout est tombé de vétusté au 
Commencement de ce siècle, 

Puisque j'en suis àParticle de Valangin^ 
j'ajoute pour finir par un dcLail curieux , 
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cette prolixe lettre , ..que les hal^itans de ce 

comté, ainsi que leurs voisins de Neuchâtel^ 
outre les impôts ordinaires y dévoient à 
leurs seigneurs cinq impôts extraordinai- 
res , connus sous le nom d'aides : le pre* 
mier , quand ils marioient une de leurs filles 
pour la doter : le second ^ quand ils ache. 
toient un nouveau fief pour le payer. Les 
croisad.es entr'autres bons effets amenèrent 
les trois suivàns *, quand le seigneur étoit 
armé chevalier : quand il faisoit le voyage 
d'outremer : et quand il étoit fait prison- 
nier pour sa rançon*... et puis ! regrettons 
après cela ce bon vieux temps de la féodalité^ 
où les pauvres sujets payolent toutes les 
sottises de leurs maîtres du prix de leurs 
sueurs ^ et n'en avolent so'iivbnt en retour 
que dures paroles et proctdés tjranniquesî 
En voilà , je pense assez y ou plutôt beau^ 
coup trop sur cette matière. .. je serai satis- 
fait y monsieur ^ si mes recherches peuvent 
être utiles à vo(re plan: elles sont lourdes et 
pesantes ^ je n'ai point su parer des grâces 
du style ce narré des mœurs gothiques : je 
vous laisse ce soin ^ et jé ne doute nulle- 
ment que vous ne sachiez tirer un pard • 
tout à la fois philosophique et agréable de 
findigeste fatras que je vous envoie. Mais 
du moins tenez-moi bon compte de l'ennui 
que je vous ai épargné^ en fcuilletanl pour 
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vous plus de cinquante volumes de toute 
taiUe j avec un courage et une gravité 

gue des Scaliger et des Saumaise. 

ff 

J*al l'honneur d 'être ^ etc. 

■ ■ ■ I ■ I I r 1 . I I ■ M « II . » ! I ■■ im 
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Des représentons du corps Jieluétique. (14^ 

C/'bst à tort que plusieurs écrivains ëtran« 

gers ont prétendu , qu'il n'existoit aucun 
lien commun entre les divers membres qui< 
constituent le corps helvétique , et i(ue les 
di^érens états dont il est formé n avoient 
nul centre d'unité-: (5 ) il ne faut p^ur 
sentir la fausseté de ceUté assertion^ qu'ob- 
server la Suisse^ sitôt qu'an danger quèl^ 
cènque menace la nation dans son en- 
semble f ou. dans quelqu'une de i ses par« 

lies Alors le besoin de défense devient 

le lien commun ^ et les mesures qu'on statue ^ 
à cet égard servent de centre d'unité» ' 
Comme dans les cas urgens ^ la. marche 
des diètes est trop lente par sa nature, le . 
corps helvétique y a pourvu , en choisis- . 
saut des hommes qu'il investit de . tout le 
pouvoir nécessaire^ pour agir en son nom: * 
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4m Us appelle refn-ésentana y parce que dau 

le fait ils représentent toute la nation dont 
Hs tiennent leur comdiiasioii : il iiy en; a 
point dans les temps ordinaires ^ ces ma- 
gistrats ne sont Qréés que dans les circons- 
lances orageuses , principalement lorsque 
des armées ennemies sont près des ùoé^ 
tières de la Suisse , et qu'il s'agit soit de 
faire respecter son teiTitoire y soit d'assu- 
rer sa neutralité ^ alors les repi ésentans 
aont expressément chargés de veiller à ce 
que la confédération générale ne reçoive 
aucun dommage ^ selon la formule de Tan. 
eienne Rome, Ne quid respublica dctru 
menti capiat. 

La date précise de l'institution des re^ 
présentans n'est pa^ bien connue : seule*» 
ment nous voyons par nos chroniques, 
que depuis la fondation de notre liberté , 
il étoit d'usage dans toutes les expéditions 
de joindre aux officiers généraux qui corn** 
înandoient l'armée une commission d'un ou 
de plusieurs députés^ de chacun des états 
dont les contingens formoient la dite ar- 
mée ^ Turgence des circonstances 9 la di- 
vers ité du régime intérieur de chacune de 
310 s républiques^ le temps qu'il auroit fallu 
perdre à les consulter successivement né- 
cessitoient assez cette mesure : ce conseil 
liouuné militaire, éioit composé de geas^ 
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d'âge et d'expérience choisis parmi les pre- . 
mlers magistrats ^ et autant que possible * 
dans le nombre de ceux qui avoient servi : 
on leur conféroit après un serment solen. 
nel y le pouvoir de régler les marches et 
les attaques > de conclure des trêves, et de 
déterminer provisoirement les préliminai- 
res de paix ou d'alliance y réservant tou- 
jours à ce dernier égard le consentement « 
de leurs commettans respectifs. 

Quand on eut établi en 1647 et ratifié 
en 1668 le plan de sauve-garde générale 
connu sous le V nom de dcfemional \ il fut 
statuée que par.tout où se porteroient des 
troupes helvétiques pour protéger les fron- 
tières de la patrie ^ il s'y trouveroit des 
représentans ; en conséquence on en vit 
pour la première fois à Bâle , en 166&9' 
afin de garantir cette ville de toute hosti- 
lité de la part des puissances alors eu 
guerre. 

Les rescrits des diètes des mois de fé- 
vrier 1647 et d avril 1689 décidèrent qu^ild 
assisteroient aux conseils de guerre asseau 
biés dans le lieu de leur résidence ou dans' 
son voisinage, pour y prendre des mesures 
décisives si le danger étoit pressant^ oxk. 
pour en renvoyer la cohnoissance au corps ^ 
helvétique ^ si la ciiose éloit susceptible da 
lïclai. 
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En 1674, il fuL arrêté que si une armée 
étrangère paroissoit avoir Tintention de vio- 
ler le. territoire 6uisbe , les représentans écri- 
roient aux généraux , ou iroient s'aboucher 
a:vec eux pour les eu détourner , (15) et 
quW cas où ces démarches deviendroieiit 
inutiles ^ ils pourvoiroient aux moyenvS de 
repousser la force par la force. On leur 
délégua de plus le soin de protéger les 
convois de vivres nécessaires au pays et 
d'empeclier qu'il n^en fut fourni à aucune 
des puissances belligérantes...» el comme 
ils avoient tesoiai d'une force militaire , on 
leur accorda un corps de troupes combi- 
• nées. des divers états helvétiques j qui de- 
voit se trouver à leur portée et être mis à 
leur disposition pour procurer la sûreté, 
générale et exécuter leùrs ordres» 
* Le nom de représentant ne fut propre- 
ment employé » que lors que le défeusio^ 
nalst trouva consenti et adopté par la plus 
grande majorité, des cantons et des alliés: 
quoique ce plan eût été généralement trouvé 
utile et reçu comme tel pendant quelques 
années ^ des raisons particulières empê- 
chèrent en 1677 et 1680 Uri, Çchwitz^ 
Underwald, Zug ^ Claris catholique et 
^ Appenzel intérieur d'y accéder : ( 16,) de 
liianière que îe défensional et Tusagc d en- 
voj^er des rcpréseutaus ne furent plus reçus 
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juèqn^tïi 1792 que par Zurich , Berne ^ 

Luceriie» Claris véfoxméy Bile , Fribourg, 
Soleure^ Schaflbuse^ Âppenzel extérieur 
et ks trois alliés intimes, l'abbé de Su 
Gali et les villes de St. Gail et de Bienne. 
Bâic 5 se trouvant à cause de sa situation 
filtre l'AUeuiague et TAlsace qui ne sont 
séparées que par trois lieues de son ter- 
jçitoire ^ le canton le plus exposé en temps 
de guerre , c'est aussi dans ce canton seu. 
lemQut qu'on a vu, des rcprésentans : car 
on ne donne point ce nom aux députés^ 
suisses 9 qui de temps en temps ont été 
envoyés dans quelque état helvétique agité 
par des factions inlesUues , pour y rétablir 
l^ordre et la paix ^ les fonctions de ces 
derniers étant très - différentes de celles 
des preçiiers ^ et jugées- péme si incompa- 
tibles qu'en 1691 ^ des troubles intérieurs 
s'éLant,maniie,sté$ à Baie pendant le séjour 
des représentons pour les affaires extérieu- 
res, Zuricii et Lucerney firent passer de§ 
députés parlicuhers ^ pour pacifier celles du 
dedans. 

Cette année là 9 une artijiee françoise étoit 
dans le voisinage de Bâle^ et ce canton 
ayant demandé des représentans /iiurich , 
Berne , Lucerne et Soîeure lui en avoient 
incessamment envoyés : mais pour que les 
i^tats 9 qui en auroient besj^in à l'avenir , ne 
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fussent pas chargés de trop grandes depen-^ 
ees 9 la diète de Baden , arrêta peu après 
cette époque , qu'il nV auroit par la suite 
que deux représentant à la fois « l'on d'un- 
canton catholique ^ l'autre d'un canton ré- 
fbriné \ et que si au' bout de six semaines^ 
leur mission n'étoit pas finie , on en enver- 
roit deux nouveaux de deux autres can^ 
tons à tour de rôle : dès lors fiâle a* eu: 
des représentans eh 1702, 1704,1709^ 
i7l3 , 1733 , 1736 , 1743, 1744, 1792 et 
enfin en 1793. Cette detnière fois , il est k 
remarquer que tout le corps helvétique a 
tinanimelnent accédé au défensional pour 
soutenir la neutralité à main armée \ que 
les cantons , qui jusqu^alors s'7 étoient re. 
lusés , Tont accepté dans cette hnportante 
occasion, ( sans tirer il 'est vrai à consé- 
quence pour raveuir ) et que la diète a: 
réglé que les ï'cprésentansTesterbient huit 
semaines et que le tour se feroit dans ior- 
ilre suivant. 

1 Zurich et Lucerne. 

3 Berne et Uri. 

3 Schwilz et Fribourg. • ' 

4 Underwald et Soleure. ' ' 
: s Zug et l'Abbé de St. Galî. 

' 6 Glaris^ et la ville de St. Gall. 

7 Baie et Biennei 

p »3cl3afiba8e et Appenz«L 
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Qjiiaxià un état Suisse a besoin de repré* 

sentans il écrit au canton de Zurich , qui 
invite aussi-tôt les deux cantons de toui^ 
à nommer un de leurs principaux magis« 
trats : celui-ci muni des lettres de créance 
tant de sa république que de celle de 
Zurich 9 se rend dans la viUe qui l'a de«^ 
mandé ] et si une diète helvétique se trou- 
ve pour lors assemblée , c'est d'elle qu'il 
tire sa commission et qu'il tient ses pleins 
pouvoirs. Arrivés au lieu de leur destina^ 
tion , les deux représentans assistent soit 
au conseil secret y soit au conseil de guerre^ 
toutes les fois qu'il s'agit d'affaires qui 
concernent leur mission : ils y opinent les 
premiers, comme ayant voix et suffrage ; 
et d'autant qu'ils sont plus sp^écialeintnfe 
chargés de maintenir la neutralité , ils doi- 
vent par lettres ou par pourparlers pré^ 
venir les entreprises des voisins qui \o\Xm 
droient la troubler y connoître leur cor- 
respondance à ce sujet avec le canton ou 
ils sont envoyés , disposer en cas de be«^ 
soin urgent des troupes corfibînées com-^ * 
mises à la garde des frontières ^ et même 
en demander un plus grand nombre , si 
les circonstances le requièrent. C'est ce' 
qu'ils ont fait à la fin de mars p793 5 par 
une lettre aértssée à Zurich ^ qai l'a comw 
ùiuniquée selon lusagc à tous les membres' 
du corps kelrétii^ue. 
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Cette charge importante dut néccssaîrc- 
ment être décerée des plus grands bon* 
neurs et des immunités les plus respepta^. 
bies ; aussi pendant Ja durée de leur conu. 
mission ai les représeiilans , ni même ceux 
qut sont attachés à leur suite ne peuvent, 
être cités en droit; s*il 7 a lieu de se 
plaindre de la conduite des premiers, ils 
n'en sont comptables qu a la diète géné-> 
raie ^ qui seule peut leur en demander rai^ 
son ; puisqu'ils sont j comme nous Tavons 
dit y les représentans non de leur^ canton 
propre^mais de tout le corps helvétique. (17), 
Dès qu'ils sont élus il chpississeut un se* 
crétaire de légation ; et ils ont un héraut 
qui marche devant eux avec. un manteau 
aux couleurs de l'Etat qui les a nommés. 

Comme la république de Bâie ^euie en a 
eu besoin jusqu'à présent , voici le céré- 
monial d'usage : le grand ,bailli du dépar. 
tement le plus voisin du lieu par où ils 
arrivent sur le territoire du canton; 1 les 
attend sur la frontière et les conduit jus- 
qu'à Sissach ou à Liestail : là ^ deux séna- 
teurs de Baie vont les recevoir au nom de 
l'Etat y avec un cortège convenable , et les 
conduisent jusqu'au logement qui leur est 
destiné. '!|^ute la bourgeoisie du quartier 
par lequel ils entrent en ville prend les ar- 
mes et se range eu haie sur leur pa^sagis ; 
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le lendemain de leur arrivée , ( du moîn$^ 
pour Tordinaire ) ils font leur première 
visite aux quatre chefs de la république : 
bientôt après ces derniers vont leur en 
faire une, à la tête du conseil des treize, 
autrement dit conseil secret ; le chancelier 
les complimente , et Bxe le jour auquel le 
corps souverain du deux. cent fera^iec* 
ture de leurs lettres de créance, pour • 
qu'ils puissent immédiatement entrer en' 
fonclionl Les représentans rendent bientôt 
après en toute cérémonie les visites qu'ils ont 
reçues, non au conseil secret assemblé, mais» 
à chacun de ses membres en commençant 
par les quatre chefs. Fendant tout le temp^. 
de leur séjour , eux et toutes les person^ 
nés de leur suite sont logés , noui^ris et 
défrayés aux dépends de l'Etat; trois 
fois par seR\aine, quelques-uns des séna- 
teurs vont dîner avec eux pour leur tenir 
compagnie : chaque fois que le conseil 
secret ou le conseil de guerre s'assemble 
pour des affaires de leur compétencé, deuiB 
de ses membres vont prendre les reprc* 
sentans et leurs secrétaires dans les voi- 
tures deTEtat pour les mener à Thatel-de* 
ville et les ramènent de la même façon : 
dans les cérémonies publiques, les bour- 
gueniestres et grands tribuns leur cèdent 
le pas^ et ne marchent qu'après eux. ^uaad 
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leur commission est finie, ils reçoivent se<^ 
Itrn Tusage des remercîmens de la répubVu 
^ue puis ils parlent avec le méuie cérémo*» 
niai , observé à leur arrivée. Anciennement 
ils ne partoieut qu'après avoir reçu leura^ 
lettres de rappel de Zurich et pris celles^ 
de congé de l'état de Baie. Cet usage ne 
d^est point observé dans ces derniers temps» 
Comme par le fait ils représentent toute 
\û nation , on a cru devoir rendre leur di- 
gnité aussi iionorable et leur pouvoir aussi 
étendu que possible : on peut même les^ 
envisager à juste titre comme la sauve- 
garde du canton où ils sont envoyés , puts« 
que tant qu ils y résident ^ tout ce qui a 
rapport à sa sûreté, ne se traite point avt 
nom de ce canton seul, mais au nom de 
tout le corps helvétique , qui prend ainsi 
fait et cause pour l'un de ses co^Etafs , et 
tt trouve engagé partout ce que les re*' 
préseatans font ou ratitient de sa part* 

Il est à remarquer que* la ville àé 
Mulhouse qui n'est à proprement parlée 
alliée que des quatre cantons évangeIiqueS| 
se trouvant en danger dans la guerre de 
1743, demanda, un représentant à ses 
alliés : alors Berne y fil passer cent hom« 
mes pour renforcer sa garnison , et y tn^ 
voya un sénateur qui y remplit toutes les 

fencti^yi» de représentant j non il est vrai* 
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de la part de tout le corps helvétique^ 
mais seulement au nom des membres de et 

corps , en rapport d'aUiance avec celle 
république. De même , quoi qu'il ait séaneé 
Aux diètes, le pelit Etat, de fiienne a de«« 
mandé tout récçsmient un représentant d* 
Berne : sa position non loin de la frontière 
de révêché de Baie en partie envahi païf 
les François lui rendant nécessaires et les . 
conseils et les armes de ce canton, qui 
dé tout temps a protégé sa foiblesse par 
les secours les plus actifs et les plus désin- 
téressés,, et qui vient de lui en donner 
depuis peu une preuve incontestable en 
lui conservant limportant passage de 
Pierrepertuis , par le déployeraent d'une 
fbrce iniposlante. 

Arrêtons-nous im moment sur les cir- 
constances du printemps de Tannée 1792« 
La guerre prête a éclater entre la maison^ 
d'Âutriche et rAssembléc Nationale , les 
troupes allemandes et françoises répandiieit 
sur les deux rives du Rhin dans le voisi- 
nage de la Suisse , engagèrent Bâie à de« 
mander des représtntans : Zurich çt Lu- 
cerne en envoyèrent dans le mois de mai j 
savoir les" seigneurs sénateurs îlirtzel et 
de Balthazar \ leur séjour fut prolongé au. 
delà du terme fixé pour de paVeilles mis- 
sions : quand la diète assemblée cxtraordi* 
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nairement à Fraueiifeld vers U fin de jiûn> 
eut déterminé l'ordre de succession • ils 
furent remplacés bientôt après par les 
seigneurs Stettler et MuUer^ le premier 
sénateur de Berne j et le second ancien 
laudaminan d'Uri. (18) 

Comme ainsi qu'il a été dit plus haut» 
quelques-uns des cantons n'avoient point 
accédé au d^fcnsionoL jusqu'à cette année^ 
et qu'ils n'envoyoient point de contingent 
à la frontière , ils a envoyoïent par consé- 
quent point de représentans : tous les mem« 
bres du corps helvétique étant convenus à 
la dernière diète, de faire marcher leurs 
contingens respectifs à Bàle , pour y main. 
Unir à main armée la neutralité absolue 
que la Suisse a adoptée et qu'elle est de'ci- 
dée à garder , tous ,par conséquent y si les 
circonstances l'exigent , enverront des re»^ 
préseatans, selon l'ordre ci.devant rapporté. 
'Voilà donc le nœud qui lie tous les états, 

de la Suisse le soin de conserver la 

neutralité déclarée et le besoin de la com« 
mune défen.se ^ en cas qu'on voulut y por- 
ter atteinte : jamais il n'y a eu dans le 
corps helvétique plus d'union et de con- , 
corde, et tout c% qiu se tait à Bàle pour 
soutenir le plan unanimement adopté de. 
ne point s'immiscer dans la guerre actuelle^ 
est fait au nom et de la part des treize 
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eantons et des trois alliés — On ne doit 

point oublier de dire que la republique de 
Valais^ qui depuis 1777 est entrée plus 
avant dans ralliance helvétique ^ a olfert 
avec beaucoup de fraternité d'envoyer aussi 
son contingent^ et qu'on Yen a remerciée 
très - aâectueusement 9 ne l'acceptant pas 
pour le moment ^ vu la distance de Sion 
à Ràle; mais se récervaut de profiler dç 
cette offre amicale , si le danger devenoit 
plus imminent^ et qu*il fallût employer un 
plus nombreux corps de troupes à la garde 
des frontières.' 

S'il y a un état en Suisse qui ait lieu de. 
se féliciter d'être membre de là confédé- 
ration helvétique et de se louer de la lo/alcj 
fidélité de ses alliés et de leurs secours, 
en conseils et en hommes toutes les fois^ 
qu'il en a eu besoin , c'est certainement 
le canton de Bàle, puisque c'est la dixième 
fois dans un siècle qu'il a obtenu des re«. 
présentans avec des troupes y ou prêtes 
à marcher ou envoyées , pour la défense 
générale de la patrie il est vrai ^ mais sur^ 
tout pour la sienne^ comme étant le point, 
le plus exposé. Aussi cette république le 
sent très - vivement ^ elle le témoigne en 
toute circonstance 9 et n'a jamais laissé 
passer une occasion de prouver qu'elle^ 
tient à la confédération helvétique pour 

* • 
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le moins autant par les liens de la récent 
iloissance, que par ceux de l'intérêt : sans 
doute encore si les Bâiois avoient à rendre à 
leurs alliés des services pareils à ceux qu'ils 
en reçoivent ,ils y deploieroient une éner- 
gie et une activité toute particulière , p.our 
leur montrer qu'ils n'ont point obligé deS 
ingrats. Mais loin de désirer que le 6as air«» 
rive, il faut bcnir le Ciel de ce que jusqu'à 
présent aucune crise fâcheuse ne Ta iaili 
naître. 

S'il est en Suisse une charge impor. 

lanle et délicate , c'est celle de représen- 
tant: aussi les cantons décorent toigoura 
de cette haute magistrature des hommes 
d'une l'are prudence jèt d uhë éxpéi^iencé 
consommée , puisqu'il peut arriver idié 
circonstance imprévue ^ où le salut com- 
mun de tout le corps helvétique dépend 
des mesures et des démarches d'un mo« 
ment. On s'est même aperçu que leui^ 
éommission à Baie est devenue toujours 
• plus difficile à mesure que cette ville a e'té 
plus commerçante ^ vu que ses intérêts efc 
ses rapports étoicnt plus compliqués, et 
qu'il sera toujours plus aisé en Suisse de 
préserver de tout danger en temps de 
crise ^ un état pauvre et agriculteur^ 
qu'une cité opulente et dont les premiers 

citoyens sont en possession d'^m commerce 



# 
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]}icratif et étendu. Intelligend pauca ), 
On .ne peut mieux terminer ce précis j 
qu^en traduisant un Iragmenl d'un dis* 
cours latin prononcé en 1702 dans luni- 
\crsité de Bàle , par feu M. le professeur 
Ip Ji Battier^ pour remercier les cantons 
des .troupes et des représentans qu'ils 
oient envoyés : après avoir parlé des 
dangers que sa patrie avoit courus par le 
voisinage de deux arniées ennemies y des 
services éminens rendus par les troupes 
helvétiques ^ de la bonne discipline des 
soldats de ia liberté et des témoignages 
d'afieclion et de reconnoissance que tous 
ses concitoyens leur avoient prodigués à 
leur départ, ce littérateur aussi savant que 
bon patriote s'adresse aux quatre repré-- 
aentaiis qui avoient séjourné à Bàle , MM. 
U tribun £scher de Zurich , le sénateur 
Siteiguer de Berne , le colonel de Flecken* 
Stein de Lucerne et le conseiller de Dies. 
l^ach de Fribourg. — Oui, leur dit*. il, 
( page 32 et 33 ) -~ i» Oui » voua ayez été 
39 au milieu de nous comme des dieux lu^ 
39 téJaircsMo et qui pourroit , illusrres ma^ 
D gîstrats , vous contester ce beau titre ? 
^ Qui d'entre nous n'a pas vu avec^^i* 
^ miraiion comment vous avez garanti no. 
^ tre ville de toute insulte et de touta 
agression hostile j conunmt vous n'aYÇ% 
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s> épargné pour nous mettre à Tabri uz 
M soins ni veilles , ne prenant pas même le 
n temps nécessaire à votre repos , assis- 
9 tant à hos conseils de jour et de nuit, 
n vous transportant sans crainte au mi- 
» lieu des troupes ennemies , ayaut tou- 
^ jours 1 œil ouvert sur les démarches et 
15 les projets des armées voisines , qui 
^ vouloicut, troubler notre neutralité ou 
SI violer notre territoire pour y passer, et 

pourvoyant assidûment à tout ce qui 
n pouvoit contribuer au salut de notre 
^ république. Toutes les fois qu'il a fallu 
^ délibérer dans notre sénat sur l'état 
yy de nos affaires , vous avez ouvert des 
^ avis 'qui prouvoient tout ensemble vo- 

tre prudence et votre fermeté, et qui 
n assuroient la sûreté et Thonneur de no^ 
^ tre ville confiée à vos soins : lorsque 
,> les armées s'approchoient trop près de 
D nos frontières , que la férocité des soi* 

dats étrangers raenaçoient nos citoyens 
s» et qu il naissoit chaque jour des diffi- 
99 cultés et des embarras de tout genre 
n comme ou devoit s y attendre en pareil- 
n les ciroonstances , vous n'avez point pris 
» de repos que vous n'ayez fait . cesser 
f) toute insulte par votre entremise , et 
1^ ramené les généraux irrités contre nou^ 
M^k des mesures plu» équitables ^ souvent 
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^ au Heu de vous livrer à un sommeil ^ 
5^ que le travail des négociations et deâ 
1^ déiibérations de la journée vous rendoit 
19 si nécessaire^ vous passiez encore les 
nuits à visiter les postes de nos sol- 
„ dats 5 et vous ne vous refusiez point à 
^ veiller sans relâche pour que nous pus*. 
^ sians dormir en paix. Aussi , respecta- 
99 bles amis 1 notre ville élèvera un monu-* 
39 ment à vos vertus et à vos services \ 
j9 mais il ne sera pas ce monument , taillé 
35 dans le marbre ou sculpté sur le bronze : 
13 non ! il sera gravé en traits ineifaçables 
^ dans le cœur de tous mes concitoyens 
^ que vous avez sauvés/' (ii^) 



FONDATION 

DU BoyRG j)£ Davos » pans les Gaisons. 

XuBs habitations de la communauté de 
Davos , dans le pa}^^ grisou , ont une 
origine qui mérite d'être connue , et qui 
date de l'an 1250 : Walther rancien, baroa 
de Watz ^ pussédoit les hautes vallées dil 
Prétigau , de .SchanPic , de fielfort , dans 

te seia 4^ Alpes rhâtieimes* C'élail un 
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* chasseur détermine ^ il aspiroit à bien coiu 
beître ses vastes domaines y qui renfer^ 
moient des valluus jusqu'alors inconnus ^ 
et des forêts que personne n'avoit pareou- 
rues j il désiioit sur.tout dç trouver le^ 
aources d'un torrent rapide qui se décharge 
dans TAlbel , en dessous d'Alveneu. U 
avoit amené du haut Valai3 une troupe 
de jeunes gens robustes, devenus les comr 
pagnons de ses chasseurs et de ses cour- 
ses 5 et suivant les mœurs de ces temps-? 
là , il y avoit peu de jours qu'il ne s'exer- 
çât avec eux à franchir des précipices , à 
4(ravir des rochers ^ et à forcer Tours et le 
chamois jusques dans leurs refuges les 
moins accessibles. Quelques uns de ces 
chasseurs valaisans remontent à travers 
tnille obstacles le long du torrent rapide 
qui s'appelle maintenant Laadwasser , par« 
viennent dans une vaste plaine, entour* 
rée d'un retranchement de mélèses et de 
«apins que nul martel n'avoît fratnchi 
avant eux ^ et 7 découvrent deux làq^ 
inégaux, très^poissonneux j et peu distans 
. Tun de l'autre» Ils annoncent baroa 
ce;ttç Inté^rç^sante découverte , et lui van^ 
tent la beauté de çetle solitude. Celui-ci 
ççurt incessan^ivieut la visiter ^ et il donne 
ce petit pays à habiter et à défricher à 

il^uj^^ iikm^ws xal^isaus gui Ta^ 

voient 
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Favoient découvert C'étoient les plua ror 
bustes 9 les plus actifs ^ les mieux accou- 
tumes, aux rigueurs de ce sauvage climat^ 
msstz ressemblant à leur terre natale. 
Chacun choiait un tei rein selon son goût 9 
y bâtit une maison de bois , y amène sa 
femme et ses enfans : bientôt la popula- 
tion s'augmente ^ de nouveaux colons arri- 
vent de toute part, et cette contrée , quoi- 
qu'une des plus* reculées , devient une des 
plus peuplées du pays grisou. Heureuse- 
ment qu% Walther et ses héritiers furent 
de bons seigneurs, car , s'ils n'eussent pas 
accordé à cette peuplade naissante de 
grandes immunités , la sévérité du climat 
l'eût bientôt mise en fuite : mais la liberté 
adoucit et rend supportables les plus âpres 
frânats. Comme le terrein étoit la pro^- 
priété du baron de Watz , il le leur remit 
à perpétuité , sous une redevance annuelle 
consistant en fromage , eu drap du pays , 
et en brebis. Cette redevance converge 
dès - lors en argent , monte à la modique 
somme de viiigt-^sept florins et uemi d'Al- 
lemagne. 11 exigea aussi de ceux à qui il 
ia£éoda les lacs ^ remplis d'exceilens pois« 
sons et sur.tout de truites dorées des Al- 
pes ». qufils lui çu livrassent mille pièces 
chaque année , à moins qu'ils n'aimassent 
«jeux., lui donaei: uu.ûoriu pour chaque 
ToniQ IL 6 
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centaine qu'ils ne fourniroient pas. Cej 
anciens droits étant parvenus par diVer* 
ses successions à la maison d'Autriche ^ 

• les babitans du pays s'en rachetèrent , par 
une somme une fois pajée en 1648 ^ et 
obtinrent ainsi l'indépendance la phis ab- 
solue. Le nom de Davos est un mot de l'an- 
cienne langue , encore usitée dans le pays 
grison , qui veut dire derrière ou par de« 
là, et qui I dans le patois de la Suisse 
franc ois e ^ a presque la même significa- 
tion. (20) La peuplade qui habita ces lieux 
reculés est une des plus r.obustes et des 
plus simples des Alpes. Jaloux à l'excès 
de leur liberté , satisfaits de leur exis« 
tence obscure et à peine soupçonnée , 

' fiers de leur pauvreté mâle et laborieuse, 
ces montagnards n'ont point oublié qu'ils 
sont les descendans de ces anciens Viberî 
que les vainqueurs de l'univers , les Ro« 
mains ^ ne purent jamais dompter entière- 
ment. C'est à eux sur-tout que s'applique 
ce beau passage d'une lettre écrite dans le 
siècle passé à Ferdinand de Gonzague duo 
de Mantoue, par Daniel l'hermite. 

^ Ibique demum vera Hhaetia est , non 
\y alienis imbuta moribus , non corrupta 
,j deliciis ^ solas nives, solas solitudines 
^ veneratur ^ hic ambitionis meta > hic 
1^ flupiditatum terminus \ hic manent ; kio 
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^ générant : nec extra uec ultra norunt ; 

i> hic 5ui similis ualura^ suas tautnmleges 
^ sequitur , nec prseposlera aut pixnvaluia 
^ Vcneie corrupta num«rosas validas^ue 
o gcntesalit". (21) 



• 



EXCURSION 

« 

De Bbx a Sion par le mont Anzeik« 

DAZ , EN 1786. 



MiMdi moles operosa lahoroi* 

Ovio. 



J'etois à Bex.... j'avoîs visité les ruines 

majestueuses de son vieux chàlc*Ti le lac 
singulier du Luissel^ ie confluent roman* 
tique du Rhône et de TAvcnçon y le pont 
de St. Maurice ^ son abbaye et son her- 
mîtage^ et les bâtimens destinés à la gra« ^ 
dualion des sels : il me restoit à voir ce 
fameux mont Anzeindaz , dont j'avôis 
tant entendu parler , et je me mis en 
route dans ce dessein ; la distance de Bex 
à 3un soinmct est d'enviiou ^^L\ lieues : 
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^our y arriver on peut suivre deux clic- 
itiins ; le plumier moins pénible , mai^ 
'aussi mains court , remonte le long de 
l'Avençon^ passe au village de Frenière^ 
et traverse Tagreste vallon des Plans seiné 
d habitations nombreuses. Le torrent qui 
eoxAt à vos pieds tour- à* tour blanc d'é^ 
cume et verdi par la teinte foncée des 
mousses de ses bords irierreux ; la diver* 
site d'elFets , que produit la lutte des eaux 
et des rocs vue à travex^ les arbustes 
aqtiatiques dont son lit est dccoré; la suc* 
cession variée d'une file de métairies y • 
■^ont plusieurs sont comme pemlues- dans 
des recoins solitaires , la beauté des plan- 
tes qu'ch rencontre en entrant dans le 
tlomame de la Flore des ALpes«.^ tout 
contribue aux plaisirs du voyageur^ qui 
choisit cette route ; et si comme moi , il 
avoit à se rappeler d'avoir reçu dans ces lieux 
ces premières et fortes commotions^ que 
donne à une ame neuve Taspect des scènes 
[sublimes jouées par la nature sur le théâ-* 
tre des montagnes \ s'il se souvenoit que 
dans ces retraites isolées se développa 
dans son cœur le sentiment des beautés 
de la création ^ jusqu'alors presque invi- 
sibles pour lui j s'il pouvoit se dire , c'est 
au charme de cas solitudes , à la majesté 
des tableaux qui sV succèdent ; à l'attrait 



Digitized by Google 



' â Sion. i2$ 
de& mœur$ pastorales qui sV conserv^at 

encore , à rascendant que prend sur une 
existence toute novice i'assembia^e phy^, 
sîque et moral de ce que le^ Alpes et^ 
leurs liabilans ont de plus frappant ^- poui; 
qui ne Gonnoît que les plaines c'est à 
tout cela que je dois le goût de la vie et 
des travaux rustiques., Tarnour ou plu^ 
tôt le besoin de la campagne ^ et cette 
sensibilité , qui associe à Tame tout C9 
que la nature a de grand et de beau , par 
Timpression même de sa graDdeur et d^ 
sa beauté.... Ah î certainement un tel 
homme ne parlerait jatmais du vallon de 
^J94;is , sans attendrissement , il ne 
^ Ira^r&eroit point sans .une ravissante émO; 
^tion ^ et il aimeroit qu'on pardonnât 4 
spn imagination ^ dy promener , d'y éga^ 
rer un moment ses souvenirs. 

L'autre route , el c'est celle qup nous 
allons suivre. 91 conduit à Anseiadaz par 
le village de Grion : ce village si intéres- 
sant par la vie pastorale que la moitié dp 
ses habitans mène pendant Vété sur la 
montagne de Taveyannaz est situé svor 
une colline assez feriile ei^tre la Griom^ 
^t TAvençon , et offre dans ses cnLours 
une grande richesse de sites pittoresques : 
le pasteur de cette paroisse , M. Decop- 
pei. de qui l'amlué me sera toigpurs* 
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jiorable et ^p^écieuse » m^a reçu plus d'une 
fois sous son toit hospitalier; et grâce 
à ses soins , à Tair pur qu'on respire 
dans cette retraite , et à la vue y j'ai près* 
que dit à Tinflucnce des Alpes voisines, 
j'ai recouvré auprès de lui une santé alté* 
rée par le séjour des villes , et que tou3 
les secours de Tari n'avoient pu me ren- 
dre. Je le crois , parce que je l'ai éprouvé 
moi-même, et qu'outre le mien ^ jeu ai 
plusieurs témoignages ; il est nombre de 
maladies , telles que les fièvres d'acpcs , 
les vapeurs ^ les hypocondres j dont un 
des plus simples et des plus sûrs remè- 
des est le s^our des montagnes pen- 
dant la belle saison f il 7 a alors une telle 
force de vie dans la végétation , une telle 
activité dans l'air chargé d^manations aro« 
matlques , une telle efficace dans toutes les 
sensations qu^on éprouve , et dans tous les 
phénomènes dont on est spectateur , qu'il 
semble que la santé ^ la gaîté ^ et ce doux 
calme de Tame qui apaise les agitations 
d'un corps souôrant, entrent chez vous 
par tous les pores , font couler dans vos 
veines un baume restaurateur , et vous ren« 
dent participant de tout ce que la nature y 
déployé de vigueur et d'énergie. Plus sou- 
vent qu'une autre vallée des Alpes y celle . 
que Grion domine^ oâre uù spectacle^ dont 

« * * 
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celui qui ne Ta pas vu ne peut se former 
une idée juste. Un coup de vent déroulant 
en vapeurs les nuages entassés sur la plaine^ 
étend dans un instant un voile uniforme 
sur tout le paysage , qui semble alors ef- 
facé du tableau du monde visible : un sé-» 
cond coup de vent emporte des broniU 
krds , avec la même vitesse que si Ton 
eut tiré un rideau devant nue décoration 
magique ^ et la contrée qui étoit comme 
anéantie pour vous , sort pour ainsi dire 
du néant sous vos yeux , et se révèle 
dans toute sa beauté, Dans une demi- 
heure, j'ai souvent dbservé jusqu'à d'iK 
fois cet accident, qui a quelque chose de. 
fiintastique et de surnaturel. Je tournois 
la tête y tout étoit englouti dans un océan 
de vapeurs blanchâtres et ondoj^antcs.-. je 
regardois de nouveau , et tout rcparois- 
soit comme par une nouvelle création. 

Depuis Grion au pied d'Anzeindaz , 
la route serpente dans une plaine assez 
longue t partagée en petiU domaines , 
dont chacun contient un ou deux de ces 
bâtimens pour serrer le fourrage , qu'on 
appelle maz^ot dans le langage du pays ; 
ce n'étoit jadis qu'un bois de sapin dont 
l'extirpation n'est pas même fort ancienne , 
ainsi que nous l'apprend le nom de Ccr^ 
niement qu'où donae à Vwi de ses dis 
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Iricts. Ce mot dérive du verbe * eerner ^ 
couper tout au tour : et iz^amissa , en pa- 
tois signiBe un sapin dont on enlève une 
partie de Técorce pour le faire sécher. 
D'où l'on peut conclure qae ces lieux 
qui offrent maintenant de riches fourra- 
gès à la fauix du berger et à la dent de^ 
troupeaux ^ étoient ci-devant une épaisse 
et sombre forêt. En sortant de cette plai- 
ne 9 on passe entre une multitude de blocs 
de rochers descendus des hauteurs voi« 
sines \ la plupart recouverts de terre vé- 
gétale ne se distinguent du reste du sot 
que par le tertre qu'ils forment j revêtue 
de plantes ^ ombragés d'arbustes épais ^ 
ils présentent un singulier aspect à l'œil 
et à l'imagination ; les uns ressemblent » 
une table chargée de verdure et de fleurs \ 
les autres sont comme un petit théâtre^ 
sur lequel trois ou quatre arbres par leurS' 
altitudes et leurs balanccmens variés au 
gré des vents ^ jouent ^ si j'ose hasarder 
Texpression; une espèce de pantomime. 
Quelquefois t du milieu d'un roc fendu 
sort un grouppe de jeunes hêtres , dont le 
feuillage moins foncé contraste avec la 
teinte noirâtre des sapins. 

A mesure qu'on s'élève i les escarpe- 
mens se multiplient; les chaînes de ro- 
ûlicrs s élancent et se prolongent; et la 



Digitized by GoogI 



à Sion. dt3a 

belle végétation des pâturages inférieurs 

est relevée par la stérilité de leurs cliau^ 
ves sommets. Au moment où après une 
montée fort escarpée, au milieu tlu bruijt 
sourd des torrens grossis par la pluie du 
jour précédent , du relentisseinent dc5i 
échoua y et du bruissement des forets agi^ 
tées, nous atteignîmes les plaides d'Au-> 
zeindaz , des écharpes de brouillards pei« 
gnoient les trois pics des Diablerets ; des 
soufflas légers découpoient ces vapeurs \ 
les frangeoient, les replioient sous nuilç 
formes diverses ^ et nous craignions quç 
bientôt étendues sur toute la face de ces 
hauts lieux ^ elles ne nous privassent d^ 
l^lus imposant des aspects ^ quand un coup 
de vent venu très à propos j les brisa en 
flocons , et les emporta par delà les 
masses énormes qui dessinent le pourlou^ 
de r.ampliithéiUre ^ au i^iilieu duquel iiau§ 
arrivions. , Je, nç svis^^point surprisi ^ que 
rimagin^tion^jardçnyej.^.'ûs^ et de§ au* 
ires B^rc^cis c^dçijiiljens .ait aperçu si son^ 
vent^ de$» fantoi^es, ^aër/ens d^ns . icu^^ 
5iout9gne,s mql^jjqorli^jufls : poi^r pei^ qu'on 
$pit poêle. |OUjSJUj)ei:stiljieux^ , on croira v^i^l 
Içs, meiii^s, çho|es.^^da£^s uf)s,^Ip)2S ^ lorsw 
que deSj^nuages légers s'clev^nt du fonc^ 
4es vailçcjS 9 gljsseçftile long des rocs su« 
pçrieurs^ cp çoutpjii]ij^t.les cimes meiia-. 



Digitized by Google 



134 Eût^cursion de Béai 

çantes et hérissées de sapins , dlsparois^ 
sent uu moment derrière elles , s'en dé* 
tachent avec lenteur et majesté ^ se re- 
présentent cent fois sous une apparence 
toujours nourelle ^ et déroulent^ eii se 
balançant dans les airs, les plis majes- 
tueux d'une robe de brouillards. C'est 
bien alors que Tami du merveilleux croit 
voir les ombres des trépassés errer au<* 
tour de hii.... et son illusion est encore 
plus complète y si pendant Je silence dé 
la nuit y la hine argenté ces formes fugiti*» 
ves y en éclaircit les boi'ds ondoyans , et 
semble de concert avec les zéphirs leur 
communiquer le mouvement et la vie. 

Les pâturages d'Anzeindaz sont cou- 
roimés par les rochers d'Argentine, et 
par cette eârajante chaîne des DiablerejtSy 
4font nous aurons bientôt k parler ; ils 
communiquent à droite à d'autres monla<À> 
gncs qui s'abaissent vers le ' vallon des 
Plans 5 et contiennent dix sept chalets je- 
tés au hasard près dîés é!6ûret&s de rAven<^ 
çon : c'est là que des bergers de Bex et 
d'Olion viennent daliÀ la belle saison avec 
leurs troupeaux: iôolés^ d'u resté du mon- 
de , la journée se passe à traire les val 
ehes matin et soi*r/STaire le fïbmage ,' i 
tenir propres tous les vases nécessaires 
pxn laitages.^ à coujper'et à chariei" le boit 
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4of\t ils ont besoin. Malgré toutes ces oc- 
cupatioas^ il leur reste encore du temps 
poui* la lecture , pour la conversation , et 
soutient pour des observations fines et cu^p 
neuses sur les grands pliénomcnes'dont 
ils sont fréquemment témoins. Leurs jours 
s^éconJent ainsi doucement , et les pré- 
filières neiges les avertissent de desce»- 
dre dans les pâturages inférieurs , sans 
qu ils aient éprouvé un moment d'ennui 
Quant aux détails de leurs occupations 
pastorales, je les connois très-bien j mais 
quelque intéressans qu'ils fussent pour 
quelques lecteurs , je ne puis les décrire 
manque de termes. Notre langue françoise 
est très-pauvre pour tout ce qui concerne 
Tart de faire ie fromage , parce que la 
nation qui la parle n'a pas encore l'idée 
des opérations et des procédés nécessai-* 
res à ce qui fait la richesse de nos 
viontagnes: je dirai seulement que pkis 
les pâturages sont élevés , meilleurs sont 
les fromages qu'on y fabrique , . s'ils soi)t 
bien faits , à cause de rexcellence et. ûfi 
la force des herbages dont les troupeaux 
B'y nourrissent. , 
Chaque année à là mîcbaut&n , c'esit*à:- 
dire le premier ou le second dimaucbe dii 
mois d'août , une foule de jeimes geiui 
d£S deux sexes se rassçml^J^nt èMV 
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zeindaz delà plupart des villages du Got[« 
vernement d'Aigle : c'est un jour de plaisu: 
et d^allégresse.... on chante en chœur , on 
danse sur Je ga^on élastique ^ on mange 
avec 'appétit les mets simples mais abon- 
dans que fournit la contrée. Tous les 
cntours retentissent des cris tumultueux 
de la troupe joj^euse : chaque berger 
réunit autour de lui ses parens et ses 
amis^ dont plusieurs sont arrivés la veille) 
et toute cette belle et robuste jeunesse y 
au centre du local le plus imposant^ se 
livre aux transports d'une joie frahche et 
helvétique ^ se partage en divers groupe 
pes^ s'éjgare çà et là pour causer sur la 
pelouse , çt ne songe à regagner ses mai- 
sons ^souvent à six ou sept lieues de dis« 
tance y que quand le soleil dore de ses der- 
niers rajKdns le commet des glaciers voi-** 
fins. Q ! que ces fêtes montagnardes • où 
un peuple libre ^ simple et bien portant 
6^égaie au milieu des beautés d une nature 
quil ne dé]^are point ^ sont intéressàntes «. 
à voir ei^ à partager l qu'elles ressemblent . 
peu à ces fêtes des cours et des villes ^ 
où le plaisir se commande , où la joie est 
factice , où Temiui perce à travers tous 
les masques dont on le couvre, où l'on 
croit s'amfuser parce qu'on s'agite et qu'on 
^'étourdit par système. JPlus j'éludie la 
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condition de Thabitant de nos Alpes , plus 
V je suis porté à croire qu'il n'est aucuQ 
peuple dans l'univers auquel la joie con« 
vienne mieux qu'à lui : là où Ton pense à 
la taille qu'on a payée le samedi ^ et à la- 
corvée pour laquelle on est commandé le 
lundi 5 comment se réjouir le dimanche ? 
hélas ! ce jour^Ià , on prie le Père des 
miséricordes^ on pleure au pied de ses au- 
tels 9 on jette un coup d'œil sur ce monde 
meilleur dont la mort nous sépare; mais 
le cœur reste trisbe et serré y parce qu'il; 

. n'a aucun siget de joie qui le dilate et l'é* 

I panouisse. 

Cette source de TAvençon , qui sort 
de terre près des châlets d'Auzeindaz ^ 
a ceci de singulier , qu'elle est remplie ainsi, 
que tout le terreiu d alentour de coquiU 
lages pétrifiés ; cela n'étonneroit pas dan^ 
le Jura : mais dans les Alpes , et à une 
aussi grande élévation , ces médailles dà 
déluge sont assez extraordinaires ^ c^est 
lin mélange de strombites ^ de buCiCinites f 
de cochlites etc. qui attestent le long sé^ 
jour des eaux sur nos montagnes les phist 
hautes. Je laisse décider à nos naturalisa* 
tes 5 si comme on l'a prétendu il j a prètf 
de-là des indices de lave et des traces . 
d'un ancien volcan y et s'il existe réelle-t 
ment des couches de charbon de Urre.> 
parmi les rochers des Plabierets. . 
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Pour voir les habitans naturefs de cette 
sauvage coutrée » il faut s'éloigner des , 
lieux fréquentés par les troupeaux et des 
sentiers graduel6 que leur marche unifor- 
me y a creusés ; il faut se rapprocher de 
certaines couches de neige ^ qu'on peut 
regarder comme l'avant « garde des gla.» 
ciers , puisque de dix étés , il n'en est 
peut-être pas un où elles fondent entière* 
ment : de.là un œil exercé découvre queU 
guefois des chamois paissans sur de peti- 
tes places vertes entre des rocs et de$ 
précipices qu'on croiroit inaccessibles, 
jp lus près de soi , on aperçoit courir et 
là des marmottes , qui au sifflement de 
leur sentinelle regagnent aussitôt leur 
terrier à double issue : souvent on voit se 
'glisser de roc en roc une sorte d hermine 
de couleur blanchâtre j à laquelle un long 
corps effilé et des jambes fort courtes don. 
' nent de loin l'apparence d'un serpent. L'a* 
louette plus petite et moins chantante que 
celle des plaines , Tortolan qui ne fréquente 
ces hauteurs qu'en été, le lagopède dont 
les pieds destinés à fouler la neige sont 
velus et comme recouverts d'un gant de 
fourrure ^ voilà presque les seuls oiseaux 
qfu'on rencontre sur Anzeindaz \ tandis 
qu'autour de vous voltige le brillant Apol- 

^ifia y ce roi des papiiloos des Alpes. 
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D'une des sommités d'Anzeîndaz on 
montre un petit glacier fameux dans le 
pays 5 et voici pourquoi. Un jeune étu- 
diant y chassoit il y a une quinzaine d'an« ^ 
nées aveo quelques amis ; il voit un trou, 
peau de chamois : il se sépare de ses 
compagnons pour rapprocher.... âu mo-» 
ment qu'il alloit lâcher son coup' de fiisil, 
la neige qui le porte fond sous lui , et il 
tombe entre deux murs de glace à une 
grande profondeur. Là, presque à demi 
noyé dans un amas d'eau qui ie reçoit y 
il voit la grandeur du danger sans cepen* 
dant perdre courage ; avec des efforts In- 
croyables y il parvient à remonter le long 
de cette fente fort étroite ^ en s'appûyant 
du dos et des genoux à la manière des ra- 
moneurs. Mais au moment qu'il veut s'éi^ 
lancer nors de cet abîme , un pan de glace 
sur lequel il s'assuroit .s'écroule , et il re« 
tombe meurtri <ians tous ses membres à la 
même profondeur. Alors il ^ un moment 
de désespoir ^ et ne doute point que sa 
mort ne soit inévitable. Il fait néanmoins 
«ne seconde tentative^ aidé du Ciel pro* 
lecteur, il rampe de nouveau, mais aveo 
plu^ de peine que la première^fois ^ à cause 
des douleurs que lui causoient ses mains 
et ses genoux déchirés , et il parvient à 

la gueulci supérieure de cet enfer glaciaL 



Digitized by Google 



1 40 Excursion de Bex 

CraignimC un nbuvél accident, il «6 cterJ 
che plus à sortir: mais par ses cris réilé^ 
rés , il réussit à se faire entendre de se$ 
compagnons de chasse ^ qui i>e savoieu^ 
ce qu'il étott devenu. Ils arrivent, trem^ 
blent d'approcher de trop prè^^ de peui; 
de retomber &v6G lui dans le soupirail ; et 
Ce u'est qu'après bien des préoauUoa$ 
qu^tls parviennent à l'arracher du gouffre 
sur lequel la mort le teaoit suspendu. 
tiens le fait de sa bouche même^ et il n'est 
pas le seul qui regarde cette délivrauco 
comme une espèce de miracle. Quand on 
voyage daus les glaciers , il faut pour évi^ 
ier de pareils malheurs y porter horizon'* 
taiement une longue et forte perche sous 
le bras , à l'aide de laquelle on se soutient 9 
si le pied manque ^ suries deux côtéa de 
ces fentes ordinairement peu larges. 

Daus le voisinage d'Anzei^dazr ^ mais 
eùr un pian . inférieur , est use* vallée 
nommée Boulaire : ce^aiom vieiat^dii verb« 
ébouêler , qui d0m k patois du- pays sigi\l*r 
fie éventrer , et dériva de ^ ^c^o-ë , dea 
boyaux. Des armes antiques trouvée) 
dans ce lieu appuyent uue vieulle. tradi^^ 
tion, qui en fait le'^ théâtre^ d'un «d^mbat 
entre les Valaisaus et les babitaus . djm 
Gouvemembnk d'Aigle : mais on ignore 1% 
date de cet eVénemjeut • et aucune de tiQà 
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éhrohiques n'en parle. Je soupçonne que 
cette rencontre eut lieu vers l'an, 138 4 , 
dans cedo sanglante guerre ^ que le duc 
de Savoie Amédée VU soutenu par le^ 
Bernois, fit aux Valaisans , pour mainte,, 
nir son frère Edouard dans l'évêcbé de 
Sion. Le Gouvernement d*Aigle lui appar- 
tenoit alors , et les vieillards du pa^s 
m^ont dit qu'un parti de Valaisans qui 
étoit venu enlever les troupeaux d*Anzein« 
daz et de tous les pâturages voisins , fut . 
poursuivi et atteint dans sa relraile par 
une troupe de paysans accourus des villa^ 
ges de la plaine ; que surpris clans leur 
marche tunmltueuse à Tentiée d'un pas* 
sage étroit , ces fourrageurs avoient été 
tués ou dispersés y et tous les troupeau:!^ 
repris. Mais , ajoutent^ils y comme par un 
singulier instinct ^ les vaches ne peuvent 
voir couler le sang d'une de leurs sembla-t 
bles sans se'jeter sur elle avec une sorte 
de fureur ^ il arriva que quelques vaches 
ayant été blessées dans le combat par 
ceux qui se les disputoient^ cet accident 
fit naître entr'elles une guerre civile ^ qui 
coûta la vie à plusieurs. De là le nom de 
Boulaire ^ que j'ai expliqué plus haut. Si 
cette horreur des vaches pour le sang est 
réelle comme les bergers l'assurent^ ell6 
est un trait singulier du caractère de cet- 
animal pacifique. 
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Encore une anecdote bien digne d*étre 
conservée dans les archives de ramoiur 
paternel. 11 y a une quarantaine d'années 
qu'un père et un fils du nom de Thomas , 
et du village des Plans , poursuivoient des 
chamois au dessus de la Boulaire \ c'étoit 
au mois de décembre ; touUà^coup le iils » 
âgé de vingt ans y glisse et l'bule de rochers . 
en rochers d'une hauteur qu'on a trou*^ 
vée être de 1324 pieds de roi ^ et s'ar* 
rête mourant au fond de la vallée. Son 
père arrive , le trouve noyé dans son sang 
et la tête fracassée y le charge sur ses 
épaules , remporte à travers les neiges et 
les précipices , sans qu'il y. eut aucun 
bl^emin frayé ^ jusqu'à sa maison distante . 
de près de quatre lieues. Le jeune homme 
fut trépané ^ et se rétablit, il vit encore ; 
je Tai vu plusieurs fois , et cette affreuse 
catastrophe n'a rien diminué ni de sa 
tanté , ni de ses Forces. 

0 ! si j etois peintre. je consacrerois 
un tableau au plus énergique des sentimens 
de la nature.... au milieu du triste paysage 
des Alpes en hiver , paroîtroit ce couple 
intéressant , prêt à rentrer dans sa mai- 
son ^ le visage du fils sanglant et déBguré 
allieroit le caractère de la douletir à celui 
de la reconnoissance ; le visage du père 

avec les traits mâles d'un Hercule fatigué ^ 



m 
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rcndroit tout ce qu'en pareille circons. 
tance les impressions du cœur peuvent 
donner d'expression à la téte \ ce grouppé 
mxroit plus de noblesse dans les attitudes res- 
pectives qu'on n'en donne coninmnéinent 
à celui d'Anchise emporté par £née , 
et au bas on liroit ce vers de la iien- 

Une seconde fois il lui donna la vie. 

A Textrêmité d'Anzeindaz y on trouve 
les limites des deux républiques de Berne 
et de Valais ; la main des hommes ne les 
a point posées et ne les déplacera jamais : 
c^est une énorme bande de rochers y qui 
feit dans cet endroit la ligne de démarca- 
tion. Du haut de ces bornes naturelles on 
descend par un sentier qui partout ailleurs 
s^appelleroit précipice « dans une vallée 
profonde y où sont les huttes des bergers 
valaisans : en comparaison de ces der« 
nières , ks châlets vaudois sont des palais* 
Ce sont des pans de murs composés de 
pierres assez mai arrangées ; quelques 
planches forment un toit percé à jour : le 
tout est noirci par la fumée. De petites 
niches y où l'on ne peut entrer debout ^ 
tant elles sont basses , servent de chambre 

• 

à coucher à ^es pâtres endurcis ^ de I9 
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litière ou Àts feuilles composent- kurs^ 
iîts , et ceux qui y ajoutent une grossière, 
couverture passent pour donner dans le 
hixe. Le pain et le vin leur sont iucon^. 
nus pendant qu'ils habitent cette contrée : 
ils ne sy nourrissent que de lait frais ou 
caillé 5 et de petit lait , où Ton broie quel* 
ques morceaux de séret. (22) Plusieurs sont 
vêtus de peaux de chèvres , ce qui leur 
donne une apparence fort singulière i ils 
portent à la main un long bâton y dont le 
sommet est garni d'un anneau auquel pen* 
dent des boucles de fer \ quand une vacbf 
s'avance dans quelque endroit dangereux ^ 
ils Qourcnt à elle , ils agileut devant sa 
tête leur bâton bruyant , et l'empêchent 
de tomber dans les précipices. Je n'ai ja» 
mais vu nulle part ^ pour la physionomie^ 
pour le costume , poiw lïgnorauce absolue 
de tout ce qui ne tient pas à leur état 
de vacher, des hommes plus éloignés dç 
ceux des villes et plus près de ia nature 
que ces bergers valaisans. le ne dis pa^ 
qu'ils soient bornés à rinstiuct ^euK.... 
mais leur raison ne s^étant encore appli. 
qu^e qu'à un petit nombre de cas et de • 
circonstances ressemble à un enfant qui 
commence à marcher, et à qui il faut 
encore un bien grand développement pour 
4tre honune. Comti^e toute leur nation ^ iû 
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isont Hospitaliers ^ ils rei^oivent cordiale* 
ment le petit nombre de curieux ou de 
passa/is qui les visitent , et leur présen* 
'tent avec empressement tout ce qu^ils ont'^ 
ce qui est peu de chose \ mais ils ne té« 
moignent point leur chagrin de n'avoir rien 
de plus à offrir^ parce qu'ils ne connois- 
rsent rien de plus /et qu'il leur semble que 
ce ^ui suffit à un iiomine ^ peut bien suffire 
à un autre. 

Si du fond de cette vallée , qu'on ap- 
pelle Cheville ^ on lève les yeux ^ on 9e 
voit dominé par une chaîne de rochers 
nommés Diablerets ; ces masses effrayan-^ 
^tes y séparées par de profondes échancru- 
res y et qui sont prassées de Tautre côté 
par le poids d'immenses glaciers , sont 
tnaintenant au nombre de; trois. Au com< 
mèncement de ce siècle il y en avoit qua- 
tre , et sans doute dans les temps anté- 
rieurs bien davantage ; car tout dans leurs 
entours annonce une longue succession 
de bouleversemens. De mémoire d'honune 
seulement ^ on en compte deux bien ter- 
ribles ; le premier eut lieu en 1714: des 
bruits souterrains ^ occasionnés par le tra« 
vail intérieur de la montagne se firent ^ 
entendre plusieurs jours avant la catastro- 
phe ; les bergers et les troupeaux eurent 
tout lie temp^sf de >ë'éioigner » et ie fiMnC. 

é 
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pour la plupart : ceux qui restèrent ^ 
furent les victimes.' Au moment où Tune 
de ces quatre deuts ^ plus grosse qu'une 
Âiontagne qrdinaîre , s'écroula dans la vaL. 
lée , tous les environs tremblèrent ^ il s'é« 
leira une épaisse ftimée , qui n'étoit autre 
chose que la poussière causée par le frot- 
tement des blocs détachés y dont plusieurs 
ne s'arrêtèrent qu'à plus de deux .lieues 
de leur première position. Si comme oa 
le dit y on vit des étincelles y ce phéno- 
mène uannonce pomt un volcan y mais 
seulement le choc des pyrites , qui se 
heurtèrent dans leur chute : la pression 
seule de Tair déplacé courba et même reii« 
versa plusieurs arbres qui se trouvoient 
dans le voisinage, mais hors du chemin de 
l'écroulement : les habitans de quelques vil- 
lages de la plaine y gagnèrent de voir 
, dans une certaine saison lever le soleil 
' • ^ quelques minutes plutôt , par cette dispa- 
, rition d'un des pans de la quadruple pyra* 
mide des Diablerets. On parla bien diver- 
sement de cet événement 9 soit en Suisse ^ 
soit dans l'étranger : il est assez curieux de 
conooitre les opinions les plus accréditées 
alors : voici ce qu'on lit dans l'Histoire de 
TAcadeuiie des sciences ( année 1715 , 
page 4. ) I» Au mois de juin 1714 ^ une 
p partie de U nioutagae des Diablerets eu 
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n Valais , tomba subitement j et tout à la , 

^ fois entre deux et trois heures après 
1^ midi y le ciel étant fort serein : elle étoit 
^ de figure conique ^ elle renversa cin- 
^ quante cinq cabanes de paysans y écrasa 
quinze personnes et plus de cent bœufs 
39 et vaches^ et. beaucoup plus de menu 
^ bétail , et couvrit de ses débris une 
^ bonne lieue quarrée ^ il y eut une profonde 
I) obscurité causée par la poussière : les 
^ tas de pierres amassées en bas sont 
,9 hauts de plus de trente perches. Ces 
^ amas ont arrêté des eaux qui forment 
19 de nouveaux lacs très-profonds , il n'y a 
99 dans tout cela nul ve6 tige de matière 
yy bitumineuse^ ni de soufre, ni de chaux 
„ cuite ^ ni par conséquent de feu souter«> 
19 rain : apparemment la base de ce grand ro- 
^ cher s'étoit pourrie elle-même et réduite 
j9 en poussière '\ 

Opposons à ceci une lettre qui pr.éf^nt<|. 
des apperçus bien difTérens elle fut éèi%è 
dans le temps même de la catastrophe , par 
M. Constant, pasteur de l'és^iise de'Bex ^ 
à M, Frisching , alors bailli de Morges. 
Quoiqu'il paroisse que celui qui l'a écrite 
n'avoit pas une notion bien exacte du théâ- 
tre de l'événement : comme c'étoit cepen- 
dant un homme Judicieux et digne de foi | 

elle méxiu d'être conservée* 



Digitized by Google 



14s Excursion de Bex 



De Bex , ce 28 septembre 1714. 

« 

9^ Le phénomène qui vient d'arriver 

dans notre voisinage , mérite bien de vous 
1^ être mandé» Voici ce dont il s'agit: il/ 
99 a deux hautes montagnes qui se touchent^ 
1^ Tune eu Valais , nommée Cheville , 
19 l'autre dans l'état de Berne ^ nommée 
y Anzeindaz. Dans Tentre-deux de ces mon- 

tagnes, il y a une source qui^ en se 
19 part«igeantj forme deux rivières, Tune 
9> appelée l'Avençon et l'autre la Lyzer* 
^ ne : je dois ajouter que le sommet de la 
9, montagne Cheville est un roe fort élevé; 
99 après celte petite description nécessaire, 
^ je vous dirai que dimanche dernier 23, 
' 99 . Ton entendit un bruit sourd et profond 
19 sur la dite montagne de Cheville, qui, 
19 le 24 à minuit , continua avec une teUe 
93 violence pendant 24 heures , cômme des 
99 continuelles volées de canon , que Ton 
99 vit sortir du haut de la montagne une 
• 99 fumée fort éi)aisse , et au milieu une 
99 flamme fort vive et fort lumineuse , et 
9, enfin la montagne sauta ; la poussière 
,9 en vint jusqu'à Frenière , qui est un 

dixaîn de mon église. Quatorze hom- 
19 mes en furent ensevelis ^ tous ies bâti. 
39 mens , tout le bétail die ces montagnes 

foil 
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^ fort nombreux, ont été aussi ensevelis: 
^ le lit de la rivière Lizernc a été coiQ'» 
^ blé, et il n'en paroit plus une goutte: 
jj nos montagaards nous dirent iner que 
,5 le bruit continuoit.... c'est quelque mine 
de soufre qui s est enflammée ^ si cellô 
^^ qui est au-dessus du Bévieux s'enflam- 
39 moit ( c'est le lieu des salines le plus 
s> abondant ) , nous serions ici en diriger ; 
^ Dieu nous en préserve ' î 

Ces deux narrés de TAcadémie des 
Sciences et du pasteur de Bex, sont«dét 
fectueux et même contradictoires en plu- 
sieurs points, parce que Tun comme Tau^ 
tre porte plutôt sur des ouï-dire , qucr 
sur des témoignages autheutiqucs pris sur 
les lieux mêmes. Ils auroîent dû ajouter, 
que depuis long- temps il se détaohoit de 
petits blocs de la montagne, qui sem-, 
bloient présager sa subversion prochaine* 
Et actuellement encore , quand on est 
dans le voisinage^ il se passe peu dheu* 
res qu'on n!entende le bruit, ou qu'on ne 
voie la chute de quelque pierre plus ou 
moins grosse. 

Dans le nombre des' Valaisans qui dis^ 
parurent , il y avoit un homme du village 
d'Âven ; on fonda un service pour le repos^ 
de son ame^ ses enfans furent déclarés or-* 
pbelins , et sa femme veuve. Trois muiji 

Tome II. 7 
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^prc8 7 la veltle de Noël f ii reparoît pâte^ 

dcifatt de maigreur y pouvant à peine se 
soutenir , les cheveux hérissés y couvert de 
quelques sales lambeaux ^ avec tout l^air 
et le costume d'un spectre. On lui ferme 
la porte de sa maison : tout le village s'é- 
îpouvante ; on court au curé pour le^ faire 
exorciser : mais enfin il parvient à leur 
persuader quli est en vie ^ et on apprend 
de lui, qu'au moment de cette épouvaué. 
table catastrophe il étoit à prier dans son 
étroite case ^ qu'un des rocs détachés 
vint s'appujer en formant un angle con- 
tre celui au pied duquel étoit son habit»» 
tion ^ que bientôt après un bruit aflreux 
passa sur sa tête ^ et que les terres et les 
pierres s'entassèrent sur le sommet et 
tout autour -des rochers protecteurs ; 
9) Alors , dit-il , je n'eus point peur , je ne 
perdit point courage j je travaillai sans 
9) relâche à me faire une issue \ quelques 
5) fromages qui se trouvoient dans ma 
n case me nourrirent; un filet d'eau qui 
9> découloit d'enhâut m'a désaltéré , et 
^ après bien des jours , que je n*ai pu 
^ compter dans la longue nuit de ce ca- 
^ chot souterrain , j*ai trouvé une ouver- 
9^ ture cn rampant entre les décombres. 
i> J/ai revu la lumière que je ne puis 
0 ^ncoft supporter j et Dieu qui ne m^^ 

1 
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^ jaittdis QXé l'espérance;, et w qui je me 
1^ 5uis toujours conti.é I Dieu me reuvoyc 
^ au milieu des «mienr, pour y être 
^ icmoin et une preuve de sa puissance 
^ et de sa bonté U fau^ une 9^ae d'une 
trempe bien forte, pour être inaccessible 
à lefiroi d'une, ^telle situation.: il fdiit que 
la religion ait un ascendant bien réel, 
pour que , ^m^ une si étrange captivi^e^ 
il reste encore espoir, cQurage.et consch- 
lation. .^u'on se figure Tétat de cet hommç 
perdu, c dans les enti^aille^ de la , terre. 9 
paré du reste de l*univers par iuie . bai> 
rière qu'on croiroit impénétrable ^ u'^y^nt 
aucune mesure pour calculer les heures 
imm^bile^. de. sa .détention J;i|i)fil^^;euse p 
prêtant averti p^r rien des rév^Iutioi^s de^ 
jQurs et des, nuits ^ et toujours incertain & 4 
reverroit jamais ce soleil , dont ancun rayoïji 
pe perçoit jusqu*à li^i,,.. Le cœur sç froisse ^ 
qdiaiid la réflexion .se., concentre sur u^ 
pareil tableau;^ u|i .fifissoi^, involontaire sç 
pomn^mlque (Kisqui'fiu $ièg:e. de la- ji^^s^e , 
et Ton croit entendre sortir d^i sein de la 
lierre, une yçix gémi&sa^te-^ mji^;chante un 

Passons 4M second éboulement aiTivp 
en 1749» II -entassa de nouveiles roine^ 
suç Içs .premières , porta ses ravage^ sux 
des pâturages. ju3q[u'aiorf tiies mainte* 
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tïftit êo«cl»<hiîés-3f^Dne éteriielfè steriîîW^ 
détruisit plus 'de quarante batiniiens 

terrains i'étoiciit fait entendre,' et Jes va* 

coit 3 Vétoieiit prudeninlent retires avec 
leùrs> troii|)eâux , :après avoir pris^ 1* pré^ 
cautîoA -de faire exorciser la nionttigne, 
^iais cinq paysans À\x canton «de Berne , 
ffui ékoJènt -dany lin moulin à îfde à une 
lieue en- dessous , payèrent de la. vie leur 
dï^iuiâWèté »^ y rester ^ Sollicités' par les 
vaiaisans dé se retirer âuissi^ instruils des 
lU^haéies de • la montagne supéMetira ; ï\t 
méprisèrent tous ces avis^ prétendant qu'à 
cette 'distalice ils n'a^^oîent rien à^craîndre ; 
mais le torrent de pierres et de terres j 
entremêlé de quartiers de tôoyquî'deîsii 
ceridit des Diâbleret-s , les couVrît pbùrja* 
mais: à présent on marche sur la plac^ 
hxk étoit ce bâtiment ^ à -500 'pieds'^'ulfti 
être au-dessus de son niveau prihiitif.' Uhtèi 
|)ej4b«fne 'dé' iha tcttinoissainêéi'M'à^^dit^j 
^uè la veille de l^ur mort ellë sortoit de 
-sa tnaison p^our *'âlki^ les jteîfadrë et léé 

aider dans Icnrs travaux ^ lorsqu'un obs-»- 
tacle imprévu l'empêcha de faire ce voyage , 
'et'ffôtre par cô^nséquenf fa rfxi^me victime 
"de cette^ terrible crise de la nature. J^ai 
parcodru et examiné- ayêo'.itoiji la |)Jainé 
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couvert ces. ruines ; ici , ..ipt^i . disait. »on 
giUde , étolt une forêt de sapia^ ejt yous y 
voyez des rocs ciiLassés,.., là on vq^oituné 
petite vallée, maintenant ce n'e^ plus 
qu'une colline de pierres brisées.... devant 
vous -une foul^, de. cliâiets répandus 
dans un vaste pâturage ^ unf lac à 'pria 
leur place. La Lizerue qui traver^oit c« 
théâtre de destruction ^ obsiruéc dans BoA 
cours et arr,êtée comme paji* .une digue ^ 
disparut pend^pt huit jo^rs pour les vaU 
lees inférieures qu'elle arrose : eile profita 
dp cet intervaUç pauA*4priner deux laes ^ 

distans Tun de l'autre d'une demi lieue. 
Le moins peli,t ,.qu-oa,^appeAle le. «lac de 
P«rborentzei est a peu-près de la grâju- 
deur du lac de Bret , ^entre- Maud,Qii eL 
Vevey. 11. date donc de .1749 , et-;C'eiit Id 
plus jeu.ne. sans coi^trçdit de^ hçsyd^Aeu 
Sm^se : aucune. Qar te. n?a -consigné si iiaîs.{ 
s.anpe.... aucun géogi^aphe , pe^ut-être ^ nei 
la connoît^car rien n'^^t moins JCrequenté- 
que les lieux que je ;décris.... Quelques 
bergersi.des m^ntagf^^s voisines. ^ qu^iqt^s. 
chasseurs : d^ ehaniois , quelques fcontre-^. 
b^ndiers ^ quand l'exportation des grains . 
c$t défeqdue; d'un Ëtat * à faut^e ^ ^voUà.; 
le^ ^euls • ^om^o^es qui passent dans c.es^^ 
5u^tre3 pajsagQ^. Aucun d.e. oe$ voj^»^. 
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geurs qui parcourent et décrivent 5i lég%^ 
rement notre patrie , aucun de ces pein- 
tres qui ne cessent de faire des vues 
Suisses ) aucun peut-être j de ces natura- 
listes qui enfantent des sj^stêmes sur la 
fomatîotf de noa montagnes , et qui sui« 
vant la mode du jour, cherchent et trou- 
' t€nt des volcans par-tout , n'a jamais été * 
sur les bords du iac de la Derborentze. 
La longueur d'un cheiniu qu'on* ne peut 
faire qu'à pied , arrête le vojageur qui 
aime ses aises: la possibilité de nouveaux 
ëbouleroens retient le voyageur timide « et 
Tignorance des beautés introuvables ail- 
kuirs , que renferme cette contréé , fait qud 
tel qui voudroit y aller n'y va pas. 

•l'ai interrogé sur la cause de ces écrou. 
lemens des paysans du canton de Berne 
et des «paysans du Valais : il est assez 
Cireux d'opposer leurs réponses , et de 
juger lesquels des uns ou des autres ont 
le plus de lumières ou de préjugés , d'ai* 
près Téducation qu'ils reçoivent. Les pre* 
inie^$ m'ptit dit : Cette ovàille^ ( b'est^ 
35 ain^i qu'il rappellent dans le patois du 
n pays } vient de ce què les Diabierets^ 
^ siHit composés de plusieurs bancs alter. 
9) natifs de roc et de terre ^ et chargés 

d'une 'partie du poids d'un glacier voi- 
19 ' siu qui y aboutit. lies ^aux qui s'intra-> 
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^ duisent entre les diverses eonohes de 

rocs entraînent les teri^es qui les sépa» 
39 reiit^ et ces masses perdant leur sou* 
39 tien 9 doivent nécessairement culbuter : 
- 19 comme les glaciers avancent toujours^ 
^ leur pression peut contribuer à ce dé- 

placement: outre cela ^ ces rochers sont 
39 d'un grain peu tenace ^ sujet à se de* 

composer, et soit le froid des hivers « 
^ soit les pluies qui les battent enété,lea 
^ moulinent et les rongent par le bas *\ 

Si vous demandez des explications à un 
paysan valaisan , eomme Tignorance 
trouve plus commode de recowûr aux 
causes surnaturelles qu'aux causes phy- 
siques y et que plus l'homme est rappro* 
ché de la nâture , plus il est ami du 
merveilleux ^ il vous répondra que les 
Diablerets , comme leur nom l'indique ^ 
sont un fauxbourg de TenferY... qu'il y a 
là une colonie de diables ou tout au moins 
de damnés » tous gens très * malfaisans , 
coAime chacun sait.... qu'ils tiennent d^un 
Jésuite de Sion ^ que depuis très*long« 
temps ces ennemis du genre humaia 
étoieiit en force dans ce lieu-là.^ qu'il y 
avoit parmi - eux deux partis , Tun qui 
vouloit renverser la montagne sur le VaL 
lais y l'autre sur le canton de Berne , et 
qu'enfin les premiers av oient été les plus 
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forts et avoient fait culbuter une partie , 

de leur prison sur le Valais. Le jésuite, 
ajoutenëi-ils , fit plus; il leiu* nomma pla. 
sieurs de ces démons , leur prédit le jour 
du grand écroulement^ et leur promit 
qu'aucun valâisan n'y périroit. Je ne 
rapporte ceci que pour caractériser ces 
deux classes de paysans voisins , et faire 
sentir combien il importe d'éclairer le 
peuple y ne fut ce que pour le débarrasser 
du joug pénible d'une aveugle supersti- 
tion. 

11 est à craindre que les trois pics 
l'estans , conformés comme ceux quLsont 
tombés, ne .subissent tôt ou tard le même 
paroxisme , et ne causent les mêmes mal- 
heurs. Je sais bien que toutes les fois 
qu'on craint quelque danger du côté du 
Valais , on fait venir un moine pour 
«xorciser ; cependant je ne me fierois pas 
absolument à cette précaution : je ne vois 
d'autre moyen "de dormir en paix dans 
ce voisinage , que de croire fermement à 
la prédestination; et je trouve dans la 
persuasion de ce dogme 'une des sources 
du courage de nos peuples montagnards , 
exposés à un bien plus grand nombre 
lie dangers , que l'habitant des plaines. 

Après avoir quitté les chalets du mont 
Cheville; vous entreai^ comme dans les» 
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«teliers d'un génie desti-ucteur ; pendant 
fias d'une- lieue , vous marchez au sein 
des débris les plus imposans...'.' ce ne sont 
pa» ks ruines d'unè forteresse, ni même 
çdlesd'uae puissante cité..., ' c6 ' sont les 
tùines de deux montagnes.' 6 que l'horn 
me est petit , quand il se tWe/au milieu 
tte cette scène !... De toutes parts s'élè- 
vent des blocs plus ou moins grands, et 
de mille fomes«Hi/rérenfl;s les uns haut» 
comme des pyramides ^ lès antres vastes 
•tomme des amphithtf'âtréî': isolés.; ou en- 
tassés V iel dres^ë^' e^n tSlb^nne , appuvés 
lé* uns contr^. lel< autres; . coharae Hes châ- 
teaux de c^rtèsv ei"|Vrësentarit i'ous de 
•loiri- 'ùn aspect aussi majestueux q«'et 
^yaht. 11 ^est'ffe^pSs^ible 4e 'déc^rh-'e" la 
;^(Pté de gfoxioes ; de' sites d'accident , 
'SM;ofire-;r<jhaqùe pâs'ie scnficp sinùeui. 

'q«itse pi:onicne, entre les diverses parties 

■■,•..>• > )i t 

sépnl. 
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mens encore de fraiche date ^ de la crainte 

de catastrophes prochaines , qui ne man- 
queront pas d'imprimer de nouvelies for« 
jiies à ce higubre paysage,, se repHoit pé- 
niiilemeut. dans ua aenrimwt iuexprima« 
ble.... Ouand je me di.sois , si les monta- 
gnes ^ ces masses qu'on , crqiroit éterneL 
tes, ont Jewrs maladie»,-* leur mort, leur 
jdéco!npo6VUoa 9 nous ^frêles et éphémères 
maohines ^ que devons -nous durer dans 
ce ta mde , qui lui-même vieillit, et n'est 
^ut-^être pics loin de son agonie? Quand 
jnon iinaginalion liant tous ces détails aux 
«images présentes à: ma vue , pour se créer 
•idéalement une esquisse de toutes les scè- 
:nes désastreuses dont ces lieux ent été 
témoins depuis la création , m'égaroit dans 
un dédale de réflexions, plus faites pour 
.être senties que pour être communi- 
quées.».. im coup d'œji imprévu vint.ino». 
pîuéme^jti/ aoulnger mon coeur : je toinu 
bai au milieu d'un troupeau de brebis et 
d4 chavires ^ qui fuyant l'ardeur du midi j 
eloit venu chercher le frais autour de la 
cascade , entre le lac et le pied liu moafc 
voisin ; et ee tableau champêtre et animé 
lappelia n)es seAsations épi^w^es, medéga;- 
.^a du serrement , importun, qui m'obsé- 
.doit, et iA€^iinit' au larg^c^ en substituant 
.une .nié^ancQlJe douçe et paisible à une 
tristesse sèche et lumultueusç. 
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Après avoir formé ce loc^ la Li2erne^ 
eji passant sous des rochers d où elle xea- 
sort comme d une nouvelle source , va n 
joindre à l'écoulement du second lac , qui 
n^est propi)unent qu'un marais encaissé 
dans une vase stérile et sablonneuse. On 
la passe plusieurs fois sur des ponts, faits 
de claies légères, dont le pied sent très- 
hïtn rélastiicité en s'y posant. L'infiertt- 
tude de son cours et Tinégalité de ses 
eaux ne. permettent que des ouvrages peu 
dispefndieu% : du dernier de ces ponts ^ en- 
core enloiu*é des quartiers gigantesques d« . 
réboulement^ on voit ce torrent se pré- 
> cipiter au pied des montagnes pelées par 
]es avalanches y forcer pour ainsi dire leurs 
flancs rapprochés à lui céder un passage 
tortueux 9 et s'engoufirer enfin sous un 
pont y qui n'a je crois son pareil qu'à la 
d^saente dii Gothard dans la yallée Levan- 
tine ( Livinerthal ) ; c'est une voûte de 
«glace et de neige perpétuelle : chaque an*- 
née il tombe une avalanche à- cette place ^ 
et la Lizerne arrêtée en mine la base et s'y 
fraye une rotfte : Taspect de cet endroit est 
vraiment horrible. Les plus hardis chas- 
seur.s ne traversent point sans frayeur 
cette arcade périlleuse^ sous laquelle on 
entend mugir le torrent .: et c'est beau, 
.coup dÙ6..«. car je ne connois rien de 
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'pltts intrépide que ie chasseur Alpes» 

Braver les chûtes des neiges et des ro- 
iùkW^ ; s'élancer d'rim précipice à l'autre ; 
^e tenir saspendu à l'aide d'une saillie de 
deux pouces de large au^des^us d'abymes 
sans fond; gagner en rampant ces bancs 
de verdure entre deux bandes de rocs 
nuds où vont paître les chamois ; s'expo-» 
ser à tomber dans des fentes de glace à 
«me profondeur d'où Ton ne ressort plus , 
.ou à être renversé par ie chamois forcé 
4lans son dernier asjle ; être réduit quel- 
.quefois à se taillader les pieds et les 
«mains pour humecter de son: sang le ro. 
cher trop glissant ; passer souvent plu- 
sieurs nuits sans autre 4it que la terre ou . 
Ja neige y et sans antre couverture que le 
. cieL««. voilà comme l'habitant des Alpes 
ifait cette dangereuse chasse ^ qui «coûte 
-chaque année la vie à plusieurs person- 

Plus on avance dans cette plaine dé- 
vastée, plus grands sont les blocs qu'oA 
rencontre: leur masse énorme leur a im- 
4)nmé uue vitesse proportionnée , dune 
•minute ils ont* AU franchir des espaces 
d'une lieue. Les derniers sont de- la taille 
4'une cathédrale. Arrivés près - de Tex* 
.trènûté de réboulcment, nous nous assî- 
liies au bord d'une source' abondante ^ et 
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îious y prîmes un repas frugal dont Tappé-- 
tit fit ujQ f^tiu. Il n'est pas possible d0 

dîner dans une salle plus romantique ^ et 
^d'iine plus majestueuse déeoration ; notre 
table semblolt dressée par la nature sur le 
cJbtamp de .bataille, des élémens 9 entre les 
monumens des victoires remportées par la» 
destruction sur Tordre primitif : il est dans 
ces lieux une foule d'eâels qu'aucim terme 
pe peut exprimer ^ je jne rappelle entr'au^ 
très une colline ^ sur laquelle étoit ua 
«^rtaiii njombre^ de sapins clairs • semés f 
qui n^avoient de branches que .d'un seul 
côté 9 et to^s courbés eonlre la pente qui 
les porte. On m'apprit que cela venoit des 
bises violentes qui errêtoient Taccroisse*» 
ment des branchés du côté d'où elles souf- 
ioient ) de loio^^ «bACun de ces arbres res*^ 
semble à une nymphe échevelée qui court 
' ecsntFQ le 9feiit Oaos toutis c^Hte traversée 
on voit h diverses distanéeë une multitude 
^e eascades^ qui découlent des glaciers : les 
iines tombent perpendiculairement en fuséa 
4^u<ie é^lstante blancheur*, qui se brisent eu 
poussière à Tapproche delà terre ^ les autres 
ffUssMI w ie rocher y dessineht des ban- 
nies argeutceg ^. quand le spleil les éclaire ; 
pluM^i» * desciendeiil; en ; qai'pes comme 
sur d$ç gradins ? etf se teignent ^ quand 
ïunl :S9ÎSiitî>le^ ^^c^^t ^ffurpi^able ^ d^.tou. 
les les couleurs de larc-^i^QiQU 
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'Nous eiitràmes de là dans ce qu'onr 
4»pelle le chemin neu£ Maïs qael obemmV- 
c'est une lisière étroite , où un mulet peut 
à peine passer, qui serpente plus d'une 
lieue sur le flanc d'un rocher immense: 
ici des arbres croisés ^ sont substitués ait 
terrein qui manque ^ là vous passez né-' 
cessairement sous une cascade qui vous^ 
inonde ^ sous vos pieds vous entendez 
Bftugîr la Lizerne sans la voir ^ de tout 
côte la mort est comme suspendue sur 
rétroit espace qui vous porte. Ge cheraiR 
conduit au village d'Aven et de-là à Sion; 
il sen aux faabitans des hameaâx Voisins^ 
pour se rendre à des pâturages lointains , 
dont queiqueii-nns ne sont accessibles que 
par des échelles^ et où il faut porter les 
moutons et les chèvres, qui y passent 
quelques seçiaines. C'est ^ paysan*, quij 
possédant des > terreè -dins' €»s ^'irè<U>in§ 
perdus y a frayé le prif^mier c6 hardi seu^ 
tier: il le rendit praticable à ^î?s*fnaià ) 
mais il s'y ruina, et ceux qui avoienl 
des possessions dans les mêmes èndroft# 
âe cotlisèrent dans la suite |)our tirer sa 
famille de U misère:* il est îMfptte^ifble^ de 
ne pas 'frainir d'horreur,- sur ., lôut' dârts 
Tendroit qu ion appeJhs-le Slaui du**èii«ri; 
au bord d'un mur , d'oâ^'^ron de'ooùvre dans 

touce sa* profondeur i^at^tme l^i6»s *du^ 
quel on s avance. ^ , c- J 
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Au lK>ut de ce chemin , ^ui est un chef- 
d'œuvre dans son genre ^ se trouve une 
petite chapelle de St. Bernard, Là une vudi 
des plus animées s*etend tout d'un coup 
sous lœil fatigué de n'avoir vu que sapins , 
précipices et solitudes. Le regard plonge 
dans la belle vallée qu'arrose le Khdne et 
qu'il désole trop souvent: du bord de ses. 
eaux jaunes et xapides jusqu'au sonunet 
des premières montagnes y on déç#uvre 
vingt - cinq villages ^ et la ville de Sioa 
arec ses trois châteaux. Par tout Tagri- 
culture présente ses travaux industrieux, 
la vigne grimpe parmi des rochers ; des 
lisières de bleds dorés s'étendent entre 
des forets de sapins ^ des pâturages ver- 
doyans couronnent le sommet de colli* 
nés qui présentent sur leur surface tous 
les genres de culture : mais quelque inté- 
ressant que soit ce paysage | dont la b<)r* 
dure et les linoutes de toute part sont di« 
verses chaînes des, Alpes , il inspire plus 
de tristesse que de plaisir.... toutes ces 
habitations , tous ces defricheniens sem- 
blent autant de conquêtes faites dans une, . 
longue et pénible guerre contre la nature 
et les éléments en courroux^. Pes espaces 
immenses encombrés de rocs ou couverts 
de sables y attestent par leur aridité les ra** 

TAges du jfthôue ^ de la JVIorge et de la 



Digitized by Google 



166 Excursion de Besf 

Lizerne. Ces deux derniers torrens > -une 
fois sortis des mootagaes j qui les ont 
éontenu ^ n'ont plus de lit fixe , et 8*ea 
ibi'iueni un différent presque ciiaque an- 
née: dans un royaume, dans une aristo- 
cratie mèuie j on les eut forcé par des di^ 
gues à suirre un canal déterminé; mais 
dans une démocratie telle que celle du 
Valais y l'homme doit tout attendre de 
lui seul et rien de TEtat ; il semble qu'il 
paye sa liberté absolue de tous les avan- 
tages que son sacririce lui auroit procuré 
sous lui régime plus actif. 11 n'a à espé<- 
rer de personne ^ ni dédommagement des 
catastrophes qu'il essuie^ ni préservatif 
contre celles qui le menacent ; et le gou- 
vernement sous lequel il vit, se bornant 
à conserver Tindépendance générale j ne 
fait rien pour Tutililc de l'individu ^ il est 
vrai que le valaisan libre ne paye rien à 
TEtat , et qu'il ne doit par conséquent pas 
espérer d'en retirer plus qu'il ne lui donne. 
Tous les pays qui ont un trésor public où 
le malheureux peut trouver quelque res- 
source , ne Tout qu'autant que chaque ci* 
toyen y contribue de quelque fa<jon : 
mais il n'en est ainsi , ni dans le Valais y 
ni dans les Grisons, ni dans les petits- 
cantons ^ l'Etat est si pauvre, qu'à* 
jieine il a de quoi subvenir aux dépeu^- 
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Un commun proverbe du pays dit , et 
V opinion publiq.ue soutient^ que la Lizerne 
TAvançon sortent de la même maison ; 
cependant leurs sources m'ont paru fort 
éloignées Tune de l'autre ^ quoique le ca- 
ractère de ces torrens soit le même : tous 
deux tourmentent leurs eaux avec un 
bruit aifreux à travers d'horribles vallées ; 
tous TÎeux grossissent d'une manière efii 
frayante à la fonte des neiges , et après 
de longues pluies ; tous deux , excepté 
vers leur embouchure dans le Hhone , ne 
nourrissent aucun poisson : la truite même 
qui peuple la plupart des ruisseaux des 
Alpes ne peut les remonter. 
- Le premier vilhge valaisan qu'on ren«^ 
contre par la route que nous venons de 
suivre , est Aven , et ce que j'ai à dire de 
ses habitans convient à peu de cho§e prhê 
aux autres villages situés entre la Lizerne 
el la ville de Sion. Le paysan y est en 
général fort à son aise , parce qu'il a prés i 
champs, vignes et pâturages, et que son 
terrein assez fertile en lui-même , n'exige 
I|as une culture bien perfectionnée : un 
vin passable 9 s*il étpit mieux soigné , uit 
pain de seigle d'une bonne saveur ^ une 
grande abondance de fruits y de beurre et 
de fromage y voilà ce qu'on trouve chess 
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la plupart -, aucun objet du luxe moderne^ ' 
bV a encore géiwéité « pas même le café ^ 
qui perce par-tout. Il leur manque deè 
piaatalions de pommes de terre., et je ne « 
leur pardonne pas leur négligence à les • 
introduire chez eux , et leur mépris pour 
le plus utile des présens que nous ait 
fait TAmérique. Les chevaux / sont pres« 
que inconnus ^ la difficulté des routes fait 
^u'oQ ne s,y sert que des m^ulets \ le 
paysan le plus pauvre en a un , et le plus 
riche souvent six ou huit. Ce sont les mu-^ 
lets qui portent les gerbes dans les granges, 
^s vendanges sous le pressoir^ les en>x 
grais sur les champs ; ils vpnt chercher 
les fromages dans les montagnes , le bois 
de chauffage dans les forêts \ on les attelle, 
^ les monte et le paysan où qu'il aille , 
est toujours sur son mujet. Rien n'égaLe 
i^ho^pitaliie à^t ces vilUg^ois : dès qfi'ii^ 
voient passer, un ^étranger , ils Tappellin^ 
du nom de. sa^e, ( c^est leur j.iu*^. d'kçi^^ 
neur , le mot de monsieur leur est ipresque 
incpimu : } ils ie font entrer ^d^n^ leuT) 
cave , qui est la pièce la phis propre dei 

la maison ; on s'a$sie4 $ur de gv^nd^ n^ia^; 
driers ; un tonneau renversé sur son fond^ 
sert de table : le pajy^s/in y mat dçs veri^^^ 
et s'il est riche des gobelets 4>i;gent ^ il. 

TOUS. çjSre du pai|i > ûm vi^ux iiçnutgc^^^,' 
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des œufs.... et plus long-temps vous reste- 
rez avec lui , fut-ce la moitié de la nuit 
à'mMger; à boire , à causer ^ plus il sera 
content de votre visite : il ne s'agit pas dô 
Vouloir le paye^ ; ôe- Serblt Tofienser ^ et 
il vous répondroit;^ me prenez-vous pour 
un cabaretier : il quittera même son Ut 
pour vous Toffrir.... Mais à tout pren- 
dre 9 il vaut mieux aller dormir sur le foin 
ou sur la paille dans la grange: tout en 
se louant do l'hospitalité helvétique de ces 
btonnes gens , on ne peut s'empêcher do 
blàïuer l'excessive malpropreté de leurs 
habits et' de leurs maisons: leurs alîmens 
mêmes ne sont guèrcs tentatifs j ils n'atta- 
quent leùVs ptovfsîons» de beurre et de 
viande sàlée , que quand il faut les dispu- 
ter aux vèrs ; et le vdyàgeur fera bien de 
S6' contenter de pain, de fromage, d'œufs» 
et de lait, après, avoir pris soin de laver * 
lui-nnême Ids vases dont il veut se servir. 
Cette malpropreté est sans contredit nui- 
sible à la santé , et le désordre qu'elle 
ènlrairie contraire à l'économie domes- 
tique/ 

- Leur langage est un patois assez doux 
en lui-mêmé^ mais dur par la manière* 
gutturale dont ils le prononcent ; quoiffue 
j'entende asse^ bien les divers patois de la 
Suisse fir^^^oisç; je ne compris d'abord 
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« 

rien au leur^ à cause de. la terminaison da 

la plupart de leurs mots allongés d'un a 
ou. d'un a : cependant peu à peu je xn'a^i* 
perçus qu'ils se servoiént dune foule de 
inpts preaque latUs : far exemple ^ nùnq 
de mii0r , est chez eux un petit garçon ^ 
cellay , de celLa j une cave \ cabé de sca-* 
belluiit , une chaise neuta de nunu^ xmti 
belle fille ^ maio de major un vieillard ; 
mayeh de majus , leur habitation de mon** 
ta.gne. le mois où l'on y va,) Fralzi de. 
/ran^e^e^ briser^ etc. lia oot aussi plu^ 
sieurs mots dont il faut puiser je crois , 
Tétymologie dans l'ancien celtique. Ma^a^ 
une fille; mailon^ un garçon; jSmm^e^ 
boucle de soulier ; breiz^i^ chercher i etc» 
On pense que déjà dès, le tcmç des pros^ , 
eriptions ^ et sur- tout dans Us 3iècU$. où 
les peuples du Nord ravagèrent l'empira 
d'Occident , des familles romaines vin* 
r.ent chercher un asile dans ces monta^i 
gnes 9 et se mêlèrent peu à peu avec les 
habitans du pays ; .une connoissance plus 
étendue de leur patois et de leurs usages 
vérifieroit sans doute cette tradition. 

' Du village d'Aven on se rend en tii^îs 
heures à Sion, à travers .des champs et 
des vignes très-fertiles , quoiquVn général 
ils pussent être mieu^ cultivés. On dé-. 

Muvre ie«. ruines 4^ dej^x^ diâ^çAU^ 
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ifteux âans ee» teni9 orageux , où la liberté 

lutloit contre l'opression féodale ; plu- 
sieurs foia pris, brûlés^ rebâtis par io 
peuple y les évéques et la noblesse , ils 
u'oârent à présent que des jnasures et des* 
souvenirs. Ces forteresses s'appelloient 
Moatorge et âéon. C'est du haut de cette 
dernière que le baron Antoine de la Tour 
fit précipiter en 1375 son oncle Guis* 
card de Tavei , évéque de Ston , aprè»' 
l-âvoir surpris et poignardé ainsi que 8Qtk 
chapelain. Il sagissoit de quelques do- 
maines que révêque répétoit à son neveu ^ 
qui les avoit enlevés à l'église. iMais Tas- 
sassin paja bien cher quelques mois après- 
sa perfidie: ayant levé une armée contre 
le peuple qui vouloit le punir de son at- 
tentât , il fut vaincu et tué dans un san. 
glant combat près de St. Léonard à une 
lieue de Sion ^ ses châteaux, furent brû-»^ 
lés 9 ses partisans chassés du pars et Té-* 
vêque fut mis au rang des martj'rs. 

Je n'entrai point sans un sentiment de 
respect dans Pantique capitale du Valais : 
cette Sion si fréquemment agitée dans le» 
temps passés par le» tempêtes des révo- 
lutions féodales ^ si souvent victime de la 
longue lutte du peuple et des grands ^ 
si bizarrement' située entre trois rochers 

eurchargés de vieuxr châteaux ^ qui ne 
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répmlvantént plus. J'y cherchai d'abord 
ces belles inscriptions romaines^ qui con- 
dcrvoient le nom des anciens Sedum. 

]VIais helas ! Tune a été effacée pour y subs« 
tiluer tes armes d'un évêque. L'autre 
placée pour la mieux conserver dans le 
itiiir de l'hoteUde-vilIe , ne peut-être lue 
quVn tournant le inarbre, puisque le côté 
intéressant est dans la muraille même: 
H faut donc se borner à les lire dans nos 
antiquaires , et pardonner aux habitans de 
Sîon leur négligence à conserver ces hono« 
râbles monumens , en faveur du courage , 
de l'amour de' la patrie et de rhospitalîté 
qui font les traits les plus frappans de leur 
caractère . 

• Je voulois pourtant voir ce fameux 
château Tourbillon , théâtre ci-devaat de 
tant de débats et de scènes sanglantes j 
et qui ne sert plus à présent qu'à l'assem- 
hiée paisible de la diète des sept dixains^.•• 
mais révêque étoit absent, et je ne pus en 
avoir les clefs. J'y grimpai néanmoins par 
lin étroit sentier taillé dans le roc , le seul 
chemin pour y arriirer : en en faisant le tour 
je vFs une brèche dans la muraille , je ten- 
tai fescalade et je sautai dans la cour, 
intérieure. Maître alors du château , dont 
tous les appartemens étoient ouverts , je, 
les parcourus tout à. mon aifte. De vastes. 

salle» 
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salles démeublées, désertes et silencieu* 

ses , la plupart sans fenêtres , où le veut 
promenoit en tournoyant les feuilles des 
arbres qu'il y a perlées \ des murs d'une 
épaisseur immense ; des issues secrettes 
pour s'échapper dans les temps malheu. 
ixux ^ et la chambre garnie des portraits 
des évêques : voilà tout ce que y y .vis* 
Je crois bien que dans cette coUeclion , 
qui remonte à St. Théodore , évoque 
d'Octoduram ( maiaLenant Martignj) vers 
Tan 3S0 ^ les tableau?^ jusqu'au treizième 
siècle ^ sont faits à plaisir ; mais depuis 
Guillaume de Sailion, élu en 1203*, ils 
ont un air de vérité et de vie qui me 
fait croire à leur originalité \ c'cot tou- 
jours la phj'sionomie valaisanne , et il n'est 
pas diffiçile de recounoître le petit nom- 
bre d'étrangers qui ont partagé le siège 
' de Sion avec les naturels du pays. Ces 
têtes sont eu général pelles \ elles aunon« 
cent plus d'cnergie que d*esprit , et plus 
de courage cj^ue de politique. A ses traits 
fortement prononcés , à son visage allon** 
géy à sa mine hautaine, à son air guer* 
rier se distinguoit dans la 'foule, ce fa« 
meux cardinal Matthieu Sctiiner mort en 
1523 9 le boute-feu de son pays et de 
toute la Suisse / qui a inondé les plaines 
dltaiie du sang de notre nation y et que 
Tome IL 8 
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les plus vastes talens tirèrent de robscu-^' 
j'ilc pour l'introduire dans le sacré col- 
lège 9 où il figiiroit mieux à titre de imii** 
taire , qu'à titre d'ecclésiastique, 

La vue qu'on a du sommet de cette forte* 
xessedu côté du haut Valais^ est unique dans 
son genre y et les trois châteaux eu ruine 
de Gradetz dans une île du Rhône n'en 
sont pas la partie la moins pittoresque : 
en général ^ il y a dans la plupart des 
paysages du Valais^ un mélange sublime 
de culture et de désolation j de sites 
rians et de formes horribles ^ de raonu- 
mens des ravages» soit du temps^ soit des 
hommes ^ de preuves et de la décrépi- 
tude d'un monde qui tend à sa fin , et du 
courage de ceux qui disputent aux gla* 
eiers , aux tempêtes ^ aux torrens ^ aux 
tremblemens de terre le sol qui les nour. 
rit.... Aucune partie de la Suisse peut-être 
n'offre au physique et au moral tant de 
phénomènes naturels et politiques ; et je 
pense que c'est à cause de la destruction 
qui semble en tous s6ns les menacer depuis 
tant de siècles , que les habitans de JSioa 
croient , qu'il s'agit d'eux , dans ce mot 
d un psaume devenu la devise de leur 
ville...* Dominus ditexit Sion super taôer^ 
nacula Jacob, 
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Depuis cette descmptian , à laquelle on 

u'a pa6 cru convenable de rien changer ^ 
tout a pris une face bien différente à Sion , 
et 1 on n'y marche plus que sur un tas de 
eendres et de décambres. Un incendie 
aâreux a consumé, le 4 mû t7SS ^ la plus 
grande partie de cette ville infortunée , le 
palais épisoopal ^ le château rourbîUon et 
les arehives. C'est le troisième . embrase- 
ment qu'elle a éprouvé , ayant déjà été 
brûlée en 1384 par les fiernois et les Sa*, 
voyards , et en 1417 par les troupes au- 
xilialres de son propre évéque Goillaume 
de Rarogne : plus d'ordre et de police 
auroient peut-être rendu son dernier dé- 
sastre moins complet qu'^ soit permis de 
le dire ^ non pour blâmer le passé ^ mais 
pour servir de leçon à l'avenir... il falloit 
travailler aux pompes y et non faire des 
processions... Il falloit jeter de Teau dans 
le feu , et non y jeter des saints y qui ne 
Véleignent plus dans ce siècle... il falloit 
encourager et remercier les paysans ac-> 
courus au secours de la ville, et non les 
maltraiter , et tout seroit mieux ailé. Heu« 
reusement que s'il y a un pays où de tels 
malheurs puissent se réparer prompte- 
meut , c'est en Suisse. L utilité du lien 
de notre confédération générale ne pa-« 
isit jamais niicu\ que dans des catas- 
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troplies pareilles : tous les membres du 
corps helvétique vont douncr à Tenvi à 
cette capitale du Valais dea preuves de 
confraternité. Four 1^ aider à se relever 
de ses ruines , Berne ofirit un subside 
très-cousidérable i Genève seul a envoyé 
700 louis. Répétons - le , il vaut la peine 
de naître et de vivre dans notre patrie.*., 
je voudrois que chacun en fut aussi in« 
timément pénétré qu'un vieillard de nos 
Alpes 9 à qui je demandois un jour s'il 
étoit Suisse Il me répondit — Oui^ par 
1» grâce de Dieul 

P.B, 
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d^une course à pied dans l'intérieur de Ul 
Suisse , en Juillet 172^0. 



Beaueoup en ont parlée mais peu Vont bien, connue. 



L 



Mardi. 

I 



îA raeilleure manière d\appreudre à 
eonnoître la Suisse , n'est point de la par* 
courir tout d'une traite ; mais c'est de faire 
chaque année xui voyage dans quelqu'une 
de ses parties ^ suivant le conseil et la 
manière du célèbre Scheuchzer : il ne faut 
pas non plus la traverser sur la ligne droite 
des grands chemins : qui veut bien la 
voir ^ doit préférer les dentiers aux route$ 
battues 9 entrer dans les vallées écartées ^ 
et visiter ces peuplades isolées ^ que des 
lacs et des chaînes de montagnes séparent 
des quartieriS plus fréquentés* C^est là sans 
doute qu'on retrouvera les vrais Helvelien$ 
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et qu'on n'aura point de regret d*êtte aflé 

les y chercher. Le jeune Suisse qu'on nè 
peut trop exhorter à étudier et à parcourir 
sa patrie ^ doit faire ses com^ses à pied ^ 
simplement vêtu^ sans appareil de luxe, 
sans recherche de commodité^ sans pré- 
tention à un meilleur traitement que le 
voyageur le moins exigeant \ ainsi ne dé- 
pendant que de lui - même 9 il partira ou 
s'arrêtera quand bon lui semblera^ et sera 
par-lout bien reçu. Un ami qui penseroit 
et verroit à notre unisson ^ seroil certaine, 
ment un compagnon bien doux pour des 
excursions semblables : mais si Voix ne peift 
en avoir un pareil ^ il vaut niicux aller 
seul , et chercher une compagnie inces- 
samment variée , toujours intéressante et 
jamais à charge ^ dans la belle nature qu^on 
va parcourir. 

Sorti de Baie dans le temps de la mois- 
son j je prenois plaisir à voir les riches* 
ses de la campagne et Tcspoir de Tabon- 
daiice succéder à la disette qui a travaille 
dernièrement presque toute l Europe : je 
lie marrêterai point a parier des terres de 
la maison d'Autriche qu'on traverse, ett 
allant de Baie à firouck ^ je dirai seule^ 
meut qu'on y voit beaucoup de femmes et 
d'enfans 9 mais fort peu d'kommes 9 par 
une cause facile à deviner^ à la £În de 
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Mtte longue et sanglante guerre contre les 
Turcs ^ que Rheinfèld Jadis place forte et 
importante y plusieurs fois assiégée et prjse^. 
maintenant démantelée ^ n'a rien de remar- 
quable que son pont ; que Sekingen oJTre 
le tableau de la plu$ profonde misère dans 
le plus charmant paysage , et qu'à Ten* 
trée de chaque ville ^ bourg et village im- 
périal , il 7 a un poteau qui porte son nom, 
sou numéro^ et celui du régiment et de la 
compagnie que les habitans de ce lieu dou 
vent recruter. Quelques voyageurs trou- 
vent cet usage fort cominode , et d'autres 
n'y voyènt qu'un signe de plus de la ser- 
vitude des peuples ^ aggravée par la cons* 
cription militaire. Du reste la vallée du 
Frickthal est gracieuse , pleine de sites 
d'une beauté frappante , tels que celui dij 
village de Stein y et quoique assez biea 
cultivée , susceptible de l'être encore plus, 
quand sa population naturelle sera vétau 
blie. Je me hâte de passer les bornes ^ 
pour entrer dans le canton de Berne ; et 
quand je ne le saurois pas, je in'aperce- 
vrois que je suis en Suisse ^ à ce que Va.^ 
griculturey est plus florissante , les villa- 
ges plus peuplés 9 les paysans mieux vêtus 
et moins mal logés : quoique ce soit ici une 
des contrées les moins fertiles de ce can- 
ton • à cause de sou sol arride et fcnu^ 

m 

y— 
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gineux , ncanmoiiu la comparaison 
le Frickthal lui est fort avantageuse. lc\ 
une superbe chaussée traverse celte -der. 
nière branche du Jura, nommée Bœtzberg, 
et connue des Romains sous le nom de 
Mans Focelius : (23) guand on est arrivé 
au point le plus élevé de cette route , on 
découvre une vue des plus vastes et des 

plus variées de la-Suisse c est TAar, 

qui se déploie en longs replis ^ c'est une 
foule de petites villes, de villages 5 de châ- 
teaux qui en décorent les bords ^^^'^^^ 
l'antique manoir de la maison d'Habsbourg, 
qui n'a de grand que les souvenirs qu'il 
rappelle et d'intéressant que les bains de 
Schintznach , au-dessus desquels il se mon- 
tre : ce mélange de champs et de forêts j 
de collines et de plaines parsemées d'ha- 
bitations et coupées par de grandes routes, 
offre à l'œil un dédale dans lequel il aime 
à s'égarer. 

La petite ville de Brouck, une des qnati'e 
municipalités privilégiées de fÂrgovie ^ 
qu'on trouve au pied de la montagne, n'a rien 
de remarquable que le pont sur l'Aar, qui lui 
donne son nom. Ce pont doit être fort an- 
cien , parce que cet endroit fut de tout 
temps un passade fréquenté ^ et que la ri- 
vière si^rrée entre des rocs qui rétrécis- 
sent son lit, invitoità y établir ce moyen 
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de communication d'un bord à Tautre. 
Deux tètes en relief^ qu'on apei^joit daus 
les murs èn.le traversant , portent le cai ac* 
tère dWe sculpture a demi barbare ^ quel- * 
ques savans prétendènt que Tune doit être 
celle d'Attila, qui étendit autrefois 
ravages dans celte contrée. Soit.,., ruais ' 
j'aimerois mieux 7 voir celle du fondateui: 
ou de Harchitecte du pont, que le visage 
hideux de ce fléau de Thumanité. 

Âu sortir de Brouck , on ne tarde pas à 
rencontrer un endroit fameux dans no» 
annales : c'est l'abba/e maintenant séeuia- 
risée de Kœnigsfeldcn , ( en françois , le • 
champ du roi); mais ce n'est point du roi 
vainqueur ^ du roi triomphant, du roi coi^- 
blé de prospérité. non , c'est Je champ 
du roi assassiné, - d'Albert d' Autriche, 
second empereur de cette maison ^ massa- 
cré par son neveu au passage de laReuss, 
abandonné à son dernier soupir , et eniiîi 
secouru par une jeune pajsanne | sur le 
sein de laquelle il «^pire le premier mai 
1308. Sa veuve Elisabeth et sa fxlle Agnès^ 
après avoir faijt .périr pour le venger une 
grande partie des nobles de ces contrées, 
fondèrent de leurs dépçuilleiS sanglantes un 
superbe monastère ; le gr^nd autel de 
glise fut posé sur la place où Albert eesM 
de vivre ^ . des iU^3olées et d^^ immg^ 
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* lions eonsacrèrcnt la douleur Tindicatitre 

de ces piincesses, qui confondii'eut les 
innocens avec les coupables y dans leurs 
cruelles proscriptions.... elles y furent ea- 
suite ensevelies Tune et l'autre \ les deux 
• Lcopolds d'AutrichCj que les Suisses av oient 
vaincus , Tun à* Mor^arten et Tautre à 
Senipaclij.y furent' aussi inluune's^ ainsi 
que la plupart des nobles qui restèrent 
sur ce dernier champ de b.a taille. Ces ccus 
antiques par lesquels Forgueil croit sur* 
vivre à la iiioi t , ces vitraux qui rcprésen- 
4ent f histoire des deux Reines, tous ces 
xnonumcns de vengeance , de deuil et de 
gloire j inérilent d'être observés par le 
voj agcur qui aime à réfléchir. Au r^ste, 
depuis quehjues années la plupart de ces 
ossemf ns royaux u y sonL plus \ Fimpc-ra* 
trice Marie - Thérèse les a redemandés ^ 
ainsi que les cadavres de quelques princes 
de sa famille qui reposoicnt dans la cathé- 
drale de Biïle : ils ont été exhumés en 
1770 9 et on leur a fait faire le voya&e de 
St. Biaise dans la Forêt-noire, où ils ont 
trouvé de nouveaux tombeaux, plus dignes 
d'eux sans doute que ceux qu'ils occu- 
poitnt chez les anciens ennemis de leur 
maison,,. 

Q,uand vous aurez passé les eaux impé- 
tueuses de la Keuss ^ un peu au-dessus de 
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sa jonction avec TAar , tournez, vous..*.. 

regardez sur une colline channanle un petit 
village nommé Windisch^ et cherchez-/ 
Tancienne Vindonissa, ville déjà connue du 
temps des Romauis, (fui en avoient fait^ dit 
Tacite ^ un boulevard de leur empire cen- 
time les Germains \ ville épiscopale dans les 
premiers siècles de régli3e ; ville impôr-* 
tante par la force de son assiette et dont 
Bcouck n'étoit originairement qu'un faux. 

bourg maintenant elle est détruite 

eette cité,.,, le , pampre recouvre les vesti- 
ges de son ehcèiiite presque eifacée; on 
moissonne et on vendange sur le local 
qu^occiipoient ses principales rues ^ la 
mousse et le lierre dérobent au regard le 
nom de Vespasien qu'on y lisoit naguère 
dans une inscription ; dès long.temps son 
évéché a été transporté à Constance , un 
pasteur de village prie Dieu en allemand*, 
là où l'on chanta si long. temps ses iouaiiir 
ges en latin.... Il ne lui reste qu'un grand 
nom et une place dans l'histoire : sic transit 
gloria mundL (24) L'observateur ne se 
rappelle de Vindonissa qui a été pillée^ brû- 
lée y saccagée deux ou trois fois ^ et enfin 
renversée de fond en comble ^ que pour 
'maudire la fureur des conquérans etdétes^ 
ter ia gloire des conquêtes. L'an soixante 
et onze de notre ère . Cécinna gcuérai de 
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Viiellius^ battit daus son voisinage Ie3 
Uelvélies^ qui refiisoient A^ohéiv à cet enu 
pereur, ou plutôt à ce monstre; courut de 
là porter le fer et le feu dans Avmches » 
et n'éleignit sa colère que dans le sang de 
Julius Aipiuus j dont la malheureuse fille 
a transniivS sa douleur jus({u'à nos jours 
par une si touchante cpitaphe.... Ce fut 
' encore sous Windisch qu'en 2 9 8, Constance 
Chlore tailla en pièces une armée d'Alle- 
mands et retarda de quelque temps Teiu 
plosion de leurs ravages sur les provinces 
jde l Empire voisines du Rhin. Que de sang 
yersé dans ces belles plaines ! il falloit bien 
toute Teau qui y passe pour les laver \ car 
c'est ici le rendez.vous de trois rivières 
lacges et profondes j TAar , la Reuss , \^ 
Linimat ^ qui un peu plus loin vont grossir 
le Rhin du tribut de leurs ondes réunies , 
. et y verser le superflu de^ lacs de Walleo* 
Stadt , de Zurich , de Lucerne, de Zug , de 
Setnpach^ d'Hàlwil, de Brientz^ de Thoun^^ 
de Neucliàtel , de Morat et de Bienne. Vu 
du haut d'une colline ^ ce labyrinthe, de 
fleuves sinueux, dont on a peine à démêler 
les traces presque confondues dans leur rap. 
prochement, n'est pas une des moins grw- 
dci^ beautés de cette intére^sante.coatréç. 
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Mercredi. 

Après avoir pnssé la Reuss sur un pont 
volant^ on se trouve dans le comté de 
Baden, une des plus riantes et des plus 
fertiles provinces de la Suisse ^ mais rien 
ne la dépare autant à mes yeux que celle 
foule d'enfaas qui mendient j abus dauge* 
reuK et avilissant, qu'une meilleure édu« 
cation pourroit prévenir^ et qu'une admi- 
nistration plus rigoureuse devroit rëpri- 
nier. Une route agréable le long de la Liin- 
mat 9 ia vue de coteaux chargés de vignes 
dont la rivière baigne le pied, une multi- 
tude de petites vallées qui abûulis;sent deô 
deux parts à la grande , offrent aux regards 
une singulière variété dans le payj^age : 
c'est au village de Gebisdorf ( en lalm Ga^ 
binii villa ) que les curieux pourront lire 
en passant une insciiplion romaine à 
Thonneur d'un médecin de la 21.^ lésion, 
et c'est je pense, un heureux présage pour 
lea malades qui vont chercher du soula- 
•.gement à Baden, Pour moi je me hàle de 
gagner celte petite ville, et je^vais me 
reposer chez un ami, dans ces bains con- 
nus depuis plus de dix-huit siècles par 
Jeurs salutaires cfîéts. C'ebt sans doule à 
$e« eaux bienfaisautes (^ue la ville de Ba<- 
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den doit son existence . dans un lieu sau- 

1-11 * 
vagc et escarpé. En la parcourant, on est 

surpris que Montaigne dans le journal de 

ses vovages , la trouve belle et bien bâlie.,,. 
il faut (qu'elle ait bien changé dès lors , ou 
que ic goût de Montaigne, qui adniii oit les 
peintures , les devises' et les fenétrages de 
ses gothiques (édifices , Jie soit plus celui 
de ce siècle. Son château qui domine la 
ville j dcja vieux du temps de Galba, en- 
suite rebâti plusieurs fois , noble demeure 
de qucl({ues anciens comtes de Lentzbourg' 
et d'Habsbourg, tombe maintenant en ruine 
et présente un aspect trcs-pittoresque : les 
Zuricois en ont retiré et transporté dans 
leur ville une inscription à Thonneur du 
Mercure Marunus y qui a fort tourmenté 
les savans.... et certes il y avoit dequoi ; 
car outre le nom du Dieu ^ il ne reste sur 
lé marbre que quelques lettres éparses ^ 
dont on peut faire tout ce qu'on veut : je 
ne parlerai ni des dés factices ou natu« 
rcls , ( 25 J dont il j avoit jadis une car- 
rière à Baden, ni des privilèges du peuple 
de celte contrée , ni des huit cantons qui 
Tont gouvernée jusqu*en 1712 , ni des 
trois qui la régissent maintenant , ni des 
fameuses diètes du corps helvétique qui y 
ont siégé bien long-temps , ni du congrès 

de 1714 qui mit la dernière main à la 
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paix (le Rastâdt ^ encore moins de la dis* 
pute de religion qui s'y tint en 1526 : je 
renvoie sur tous ces articles à nos diction- 
naires , à nos topographies ^ à nos histoi)res 

de la Suisse y qui en traitent fort au long; 
je veux seulement m'arrêter aux bains ^ 

non en médecin pour en noter le degré 
de chaleur , en faire l'analyse chimique y en 
déterminer les propriéte's , en racontér les 
cures nombreuses y comme tant d'autres 
Vont fait i mais en obsei'vatem' qui cher- 
che à lire quelques lignes dans le livre de 
la nature et du cœur humain : grand Dieu! 
quel contraste d orgueil et de misère' j'a- 
perçois en arrivant.... ici je vois les murs 
pompeusement chargés des écus armoriés 
des grands seigneurs qui sont venus / 
chercher la santé ^ à commencer par Tai-' 
gle d'Autriche.... là je vois une foule de 
paralytiques , d'estropiés ^ de gens perclus 
et souffrant de toute manière, qui se bai- 
gnent ensemble dans de vastes réservoirs 
publics , où chacun peut aller passer en 
revue les maux de la vie et prendre des 
leçons d'humilité et de compassion : mais 
voulez.vous adoucir ces tristes seutimens 
par quelque chose de moins pénible et de^ 
plus consolant ? Interrogez le pasteur ré^ 
formé 5 il vous dira qu'il reçoit annuelle- 
ment des sommes oonsidéf abie^ s^oit des 
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cantons de Zuricli , de Berne , de Baie ^ soif; 

de la bienfliisauee des particuliers \ et 
votre cœur serré ^e dilatera ^ en pensant 
que ces malheureux ne sont point là sans 
amis et sans secours. Le quartier des grands 
bains est assez triste en iui-.ménie , d'une 
chaleur brûlante pendant le gros du jour , 
d'un froid pénétrant le soir et ie matin : 
les petits bains qui sont au-delà de la Lim« 
mat , semblent moins exposés à ces in- 
convéniens \ mais plus mal bâtis que les 
preniiers : ce qu'on appelle les gens comme 
il faut , c'est- à*dire les gens riches^ ne s jr 
établissent guères. 

' On trouve à fiaden , dans la saison dés 
bains, une foule de dames zuricoises de 
fcout âge ^ qui y vont autant pour leur 
plaisir que pour leur santé : on les accu- 
soit autrefois de stipuler dans leurs con- 
trats de mariage , qu^elles auroient le droit 
d'y aller ' au moins tous les deux ans : 
maintenant elles n'ont plus besoin de cetle 
clause juridique... elles sont asâez maî. 
tresses d elles-mêmes , ou elles ont des 
pères et des maris assez coniplaisans pour 
y venir quand bon leur semble. Ces eaux 
sont j au dire de plusieurs mcnlecins, très- 
' efficaces pour détruire les diverses causes 
de stérilité : les femmes qui désirent les 
plaisirs de la ouiteruité ^ doivent s'asscok 
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lans les bains pubiios ^ sur \m certain trott 
dit de Sic. yérène 5 et y rester quelques 
heures : jadis cette opération se faisoit en 
plein jour.... maintenant on y va de nuit 
et en grand secret , du moins les femmes 
qui se disent du bon ton. Luc de Linda^ 
dans sa Description du monde ^ dit en« 
tr'autres choses plaisantes sur la Suisse^ 
59 que la nature a rendu stériles toutes les 
S) femmes de Baden et des environs , et 
i> qu'elles vont par milliers à ces bains ^ 
s> c^ue la nature a aussi mis là tout à point 
M pour que le paj^s ne devienne pas un 
» désert C26\ 

Ce que j'aime à Baden ce n'est pas la 
cuisine ^ qui n'est rien moins que rafraî- 
chissante ; ce n'est pas la comédie 9 ou 
Ton va s'enfermer chaudement dans les 
heures agréables de la soirée pour gagner 
des catarrhes en en sortant de nuit : mais 
c'est la jolie promenade du' bois qui borda 
la Limmat et sur- tout faimable comiia- 
gnie des dames de Zurich. Elles ont peut* 
être plus de jugement que d'esprit ^ plus - 
de solidité que de brillant , plus de fran* 
chise que de civiHté : comme je ne suis 
pas françois ^ je le leur pardonne sans 
peine mais en général elles ont dans le 
caractère plus de sincérité , d'énergie et 
dorijfinalilé qu'on n'en rencontre nulk 
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autre part chez nos coiicîtojcnnes : on né 
cause pas seulement avec elles , on fait 
réellement la conversation. £n un mot ^ 
comme dirpit Sterne ^ elles sont lalllées 
dans la vieille et bonne étoffe helvétique ; 
on voudroit setilement , et je le leur dis 
à TorelUe ^ qu elles se donnassent une coupe 
moins Françoise : car il efit à craindre que 
peu à peu Ja forme ne cache entièrement 
le fond* Gaîté franche y honnête hberté ^ 
humeur badine ; amitié aflectueuse et sans 
compj^ment^ voilà le ton et la manière 
que j'ai trouve's à Baden. Je n'y ai point vu 
jouer 5 je m'en suis réjoui : j'y ai peu 
entendu médire , j'eù ai béni le ciel : mais 
j 7 ai ouï force bonnes et jolies choses ^ 
et j'en ai faiflnon profit. Je ne désire- sûre* 
ment pour mon compte ni rhumatisme , ni 
sciatique ^ mais si tel malheur m'étoit re. 
servé dans la* suite' des temps, j'irois à 
Baden,, et s'il y- avoit même compagnie 
que cette année , je crois qu'elle contrit 
bueroit autant à me guérir que les bains... 
Si je ny prends garde , je vais m'arrêter 
trop long.temps ici ; j'ai encore un long 
chemin à faire, et voilà bien du temps perdu, 
non pour le plaisir , cela s'entend , maïs 
pour le voyage : du reste, j'avertis tous 
mes chers compatriotes de ne point juger 
de Badea par le livre plat et maussade^ 




Digitized by Google 



Suisse. 19 i 

ment sottisier ^ intitulé Amusemem des 
àains de Baden en Suisse etc. composé, 
par un Neuchâtelois nommé de Merveil- 
leux, : il ne tient pas à lui de représenter 
ces bains comme un mauvais lieu ^ de les 
faire passer pour le théâtre des plus dé^ 
goûtantes intrigues , et d'y placer le rtnm 
dez*vous de la moins agréable compagnie 
des treize cantons. 

Il faut avouer au reste que leur répu- 
tation seroit des plus équivoques j s'ils 
étoient encore tels que le Pogge FJorentin 
prétijcnd les avoir trouvés en I4i7^ qu'il 
s'y rendit durant 1^ concile de Constance : 
il les appelle une école de la secte épicu- 
rienne ; il en fait un lieu de mollesse et 
de délices ; il décrit avec complaisance 
tous les détails de la vie voluptueuse que 
Ton y menoit : mais , ou son tableau est 
trop chargé , ou les choses ont bien changé 
depuis qu'il Ta fait (27). 

Il ne faut pas quitter Baden sans avoir 
visité deux endroits remarquables , le 
champ de bataille de Tetlwii et le couvent 
de Wettingen, Tun et l'autre dans son voisi-» 
nage ; à Tettwil^ Tan 1351» douze cents Zu- 
ricois surpris dans une embuscade au fond 
d'un défilé par 4000 Autrichiens , les bat. 
lent complètement, rapportent en triom- 
phe six bazmières et soixante-cinq casques 
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couronnés » et placent cette journée , qui 
aurait dil être pour eux celle des fourches, 
caudine^^ ^ parmi les plus beaux faits d'armes 
4e nos annales. Le bourguemestre firaunac. 
couvrit d'une honte éternelle en les aban* 
donnant dès le commencement du combat s 
et Roger Mannès qui prit le commande- 
ment à sa place y fui inscrit dès lors sur 
la liste des héros qiie Zurich se glori&e 
d^avoir vu naître dans ses murs. 

Le second endroit digne d'être cité y 
c'est Wettingen , riche abbaye de Citeaux , 
elle se nonune dans les actes latins VEloUe 
de la mer , parce qu'Henn i , comte de Rap- 
perscbwil , surnomme le Péieri%, fonda ce 
couvent Tan 1227 , en mémoire d'une fort 
belle étoile qui lui apparut en plein jour 
pendant une tempête 9 et qui Tempêcha de 
faire naufrage à son retour de terre sainte ; 
si bien que cette étoile est r.eslée avec une 
sirène j qu'il vit aussi , je pense ^ dans les 
armes de l'abbaye. 

^ Ce couvent obtint* en 1241 9 une belle 

forêt du comte de Kibourg , à condition 
qu'il ne feroit ou laisseroit bâUr aucun 
pont sur la Limmat dans son voisinage j 
il a tenu sa parole pendant six siècles 9 
mais les cantons souverains l'en ont de. 
gagé depuis peu, et Ton trpuve tout au- 
près un pont construit sur le même modèle 
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que le fameux pont de Sj^haffouse , et par 

le même paysan Ulrich Gxubenniann de 
TeujSèn dans le canton d'Âppen^el : il faut 
aus^i voir dans la bibliothèque du couvent 
quelques manuscrits rares et plusieurs mi- 
dailles romaines , trouvées aux environs. î 
dan3 son église de superbes vitraux colo« 
rés et les tombeaux de plusieurs anciens 
comtes de la Suisse , et dans le mur du 
clocher du village une inscription qui nous 
«apprend qu'il y avoit là un temple dlsis ^ 
bâti aux frais d'Anucius Magianus , bour- 
geofs de Baden ( vir Açuensis ) et -de sa 
femme Alpinia Alpinula, Cette famille. Alpi- 
nia est bien helvétienne^ elle se irouye 
citée dans quelques autres inscriptions : 
on la rencontre aussi dans ranoienne Osu 
lédonie, dont, un des Bardes appelé Alpin 
mérita Tamitié d'Ossian : Tune et l'autre 
de ces familles habitant un pays monta- 
gneux y dérivoit prQbablement soa nam.^ 
du mot celtique â^lp , que nos étyniologis- 
tes font signiliev une SQnunité cuuviene de 
neige. 

J £ U J> J. 

' Deu3iL chemins conduisent de Baden à 
Zurich 9 Tun à la droite, l'autre à la gau- 
che, de la Limipat; celui d'evhai^t doit être 
préféré par le ^vo/ageur à pied , comme 
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plu$ pinorescpi^ Arrivé suir un monticule 

que couronne une belle maison apparte. 
; naut au couvent de Wettingen , je décou« 
vris un riche tableau , dont le bleu de la 
rivière j le verd des pâturages ^ le noir des 
forêts et ]e jaune des moissons tombant 
sous la faucille y nuançoient les divers com*^ 
partimcns ; la Llmmat déplo^oit ses braft 
autour de plusieurs petites îles ; les unes 
boisées ^ les autres tapissées d'un frais 
gazon , où les vaches arrivoient à la nage. 

Je rentre dans le canton de Zurich : tout 
annonce rabondance ; tout invite à la joie » 
excepté rhabiilement des paysannes du 
pajrs.... vêlues de noir , on les^'auroit dit 
en deuil au milieu de la plus riante na- 
ture y avec laquelle leur triste costuma 
contrastoit singulièrement: ce ne sont point 
non plus les gaies ehansx)ns et les agace-* 
ries piquantes des moissonneuses de l'Ar. 
govie ^ tous ces travailleurs sont mornes^ 
taciturnes et concentrés : les oiseaux seuls 
chantent dans le paysage. Mais je fus bien 
dédommagé, de ne pa;s trouver ces appa<- 
rences trop souvent trompeuses d'une gaîté 
folâtre y par Taspect de plaisirs plus purs 
et plus vrais ; arrêté un moment sous un 
arbre, je vis assez près de moi, un vieux 
paysan en cheveux Matabs , entrer dans son 
champ , s'approcher d'une gerbe j appeler 
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trois ou qtiatre glaneuses qui pasaoleat 

sur le chemin, et la leur partager; i 
l'aspect de cette sc^ne du temps des patriar« 
chcSj mon œil attendri se mouilla , une béné- 
dition s'élança de mon cœur vers cet autre 
Boos ; je me rappelai avec une émotion 
délicieuse les plaines de Bethléem , et je 
me promis bien de ne jamais relire le livre 
de Rutii sans me souvenir du bon vieil- 
lard zuricois , qui m'en reiràçoit à la lettre 
un des traits les plus touchans. 

Peu à peu ou découvre les hautes tours 
de Zurich; on cherche son beau lac, qui 
ne se laisse voir que près de la ville ; on 
commence à rencontrer des campagnes 
agréables , très-bien situées au milieu d'une 
belle nature , et qui , pour être restées dans 
la simplicité du goût antique , n*en doivent 
que plaire davantage. Mais j'entrevois dans 
réioignement Tabbaye des Bénédictines 
de Farh.,.. Je suis père , et un sentiment 
triste mais douK y doit arrêter un mo* 
ment encore plus mon cœur que mes yeux ; 
car c'est un monument de la tendresse 
paternelle. Le jeune baron de Regensberg 
s'éloit noyé dans la Limmat^ son père 
inconsolable fit bâtir ce couvent sur le 
lieu même où son corps iut retiré des 
eaux : il éleva son tombeau dans une cha« 
pelle ^ où il venoit souvent prier et pleu^ 
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rer ; lui*même voulut être inhumé à st$ 
côtés , ainsi que sa femme Judintha y et 
les chants pieux de la religion planent 
maintcnaot dans ces lieux dépositaires de 
leurs soupirs : ils semblent monter vers 
les deux, de leur part , pour demander 
gu'aucun père n'ait plus jamais à gémir 
wr un pareil malheur.... Malgré la distant 
ce des siècles , on ne peut s'empêcher de 
rapprocher de soi cette scène de désola- 
tion 9 dy associer son deuil et de verser 
sur ce tombeau une larme , qu'on donne 
moins au regret des infortunés qui y repo« 
sent en paix , qu'à un retour pénible sur * 
nous-mêmes et sur tous les êtixs qui nous 
sont chers t menacés peut-être de sembla** 
bles calamités. 

JNon loin de ce couvent sont les ruines 

« 

de la forteresse de Glantzenberg : les bri- 
gandages de son châtelain incommodoient 
depuis long^temps les Zuricois ; Rodolph 
de Habiibourg qui étoit leur capitaine-gé- 
néral avant de parvenir à Tempire^ résolut 
de la dotiuire en 12êS : il fit descendre 
sur la Limmat deux baleaux chargés de 
marchandises , qui dévoient nécessaire* 
pient passer sous le château \ taudis que 
la garrdspn les attaque , les arrête et s'a«. 
muse à les piller, Rodolph sort d'un bois 
voisin ^ s-empariÇ de la place restée presque 

sans 

■ 
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sftns défense , y met le- feu et la rase de 

fond en comble^ ^ue j'airae à voyager en • 
Suisse ! on nç fait presque pas une demi« 
lieue sans rencontrer des pas sages , ou 
quelque sdkjci^enir intéressant.... L'œil , la 
mémoire ^ Fimagination , la reflexion tour- 
à-tour ou tous ensemble trouvent à s'occu- 
per à chaque pas ^ et à s'occuper d'une 
manière à la fois instructive et agréable. 

Depuis le beau village de Hongg , on ne 
rencontre qu'une longue série de jolies 
maisons de campagne ^ jusqu'aux portes 
de Zurich. Le lae se développe plus ma- 
nifestement 9 la Limmat s'en détache avec 
rapidité sur la courbe la plus gracieuse , 
' et les deux chaînes de monts qui la bor- 
dent se perdent dans une dégradation loin- 
taine et v«nt se confondre avec l'horison.* 
Je ne crois pas qu'il y ait dans tout le reste 
de la Suisse autant de conducteurs élec-' 
triques qu'on en trouve ici ^ soit dans la 
ville y soit dans les environs on recon* 
noît à ce trait seul le goût des Zuricois 
pour toutes les découvertes utiles j et il en 
est cent autres qu'on pourroit citer ^ et que 
je passe sous^ silence. 

J entre enfin dans Zurich ; et quoique 
j'y aie déjà été plusieurs fois ^ je ne puis 
me défendre de cette émotion que m'ins- 
pire la capitale du premier des càiiton^^ 

Tofne IL 9 
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en pensant à cette foule d'hommes fSuneuK 

par leurs vertui? , leur valeur^ leurs ta- 
lens y leur savoir ^ leurs travaux en tout 
genre qu'a produit l'Athènes de la Suisse.*, 
^e me rappelle celte longue liste de noms 
illustres que la renommée a consignés dans 
les fastes de cette république, depuis plus 
de cinq siècles ^ cette multitude d'établis- 
scmens utiles , auxquels elle a ou donné 
naissance dans son domaine » ou contribué 
dans le corps helvétique ^ ces preuves répé* 
tées du plus pur patriotisme y par lesquelles 
ses citoyens ont attesté qu'ils savoient 
être suisses avant d'ëti'e zuricois— Je me 
réjouis d'y avoir quelques amis \ car c'est 
là sur-tout qu'il faut en avoir si on les 
veut francs , solides , à toute épreuve ^ 
en traitant Tamitié à Tantique « c'est.à.dire| 
341 tant en passion qu'en vertu. Entre les 
diverses teintes qui différencient la physio^^ 
i^oniie morale des habitans de chaque can«f « 
ton y sur le même fond de caractère n/itio^ 
nal; on démêle aisément celles du Zuricoîs : 
ses traits Us plus irapp ans sont le goût 
des sciences y Tamour du travail et de la 
gloire I le désir brûlant de se distinguer 
chacun dans son état y une originalité pi* 
quante dans les idées plus profondes que 
brillantes , et dans l'expression moiiis. 
douce qu'énergique « uu attacheniput fojï* 
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êîer au militaire intérieur et ea général 
à tous les exercices violens , beaucoup de 
promptitude dans ses résolutions soate<* . 
nues de la fermeté la plus vigoureuse ^ 
beaucoup d'union dans les familles et par 
conséquent de bonheur domestique , et une 
affabilité peu commune envers les habitans 
de leur canton y dès qu'il s'agit de leur 
rendre justice ou de les éclairer. A ceder« 
nicï égard j'ai vu un magistrat respecta- 
ble se lever trois fois de table , durant un 
seul repas ^ pour donner audience à des 
paysans : je ne le nomme pas y parce qu'il 
ne veut pas être loué d'une chose dans 
laquelle il ne voit que son premier devoir 
d'homme public ; mais mon cœur lui 
adresse ici son hommage ^ et à tous ceux, 
qui lui ressemblent. Aucune de nos villes ^ 
que je sache , n'a conservé autant de sim- 
plicité dans les mœurs parmi les hommes 
d'un certain âge , autant de ve'néralion 
pour la mémoire de leurs pères^ aulant d m^ 
, thousiasme pour tout ce qui peut honorer 
le nom suisse y autant de ces anciennes 
eoutumes qu'on aime tant à retrouver. J'en 
citerai quelques-unes, ^uand un enfant 
vient au monde y un des domestiques de la 
maison , en habit de dimanche ^ un bou- 
. ^et au corset et un autre à la main ^ va 
annoncer cette naissance en cérémome à 
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toute la famille} son costume semble dire, 
U|ic nouvelle fleur vient d'éclore sur votre 
axbre généalogique , priez Dieu qu'elle de- 
vienne un bon fruit ! ... Image douce et 
touchaiite , qui parle au cœur autant 
qu'aux yeux. Quand deux époux se ma- 
rient , au lieu de leur faire perdre ces pre- 
roiers jours de Thymen si précieux à Ta* 
luour y en visites maussades y en invita- 
tions fastidieuses ^ au lieu de les forcer à 
4tre à plusieurs , quand iis désirent n^être 
qu'à deux.... on les fait partir le soir même; 
iis vont f^ire un voyage de huit à dix 
jours , où bon leur semble ^ ordinairement 
dans les cantons voisins ^ et on les rend 
ainsi à eux-mêmes par une attention bien 
ainiabie et bien discrète. 

Le 21 mars ( équinoxe du printemps ) 
il y a un repas dans toutes les tribunes^ et 
au moment où la cloche du soir annonce 
la fin du dernier jour de l'hiver, le chef 
de la table fait un petit discours analogue 
à la circonstance et invite à profiter du 
retour de la belle saison pour les travaux 
de la campagne \ tandis que les enfaus 
élèvent de petits bûchers hors de la ville» 
y mettent le feu en dansant tout autour, 
et célèbrent à grands cris l'arrivée du prin* 
temps. Chaque jour d'ascension , s'il fait 

beau temps , ou un des jojih 9uivans ^ 
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les Jeûnes garçons et les jeunes filles se 
rendent en bandes nombreuses sur la soin- 
mité du mont Uetliberg ^ situé à une lieue 
de la ville (2 S). Un usage immémorial y 
conduit à eette époque la jeunesse zuii^ 
coise y pour y jouir de la superbe vue de 
leur terre natale , pour y chanter des hym- 
nes en l'honneur de la Providence et delà 
patrie , et s'y livrer à Timpulsidn d'une 
joie innocente et vive , au milieu du beau 
spectacle de la création. Toutes les années » 
ime troupe de jeunes citoyens de douze à 
quinze ans s'en va à pied ^ sous . la con* 
duite d'un homme sûr et instruit , faire 
une course en Suisse , visiter les endroits 
et les hommes fameux, et s msLruire ainsi 
sur les lieux mêmes où la patrje tient 
école de grands exemples. 

Je ne finirois point si je voulois rappe<- 
1er toutes les coutumes intéressantes de 
Zurich ; ce que j'en ai dit suilit à mon 
but : parler de la forme de son gouverne- 
ment y de son commerce y de ses fabri^ 
ques, de son académie^ de ses cabinets 
et collections de tput genre y de ses arse- 
naux de terre et d'eau ^ n'entre point dans 
mon plan 9 parce que tout cela est connu 
et peut se lire par- tout. Mais il 6st neuf 
heures du soir.... je dois chercher un gîte \ 
U me tarde d'être à demain pour voir mes 
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. ftmia y que je ne vçux point iiicommaJep 

à pareille heure j allons donc à Taubcrgc* 
Si Dieu veut du bien à un Suisse ^ dit 
nm vieux proverbe , il lui donne une mai- 
5oa à Zurich : moi je n'y voulois poiat 
Bne maison^ mais tant seulement un lit; 
et j^eus tontes les peines du monde à le 
trouver. Arrivé à pied , tout couvert de 
poussière y dans le costume le moins bril- 
lant 5 je vais d'abord à TEpée , où Ton ne 
veut rien de moi« On. en a voit pourtant 
voulu quelques années auparavant.... mais 
c'est.quçj'aiTivai en berline à quatre che^ 
vaux y et qui plus est ^ avec un prince. 
Cette fois ^ simple piéton y n'ayant d'autre 
compagnon de voyage que mon bâton i 
loger avec, moi ^ un sommelier me reçoit 
au vestibule ^ me toise en connoisseur et 
me congédie : je demande Taubergiste en 
•chef, qui n'est pas plus traitable : il me 
déclare qu^il n'y a poini de place pour moi| 
et me renvoie au Corbeau.... j'y vais donc 
avec une meilleure conscience que jadis 
les meurtriers de St. Meinrad (29) j on 
m'y. oâie à souper \ mais pour un lit , il 
nV a point , hormis un petit grabat que 
je dois partager 9 si j'en veux, avec un 
gros homme de Rapperschwil : j'aime les 
gens de Rapperschwil de tout mon cœur^ 
mais cependant pas assez pour couehéir 
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arec tnx sans une absolue nëeessité , et 

encore moins dans un petit lit.... Je sors 
de celte seconde hôtellerie y curieux de 
voir jusqu'à quel point je payerai la façon de 
ma mauvaise mine par. tout rejetée ^ j'en, 
tre au Cheval blanc : oh ^ pour le eoup , 
bon visage d'hôte et d'hôtesse , couvert 
nais sur le champ ^ promesse d'une cham^ 
bre à moi ^ et à moi seul. On me place à 
eoté d'une excellente dame du Toggen-* 
^urg, et vis-à-vîs de deux bons Appert- 
aellois, nous nous trouvons des gens de 
presque toute la Suisse , él nous soupone 
lie plus cordialement du monde : aussi quand 
je retournerai à Zurich , je ne veux plus 
de l'Epée , ni du Corbeau ^ je m'en irai 
droit au Cheval blanc. Du reste^ tout ceci. 
s«oit dît sans rancune quelconque ^ je ne 
l'ai raconté que pour faire un épisode du 
goût de certainès gens ^ qui veulent quand 
on vojage , qu'on parle beaucoup de soi 
et des auberges , et très-peu du pays qu'on 
parcourt : cari enfin quand on écrit, ne 
faut.il pas s'étudier à plaire à tous ses iep« 
leurs ? .... 

V B N B K S 0 I. 

t 

Le lendemain bien reposé , je fais que1« 
ques visites j je revois en passant cette 
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vaste bibliothèque où les lettres ovîgînaf 
les de l'infortunée Jeanne Gray au réfor. 
mateur Biillinger (30 ) intéressent si vive-» 
meut toutes les ames sensibles ^ ce bel hôm 
tel de ville qui offre sur sa façade le^ têtes 
fie iaplupart deuos grands hommes^ sculp- 
tées en relief ^ ce sanctuaire de la vraie 
bienfaisance ^ la maison des orphelins , où 
le nom de LavaLer sera à jamais béni : 
mais qui pourroit quitter Zurich sans faire 
ses adieux aux promenades délicieuses 
/ situées au confluent de la Limmat et de la 
Siil : emplacement unique en son gem*e ^ 
romantique dans tous ses > détails, et qui 
n'altend y pour être oe que la Suisse alle- 
mande a de mieux en ce genre , que le 
monument de Gessner : la pierre qui doit 
le porter est déjè placée.... quand viendra 
le reste? c'est une question que je ne suis 
pas le seul à faire.... ^ue ces beaux lieux 
seront encore embellis par ton souvenir, 
aimable chanlre d'Abel et de la campagne f 
ton nom n'y sera point prononcé sans 
respect!... on y relira tes ouvrages immor^ 

tels avec un nouvel attendrissement 

on croira y jouir de ta présence," et voir 
errer au clair de la lune ton ombre fortu- 
née dans ces bosquets ou sur ces rivages 
paisibles. 
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Des grâces, des vertus, peintre heureux et facile , 
La nature et l'amour respirent dans ses chants : - 
Rival de Théocrite, il surpassa Virgile , 
£t dans la^ ville même il âc aimer les champs, 

J*ai écrit ces quatre vers sous son 

dailloii : c'est ce que j'ai vu en françois 
de mieux dit sur le poëte de Zurich^ mais • 
je dois craindre de les louer ^ puis qu'ils 
sont d'un de mes meilleurs amis... d'un de 
mes frères. 

On rencontre en remontant le long de la 
Siil , une autre promenade plus écartée et 
plus silencieuse. Tout auprès est ce pont 
fameux que le bourguemestre Stussi défen^ 
dit long-témps seul une hache à la main, 
contix une foule d'ennemis ^ en 1444 , avee 
ime intrépidité égale à celle d'Horatius 
Codés y mais non avec le même bonheur ^ 
puisqu'il y fut à la fin accablé par h 
nombre. 

Hâtons-nous de rentrer dans Zurich ; le 

bateau sur lequel je dois traverser son 
vaste bassin , n'attend plus que moi , j'y 
saute avec empressement..*, bientôt il a 
passé sous la porte de l'eau ^ seule com- 
munication entre le lac et la ville ^ et tout 
en m'eloignaut , mon œil se fixe avec une 
impression^ mélancolique sur la tour soli* 
taire bâtie au milieu des ondes delaLimmati 
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ce n'est point a canse de tous les scélé*^ 
rats qu'elle a successivement renfermés 
dans ses cachots qu elle m'intéresse mais 
elle me rappelle qu'un des généraux vain- 
queurs à Moraty un des sauveurs de la 
ïiation , le chevalier Waldmann , victime 
de Tenvie qui s'acharne sur les grands 
hommes , et martyr de son patriotisme , y 
lut renfermé , y fut inhumainement mis à 
la torture , et n'eu sortit que pour porter 
sa tête sur Téchafaud : il périt innocent ; 
mais du ^oins sa mémoire fut réhabilitée ^ 
et si dNm côté il apprend jusqu'où vont 
les fureurs et les attentats d'un peuple 
aveuglé , il prouve de Tautre ^ que tôt ou 
tard l'innocence dissipe les nuages de la 
)[>réveutton^ et brille de tout son éclat aux 
yeux de l'impartiale postérité C^*)* 

. Jouissons à présent du coup^d'œil le plus 
€flchanteur.«.. la ville fuit derrière nous; 
les vertes groupes de TAlbis coiu*on^ 
liées par des forê(s de sapins se pro- 
longent à notre droite ; des coteaux cou- 
verts de vignes s'étendent à notre ^au« 
che : peu-à-peu les montagnes escarpces 
de Claris élèvent leurs têtes neigeuses 
dans le fond : on diroit que les deux bords 
du lac sont une grande rue traversée par 
wi large canal , tant les habitations y sont 
ioaultiplices ^ des vergers et des bosquets 
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«ont le cadre des mille comparlimens de 
ce beau jardin de la uature* Ici , rhumble 
toit du paysan contraste avec la maison dfi 
plaisance de i opulent citadin ; là ^ la cour- 
bé du rivage cache derrière un cap , ou 
au fond d'un golphe^ un hameau dont on 
fait la découverte par degré. De ce coté^ 
une troupe de paysans moissonnent des 
champs fertiles j de celui-là ^ un groupe 
brillant de messieurs et de dames se ras« 
. semble sous des arbres : chaque coup de 
rame varie à mes lyeux le paysage ^ et la 
quantité de bateaux qui se croisent et qui 
.voguent eu tout sens^ anime et vivifie ce 
beau bassin.... les eaux sont si tranquil- 
les ^ malgré le veau de nos bateliers pour 
avoir du vent , qué lé sillage reste long* 
temps sans s'eûaccr : nous passons sous 
Kussnacht ; cd grand village ^ bouleversé U 
y a dQ^zt ans , et en partie entraîné dan^ 
îe lac par la plus horrible inondation , ne 
«montre plus aucun vestige de ccfte catas- 
/ irophe 9 grâce aiix bieniàits du gouverna 
ment et à Tindustrleuse activité des pay- 
sans : dans 1^ hauteurs, supérieures on, 
voit les ruines du château de - Balb* J'en 
{)arle , parce que la Suisse qui re&semble 
2en tant de points à la Grèce ^ a 4su im§i 
son Socrate avec son Démon : écoulùM 

U chroniqueur Jean de Winl^ilii^ur : 
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' Vers Tan 1328^ dit-il, un baron de 

Rcgeasberg, très^ versé dans les sciences 
^ sacréos et profanes , étudioit à Tordi- 
^ naire driiis Tune des tours de son clià- 

te au de Balb ; laquelle étoit aussi &é-* 

quentce par un certain esprit familier , 

qui épouvantoit tellement tous les habi« 
,3 tans du château, que personne ne s<avi« 
I, .so|t d euU er dans ladite tour ^ excepté 

le seigneur : celui*>ci qui ne craignott 
o;, nullement le de'nion , étudioit sans relà- 
^ :pjbe .4ân5 ce lieu-là : Tesprit lui apparut 

plusieurs fois de jour et de nuit ^ en 
a,) habit séculier ( e'esl un moine qui écrit ^ 

comitie vtms vnyea ) s'asseyoit à ses 
*^ côtés , s'iaformant du genre et de la 
^ manière de ses . études , «et s'entretenaot 

ioïl au long avec lui : cependant il ne 
.9, lui fit jamais ni .mal ni peine quelcon^ 
,5 que : ils vécurent ensemble long-temps 
^ en bonne intelligcnee , et le baron en 
D auroit appris bien des choses ^ si seules- 
,5 ment il les avoit demandées" (32), Le 
-mot de Ténigme est sans doute quelque 
xliarlalanerie du Socrate moderne , qui vou- 
doit ou étudier sans être hiterrompn ^.ou se' 
faire un nom , en donnant à croire qu'il 
:€toit en liaison avec les gens de l'autre 
inonde. " : 

Coinnie cette petite course n'est pas un 
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traité topographique , je ne parlerai point, 
.de tous les bourgs , villages et châteaux 
qu^on découvre à droite et à gauche ; c'est 
un pays à voir et non à décrire.... r^iolre 
, bateau ^ sur lequel nous étions au moins 
quarante personnes , ramenoiL les paj sans 
.4e Richteuâchwil du marché de Zurich j 
.cinq robustes rameurs le faisoient voguer : 
ils travaillèrent six heures sans relâche ^ 
quoiquils eussent déjà ramé une partie de 
la nuit pour venir; et ce que je iiai vu 
.sur aucun autre lac de la Suisse ^ ilsfir.ent 
ce trajet aans boire ni manger^ bien que 
le, bateau passa dans le voisinage de plu- 
sieurs cabarets. Leur abstinence seroit , il 
est vrai , encore plus étonnante , si le vin 
des bords du lac de Zurich vaioit mieâx ; 
mais c'est en général un verjus , potable 
seulement pour les habitans du pays 9 qui 
y sont accoutumés ; ce n'est pas qu'il n'y 
ait quelques coteaux sur lesquels croît un 
vin passable < mais la réputation de ces 
vignobles privilégiés est fort supérieure à 
la réalité. ' ^ 

. ' Le fond de cale du bateau étoit jonché 
de paillasses et de couvertures 9 sur les- 
quelles une partie des passagers dormit du- 
rant le trajet : les. autres restèrent sur le 
pont à fumer y à jouer aux cartes , à cau^ 
ser avec intelligence et, vyivacité ; car 
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le paysan zuricois passe pour avoir beau^ 
coup d^esprit naturel , déreloppé par nue 
bonne éducation conv^enablc à son état. 
Quelques jeunes filles chantèrent fort joli- 
ment les chansons de Lavater : c'étoit de 
riches campai^nardes qui revenoient des 
hains de Baden , où elles éloient descen* 
dues par la Limmat ^ pour s^amuser pen^ 
dant quelques jours j suivant Tusage du 
pays. Les paj^sannes zuricoises ne peuvent 
point se comparer pour la beauté du sang>y 
^ les grâces et la fraîcheur à celles des can- 
tons de Berne 9 de Fribourg etdeSoleure» 
Rarement on en voit de jolies d'ailleurs 
elles ont contre elles un costume qui n'est 
rien moins que favorable au beau sexe ^ 
et cet habillement varie presque à chaque 
bailliage ^ sans changer en bien : feur coif*« 
fure , qui est un petit bonnet ^ autour du- 
quel elles font circuler deux minces tres<- 
«es de cheveux excessivement serrés , est 
du plus mauvais eilet \ aucun costume ne 
m'a frappé agréablement que dans' le baiL 
liage de Knonau ^ au village d'Otteubach; 
là les jeunes filies laissent pendre de \on^ 
gues tresses d'où se détache un cordon' 
rouge terminé par un mouchet de même 
couleur , leur corset , qui marque assied 
bien la taille j est orné d'un ruban de cou« 
teiàr tr^ftichante qui 7 dessine la forme d'uii 
grand Y* 
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Maïs le soleil couchant dore les mon« 
-tagnes de ses derniers rayons ; la lune loi 
succède et les étoiles se re'pétent en vaciU 
iant dans le miroir des eaux : nous 
doublons le promontoire d'Au , et le» 
superbes chênes qui Tombragent ; les 
J lumières du château de Wèdenschwil 
nous s Ci vent de fanal ^ le silence de lar 
nature tendant au repos ^ n*est interrompu * 
que par le bruit monotone de nos rames ^ 
tout-à*coup un des bateliers prend un cor- 
net à bouquin « il en tire des sons qui 
offraient les échos voisins ; tout le village 
accourt sur le port pour assister au debar. 
iquement : les paysans, qui dormoieut à 
fond de cale se réveillent en sursaut, et 
' Bortent, en se frottant les j^eux, da leur cou* 
che ténébreuse; on auroit dit une résur- 
• irçctioii.... Le bateau gagne le rivage à six 
lieues de Zurich et je cours à l'auberge 
voisine chercher le sommeil ^ également 
satisfait de cette charmante navigation, de 
Vhonnêteté de mes compagnons de voyage , 
de l*air d'aisance et de bien-^être qu'of- 
frent ce pays et le peuple heureux qui 
Fhabite. 

Samedi. 

' Réveillé le lendemain par le chant ma- 

ikiRi des oi9«attx Je dévance IWore ^ 
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et j'attends sur le rivage le lever du soleil. 

Je ne puis me rassasier de promener mes 
yeux sur Je local qui m'entoure ; c est ici 
la plus grande largeur du lac : vis.à-vis , 
de l'autre coté, est l'immense paroisse de 
Stsefa. Là habite un jeune paysan de vingt 
un ans , nommé Néracher , tout à. la fois 
potier de terre et poëte dans le genre de 
Gessner. Dans ses momens de loisir il a 
composé plusieurs morceaux de poésie 
descriptive qui annoncent de vrais talens; 
il peint la naLure avec fraîcheur et vérité : 
on voit qu'il la connoit ^ qu'il l'aime et 
qu'il vit dans un pajs pittoresque ; seule- 
ment il la pare quelquefois d'un faux luxe 
par Tentassement de trop d*images accu- 
mulées : sans doute qu'une critique éciai*' 
rée le corrigera de ce défaut commun à la 
plupart des commençans. Ses deux pièces 
intitulées Elégies sur Gessner et Senêi/nent 
au retour de UJùver y lui ont déjà valu 
une réputation : nouvelle preuve qu'en 
Suisse les talens sont de tous les états , 
et qu en quelle classe obscure que le génie 
se trouve ^ il est sûr d'être distingué ^ îà^ 
vorisc et bi^n accueilli. 

Kichtenschwil est un bourg plutôt qu'un 
village : quatre belles auberges sont sur la 
place où les bateaux abordent : les paysans^ 
comme tous ceux des bords du lac ^ }r 



• 
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iotA industrieux 9 et joignent aux travaux 
de ragricullure plusieurs travaux domesti- 
ques y tés que la fUaiure de coton , la fabri^ 
cation des toiles etc. La belle saison y 
^ène beaucoup de malades des villea efc 
des cantons voisins , qui vont consulter 
le fameux docteur Holz : les maladies des 
femmes sont sur-tout du ressort de cet 
Ësculape naoderne y dont je dirai conune. 
quelqu'un disoit de Michel Schuppach : 
19 Je ne sais s'il est bon médecin ^ mais 
9, je sais seulement une chose... c^est qu'il 
i> guérit '\ 

Je profite de la fraîeheur du matin pour 
quitter ces beaux rivages.»., je gagne la 
coUîne y afin de traverser cette chaîne de 
monts qui sépare le canton de Zurich de 
celui de Zug. À mesure qu^on s'élève , on 
découvre le lac dans toute son étendue ; 
on démêle dans Téloignement les tours jadis 
fameuses de la petite mais heureuse ville 
de Rapperschwil y qui^ sous la protection 
de Zurich , Berne et Glaris , jouit de tous 
les avantages de la liberté (33); une trace 
noirâtre sur les eaux , me montre Templa- 
cernent de ce pont de dix-huit. cent cinquante 
pas de longueur, qui joint les deux rivages y 
et en avant j'aperçois les deux îles de 
Luzelau et d'UiFnau. La dernière » qui a 
uue demi^Ueue de tour ^ renferme des 
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champs , des vignes , des pâturages ^ quek 
ques fermes et deux chapelles. Dans Tune 
de ces deux chapelles se voyoit autrefois 
un tombeau remarquable , maintenant dé«. 
trait, parce que sans doute le zèle de lab-» 
baye d'Ëinsidten n'a touIu laisser aucun 
vestige de la sépulture d'un Luthérien , 
dans un lieu qui lui appartient : c'étoit 1^ 
tombeau du ehevalier Ulrich de Hutteu^ 
, portant cette épitaphe ; 

Hic eques auratus jacet , oratorque disertus 
Huttenus vates , carminé et ense potens. 

Ce gentilhomme franconien » tour-à-tour 
guerriér et poète , courtisan et solitaire , 
couvert des lauriers du Parnasse, et payant 
par des maux cuisans et alors iucurahlesr. 
les égaremens de sa jeunesse , mena une* 
vie fort agitée : an milieu de tous ses re« * 
vers , il contribua beaucoup à la renaissan- 
ce des lettres par ses écrits , devenus au-» 
jourd'hui très» rares et qui mériteroicnt 
d'être réimprimés ^ lié ^ puis ensuite brouillé 
avec Erasrhe y il avoit beaucoup de son 
sel , de sa plaisanterie et de sa manière de 
démasquer « soit les ridicules de la supers-» 
tition , soit les manèges de Thypocrisie : 
ses poésies sont marquées au coin du boa 
goût et de la belle latinité \ les lettres des' 
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.hommes obscurs auxquelles il eut la priiu 
cipale part ^ portèrent un coup funeste à 
la seolas tique monacale et à la manie des 
colles controf erses. Lassé du monde et de 
ses tempêtes^ il se retira dans la char* 
mante île d UiTnau , comme Kousseau dans 
celle du lac de Bienne ; mais plus heureux 
et moins inquiet que le philosophe de 
Genève , rien ne vint troubler le calme de 
sa solitude que la visite de quelques sa- 
vans : il y trouva ce vrai repos du sage 
qu'il avoit en vain cherché sur la scène 
tumultueuse des cours et des villes t eliljr 
mourut encore jeune en 1S23 , fâché de 
n avoir vu. que Taurore de ce siècle lumir 
neux 5 qui succéda aux ténèbres de la bar- 
barie gothique* 

A quelque distance de Richtenschwîl 4 
je coupe le chemin de Notre -Dame. des 
Hermites , perpétuellement foulé par les 
|>ieds des pèlerins : malgré la proximité 
du couvent , je ne fus point tenté d'y retour^ 
utr, y ayant d^jà été il 7 a quelques an- 
nées : après y avoir vu tout ce que va f 
voir, soit la dévotion , soit la curiosité, je 
Ben avois rien rapporté...» qu'un œil fatÎÂ 
guc de la profusion d'or et d'argent sous 
toutes les formes , et de pierreries tank 
vraies que fausses qui s'y accumulent de- 
fjà& huit siàcles<^f un vœu profond pour 
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qu'en attendant que tous ces trésors én- 
fouis deviennent utiles aux pauvres ^ vrais 

enfans de l'église , l'Etre suprême tienne 
du moins pour agréable i intention de tous 
ceux qui vont y prier.... et le souvenir 
d'une réponse remarquable d'un des quatre^ 
vingt moines de l'abbaye. Je lui deman-* 
dois si la Ste. Vierge qui y attire tant de 
gens faisoit encore des miracles ? — Oui , 
sans doute , nie dit-il. — Et quel est le 
plus grand qu elle ait fait dans ce siècle ¥ 
~ C'est que dans un siècle tel que celui- 
ci y on vienne encore la visiter. 

A une lieue au • dessus du rivage ^ se 
trouve dans les montagnes le hameau de 
Hutten : situé sur une éminence ^ il domine 
un petit lac qui embellit et vivifie cette 
contrée isolée : sa forme est triangulaire ^ 
ses eaux paroissent belles ; les écrevisses 
qu'on y pèche sont recherchées» et le ter- 
rein qui Tenvironne ^ quoique marécageux^ 
est devenu très-utile par la quantité de 
tourbe, qu'il fournit aux villages voisins. 
Ce nioven de chauffage peu coûteux, est 
fort usité dans le pays de Zurich , où l'on 
né néglige aucune des branches de réco<-. 
nomie rurale *^ et il devroiten être de tnénie 
dans plusieurs de nos cantons remplis de 
marais à tourbe , dont personne ne songe 
à tirer parti; au grand détriment des fo^ 
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réts qui se dégradent toujours davantage. 

Un orage qui grondott dans les vallées 
de Schwitz^ qui se promena toute la- jour- 
née entre les diverses chaînes des Alpes ^ 
et que je retrouvai le soir sur le lac de 
Lauwertz , me força» à m'arrêter à Hutten 
pour le laisser passer: il rafrafchit sensu 
blemeutlair , la campagne et les voyageurs.. 
Alors j comme transporté dans un autre 
atmosphère, je descends pour trouver un 
ponl de bois ^ sur la Sill qui sert de borne 
aux cantons de Zurich et de Zug. Cette 
rivière écumeuse et bruyante roule dans 
des vallons très-profonds riong.temps avant 
de la voir on entend le sourd mugissement 
de ses eaux « par-tout arrêtées et par-tout 
^ franchissant Tobstacle des rochers quiTobs- 
truent. Un pont ramène ordinairement Ti. 
dce de société , de comniuniration entre les 
hommes ^ jde passage incessamment fré- 
quenté ; mais celui-ci , jeté dans une vaste 
solitude , loin de tout lieu habité, n'offrant 
à Toreilie que le fracas monotone dutor-, 
rent, et à l'œil que précipices de toutes 
parts 9 presse l'ame par un sentiment pé* 
Dible d'abandon qu'on ne sauroit exprimer. 

Mes pieds se posent eniin sur le terri- 
toire du plus petit , mais non du moins in- 
téressant des treize cantons((34) et je vais 

en parcourir la partie supérieure. Quelques' 
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fermes isolées se présentent çà et là sur 
les divers étages de monts : tous les paysans 
qu'on rencontre ont un costume de campa* 

gne qui n'est ni cher, ni embarrassant: 
c'est une chemise de toile grossière qui 
pend jusqu'au genou pour tenir lieu de 
tablier : elle a une cappe pour s'en couvrir 
It tête quand le temps est froid ou qu'on 
porte des fardeaux de foin \ les plus pau- 
vres n*ont sous cette chemise qu^un simple 
caleçon. En passant devant diverses habi- 
tations j'admirai la physionomie mâle y les 
traits fortement prononcés , la mine mar- 
tiale sans être farouche » qui caractérisent 
les montagnards de Zug : si on lès aborde ^ 
ils vous serrent cordialement la main à 
trous disloquer les doigts. Accoutumés à 
se parler de loin, au milieu du bruit des 
torrens et des saphis agités » ils ont le ton 
de voix si haut, que vous croiriez qu'ils 
se fâchent quand ils vous font amitiés Un 
eri patticulierà ce pavs^ prolongé de monta 
en monts par les échos ^ attira mon atteu<» 
tion : ce sont les vachers qui s'entre.répon«» 
dent , qui rappellent leurs troupeaux dis* 
persés y qui avertissent ainsi les*^ vaches 
dociles à ces sons sauvaees de les suiv^re 
à tel ou tel endroit. Je n'en dirai pas da* 
vantage pour le moment : j'ai déjà recueilli 
à dessein de les publier ^ plusieurs rensei- 
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Snemens^ touchant notre musique alpes* 
tre» les chansons de n^os bergers et les 

effets physiques et moraux de ces airs 
helvétiques , sur les hommes et sur les ani* 

maux qui les entendent. 

Dans im enfoncement circulaire , entre 
plusieurs collines d'une belle verdure et 
d'une pente assez roide , j'aperçus fort en- 
dessous de moi , un phénomène , dont je 
ne pus d'4bord déterminer la cause.... c'é. 
toit comme si le soleil eut été réfléchi à 
mes yeux éblouis par une glace de miroir, 
qui un moment après m'ofiroit une surface 
presque noire : cela venoit d'un petit lac 
nommé Finstersée ( en françois le lac 
obscur) situé dans la grande paroisse de 
Mentzingue : en effet, quand le soleil n'y 
donne pas , ou qu^un nuage intercepte ses 
rayons , il prend la teinte verd-foncé des 
pâturages qui s'y répètent et s'obscurcit 
naturellement par la hauteur des bords qui 
rencaissent i du reste , c'est une miniature 
de lac qui a peut-être 1200 pas de tour; il 
ne manque, selon moi, à ses romantiques 
rivages , qu un bosquet , pour couper Tuni- 
formité du gazon , et une ferme qui montre 
que ce bassin n'est point dans un désert...é 
Car par-tout où je vois uu beau spectacle 
je m'attriste , si je n'y vois point de specta* 
leur* ' 
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Une montée longue et rude fne MniiuiA* * 

sit au sommet d une assez haute monta- 
gne , gu*on appdie dans le pays Mangit* 
berg. Ce sommet étoit occupé quand j'y 
arrivai par un nombreux troupeau de ehé*- 
vreg \ au milieu j grimpé sur un roc , un jeune 
berger 9 beau comme l'amour et presque 
aussi nud que lui y leur chantoît avec len* 
teur et en se balançant , un air rustique jde 
trois ou quatre notes au plus , qu elles senv- 
bloient écouter avec plaisir , et qui ne me 
parut point désagréable» 

Je fus bien dédommagé de mes sueurs 
pour escalader cette cime aérienne, , par 
rimmense point de vue que mon œil eut 
à parcourir, — Je découvrois, comme à 
Yol d'oiseau , une des plus beUes parties de 
la Suisse intérieure. D un côté , le petit lac 
de Hutten brilloit à mes pieds ; plus loin 
le lac de Zunch s'étendoit, comme une 
écharpe blanche , à travers un paysage 
foncé; sur un plan supérieur, celui de 
Grifiensée formoit encore ime autre nuan- 
ce: un amphithéâtre de collines et de forêts^ 
s'élargissant par gradins , bornoit la scène 
et en dessinoit les contours* ~ De l'auJ 
tre coté, ce n'étoit plus des montagnes 
ordinaires , cultivées ou boisées jusqu'il 
leur sommet ; c'étoit la masse immense 
des Alpes de Lucerne^ de Schwitz, de 

Glarisr 
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ùlavis y qui se dcplojoit miûestueu8ementt..« 

et à la tête desquelles le fier Rigi élevoit 
son front , alors ceint d'un diadème de 
nuages : enfin mon regard plongeant per- 
pendiculairement sous moi, s'arrètoit au 
fond d'une profonde vallée, sur les hameaux 
reculés d'iîgeri, et ce lac fameux qui bai-! 
gne le champ de bataille de Morgarten^ 

Les pâturages de ces contrées ne m'ont 
point paru aussi herbeux que ceux des 
Alpes de Berne et de Fribourg, et même 
de plusieurs districts du Jura.... Peut-être 
seroieut-ils un peu plus fertiles , si Ton 
extîrpoit d'épais taillis de mirtilles , qui 
couvrent des arpens entiers , et de larges 
lisières de fougères et de scolopendres » 
qui empêchent les gramens nourriciers de 
croître y et ne laissent venir autour de leurs 
touffes penchantes que des immortelles ou 
des saxifrages ; preuve certaine de la stc^ 
rilité du sol : — mais cependant il 7 a unia 
petite compensation à tout cela : car les 
enfans des bergers se nourrissent , en grandfe 
partie pendant six semaines , des baies du 
mirtille : les broussailles alimentent le fôyeir 
du pauvre j les fougères se convertissent 
en litières pour les écuriel^ ou mêlées 
avec dès joncs de montagne ^ elles font la 
base de la couche dure 'ét peu ôoûteiisfe 
des vachers. ' - ; ^ ' 
Tome IL . . 10/ 
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Je redescends bientôt ie flanc opposé dm 

la moulagne y en suivant Les replis d'un 
étroit sentier taillé dans le roc, au bord 
d'un précipite, ou plutôt d'un abinie : à 
mesure que j'appioehe du fond de ia val- 
lée, le chemin devient moins scabreux ; la 
pente est chargée cà et là d'habitations eu 
bois , dans le genre des maisons de TOber* 
land bernois ^ mais moins élégamment 
construites. 

Egeri , partagé en deux villages peu 
éloignés , est une des quatre communautés 
libres du canton de Zug* L'aubergiste chez 
lequel je logeai est un des menibres de la 
Régence^ homme honnête et prévenant ^ 
qui sait aussi bien ^ dit-on , parler au con- 
seil , que servir ses hôtes. Sa maison étoit 
pleine de paysans ^ dont plusieurs alloient 
à Notre.Dame-des-Herniites j jjr vis en- • 
tr'autres une bande de dix jeunes gens des 
Bailliages libres, (35) beaux hommes^ bien 
vêtus et d'une gaîté charmante y qui avoient 
tout Tairdefairede ce pèlerinage une partie 
de plaisir ^ encore plus qu'un acte de reli- 
gion.... De rexcellent poisson. , du fromage 
exquis , des choux de montagne et du viu 
qui croît au-delà du St. Gothard ; c'é- 
toit plus qu'il n'en falloit à notre appétit | 
. pour en faire un dîner délicieux, 

£n me mettant à table, j'eus occasiou 
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{le rémarquer la dévotion des assietans^ 
quand ils virent que je m'étois acquitté dd 
la prière d'usage ^ ils me tirèrent tous le 
chapeau avec un salut amical ; et Tauber-t 
gîste, sou bonnet à la main ^ me fit un 
compliment usité dans le pays y en me sou* 
liaitaat boa appétit \ — compliînent qu'il 
ne m'eut point adressé , si je me fusse atta* 
blé comme un philosophe moderne i la 
salutation ordinaire , dans l'intérieur la 
Suisse est une phrase allemande ^ qui signi- 
fie loué soit Jésus.Christ^ et à laquelle oxi 
répond , aux siècles des siècles. Si vous 
ne faites pas cette réponse ^ vous risquer 
de passer tout au moins pour un Juif. — 
Les tables de ces contrées sont presque 
toutes d'ardoise de Glaris ^ pour la pJu^ 
grande commodité des paysans : comme ils 
font leurs affaires et règl&nt leurs comptes 
ordiuairemeat au cabaret^ ils se passent, 
par ce moyen, de papier et d'encre , et 
n'ont besoin que d'un morceau de craie 
blanche* 

Les auberges de la Suisse intérieure sont 
en général moins mauvaises qu'on ne .le 
croit communément :1e portrait qu'en trace 
le savant Mabillon daus le voyage qu'il 
fit dans celte même contrée en 1683, est 
maintenant faux en plusieurs points ^ q[uoi^ 
ç[ue vrai en quelques autres. 
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^; Lorsqu'on arrive , dit -il ^ dans une 
^ auberge^ Thole cl Thotesse vous lea- 
)^ dent la main et vous assurent qu'il ne 
3) pouvoit venir chez eux personne qui leur 

fut plus agréable. — On entre ensuite 

dans la chaHibrc à manger , dans laijuelle 
9^ il y a une si grande quantité de mou. 

elles ; à cause du pocle , où elles se ca* 
P client en hiver , ((u'il faut se deTeiidre 

de leur importunité avec un petit balai. 
^ L'odeur d'un tabac très- violent n est pas 
^ moins incommode on vous sert plus 

souvent ce que vous ne voulez pas que 
^ ce que vous voulez ^ un pain désagréable 
^ fait avec du levain de bierre et assai- 
^ sonné de fenouil \ des viandes impré. 
^, gnées de poivre selon Tus âge de la na- 

tion , ou d'autres épices de cette force. 
^ Chaque plat est soigneusement noté sur 

une table d'ardoise : la forme des lils est 
^ très» incommode pour des François » car 

ils sont plus courts que le corps ^ et ^ 
^ tellement chargés d'oreilleis qu'on y 
^ semble moins couché qu'assis. La ma^^ 
^ tière n'en vaut pas mieux (jue la former 
^y parce qu'en été méme^ au lieu d*une 
^ légère couverture ; vous êtes éioufTé 

sous luie pesante couëtte de plume. 
^ reste tout y est propre et net : chaque 
91 salii^ à manger d'une auberge catholique 
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* 

^ a tonjonrsiin crucifix dand le Uéu le plus 
^ éinineat. ^uand ou se dispose; à partir , 
^ rhôte apporte te tableau de votre dé-^ 
^. pense écrit avec de la craie ^ après 
^ àvoir compte à demi voîk , il vous in* 
^ dique la somme sur latiuellc on ne peul 
^ pas; éli^ver iuipuacinent la moiadre con^ 
^ testatton, tant est grande la boime foi 
^ et l'equiié de ceUQ ftaûon. Au ^omen^ 
^ du dépari; cest là coutume de porter 

aux partans une sauté poui: l'acuour 
^ St. Jeaa (36). 

Les jeunes fiIJcs d'Egeri , dont je vis 
plusieurs puiser de Teau à la Xontaine , et 
d'autres conduire leurs bateaux sur le lac ^ 
sont en générai i,)iea tàit.es. De grands 
^eux biens , des deutS; tràs^-blanches y un 
bel, ovale de physionomie ^ un teint des plus 
frais , des cheveux arttstemeut noués aiu 
tour d'une large épingle de niétid , qui 
passe derrière Ia tête ^ c'est ce qui frappe 
au premier coup-d'œil y et Ton ne tarde pa& 
à déuièlQr, qu'ailes ne spnt point aussi 
sauvages que la contrée qu'elles habitent^ 
w.Tous les petits enfans que j'ai rencou* 
très 9 m'ont semblé j^téssdâiis le moule dea 
grâces. - * *. 

Un des chapelain^i;'.^^^ la paroisse vinb 
^'entretenir aveo • mâi pour mieux nous 
euteudre aous *parlàiiies latiu.^ et je fu& 
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surpris de la facilité avec laquelle il fit les 

frais de la conversation : c'est un ecclé- 
siastique instruit 9 et qui m'apprit beaucoup 
de choses intéressantes sur son canton. 
- ^ ^aus le nombre des paysans ou des ci- 
'ïôj'ei^s j (car c'est ici heureusement la même 
chose )^ avec lesquels je me suis familière* 
ment entretenu dans le cours de ce voya- 
ge , plusieurs m'ont étonné par la vivacité 
de Jeurs réponses et la solidité de leurs 
réflexions. Je fus curieux , en quelques 
endroits , de leur parler de la révoiutioit^ 
de France, pour savoir ce qu'ils en pensoicnt. 
( 37 ) Un-^vieux berger, descendu d'une 
montagne fort isolée n'en avoit pas encore 
entendu parler. — ^ Je ne sors, me dit*il, 
,5^ de ma ferme . que pour aller à la messC; 

9, fêtes et dimanches avec ma famille 

je fais mes petites affaires sans meroêler 
I» de celles des autres : je sais à peine ce 
qui se passe à Schwitz , comment sau. 
rois-je ce qui se passe à Paris ? Je lâche 
de fajre de mon mieux pour ma part^ 
que chacun fasse de même , et tout ira 
^ bien Qu'elle est respectable , ce me 
semble, cette ignorance , et qu'elle est di- 
gne d'envie! il est bien doux de vivre ainsi 
obscur, en remplissant sa tâche d'horanic 
et de <jtoyen , dans une retraite innacçes* 
sible aux tempêtes du monde , aux fracas 
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des intérêts politiques qui s'entrechoquent, ^ 

et au bruit inquiétant des trompettes de la .? 
renommée : — on est trop lieureux d é- :^ 
chapper ainsi aux atteintes de la cupidité, 
de l'ambition , à toutes ces passions orageu-- 
ses qui agitent perpétuellement les sociétés 
trop nombreuses. 

Un autre paysan me dit qu'il aroit appris 
en gros 5 "' ^ue les François s'ctoicnt ré- 
19 voilés 5 qu'ils avoient enlevé le roi du 

milieu de ses gardes pour Temmener 

prisonnier à Paris, où ils lui faisoient 
^ dire et signer tout ce qu'ils vouloient : — 
,3 quant à moi, ajoutoit-il bonnement ^ si 
99 j'étois né sujet d'un roi , je trouverois 

autant de gloire à' lui rester fidèle, que 

j'en trouve à 1 être à la république , où 
,^ je suis né homme libre/' 

J'ai observé, en général, que la plupart 
des gens sensés des cantons démocrali-' 
ques , sont plutôt contre la nouvelle cons- 
titution françoise que pour^ soit qu'ijs con- 
noissent mieux, par leur propre expérien- 
ce , tous les incoavéniens de la liberté illi- 
mitée du peuple ^ soit qu'il soit vrai, com. 
me on Ta dit il y a long-temps , que le 
Suisse n'est républicain que chez lui et 
qu'il est royaliste par- tout ailleurs. 

Je ne puis m'empèchcr de rapporter ici 

le précis dune conversation sur ce sujets 
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avec tin vieillard des environs de Zug. 
Voici à peu près ce qu'il me dit : — * Ouoi- 
que je sente parfaitement , vu les abus 
3» aili eux qui y réguoient^ le besoin d'un^ 
^ révolution en France, néanmoins je ne 
j0 crois point que ce peuple ait choisi Id 
)9 constitution qui lui convenoît : il prér 
1^ teud se gouverner en république , et il 
39 ne sait ce qu'il veut : nous avons déjà 
9> tant de peine à nous gouverner denio^. 
^ craliquement dans notre petit canton y 
^ où nous sommes à peine vingt mille 
9) ames.... que seva^ce là où il y en a vingt 
• 9, millions ? Les difficultés et les peines 
^ seront dans la même proportion , ( c'esU 
^ à-dire^ comme un est à mille;, ) ce n'est 
t> rien ^ me répéla- t-il plusieurs /bis , ce 
,3 n'est rien que d'avoir des principes de 
I» république^ si Ton en a en même temps 
9> les mœucs.... Ces principes nés depuis 
)9 deux ans chez les François, sont au 
>j> moins de douze siècles plus jeunes que 
S) leurs mœurs. C'est donc un projet im« 
V pralical>le , que de prétendre enter les. 
j> vertus démocratiques sur les vices enra-» 
I» cinés d'une longue monarchie : ^ pour 
réaliser ces plarjs^ dont on ne peut nier 
j9 ]^ beauté dans la théorie , il faudroit ua 
jr) lituplc tout neuf. Transportez notre petit 
p état au milieu d^ Paris ^ dont il occupe* • 
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^ roît à peine un quartier , il ne pourroit 
^ subsister, parce que nos mœurs en se 
corroiupaut tomberoieiit en contradiclioa 
19 avec nos principes Ce même homme 
remarquoit encore avec beaucoup de jusr 
tesse 9 4iue beaucoup de gens^ en Suisse , 
ne prônoient la révolution que par niotiT 
d'intérêt : ^ Quand vous voyez un homm^ 
^ riche la défendre dans tous ses points , 
39 dites^ ce.n'estpas un philantrope; c'est 
9, un rentier...» il craint la banqueroute , 
j9 non pour le royaume ^ mais pour hii ^ et 
^ tout ce grand amour des droits de Phorn^ 
)9 me , revient à ceci : je veux être paye» 
93 Pour en parler impartialement , il faut 
39 n'y avoir aucun rapport , sans quoi U 
33 prévention s'en mêlera , et vous rendra 
3, juge et partie '\ — Sans décider du plus 
ou moins de soUdité de ces raisonnemens ^ 
ils suffiront pour donner une idée du génie 
^ naturel de ces montagnards , nourris dans 
la solitude et dans la réflexion , et de leur 
supériorité sur les paysans ordinaires 3 $veo 
lesquels il faut bien se garder de les con- 
fondre. 

La vallée d'Eçeri est assez bien cultî-' 
vée 3 râpreté de son aspect est éclaircie 
par son lac, qui peut avoir trois quarts de 
lieue de long , sur un tiers de large : 4- il 
est ordinairement; dans la belle saison 1 

* 10 

a 
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couvert de bateaux ^ parce que les habi* 
tans ayant tous leur demeure sur un des 
côtQs de Teau, et une partie de leurs do- 
Qiaincs sur l'autre , la passent journelienient. 
— Ces bateaux sont exactement sembla- 
bles aux canots des Sauvages ; c'est un 

tronc d'arbre creusé et enduit de teiTe 
glaibe ; un seul rameur le conduit avec 
beaucoup de vitesse ; s'il survient un coup 
de vent ^ il se couche dans le fond , et ne 
chavire jamais : six personnes peuvent aisé- ' 
lîient y Unh\ — Ce lac appelé, dans les 
anciennes chartes^ les eaux roj^ales ^ iaçius 
rcgi^) j est très-profond , fort poissonneux, 
marécageux à ses deux extrémités^ sur- 
tout à celle où ië Loretz en sort^ pour 
couler vers le lac de Zug \ le tréfile de ma- 
rais croit abondamment sur ses bords 5 et 
le nénuphar élevant sa fltur blanche sur la 
staface des eaux ^ les tapisse eu plusieurs 
endroits de ses larges feuilles ^ presque 
toujours eu mouvement* 

J6 pris un des canots dont j'ai parlé 
poui' aller visiter le champ de bataille de 
Morgarten , situé près de la. tête du lac \ 
et ma traversée fut très-agréable , j^ar la 
diversit«é des points de vue qu'on a sur les 
deux côtes 9 dont Tune est fort riante , et 
Tautre agreste et mélancolique \ aucun des 
promeuém anglois ou fran$ois ; qui cou« 
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rent la Suisse pour la décrire , n'a été daiis 
cette contrée , parce (ju'elle est hors des» 
grands chemins : cependant elle est très- 
digne de la visite des curieux^ et sur-toub 
des voyageurs nationaux. 

J'arrive à Morgarten..*. terre sacrée ^ je 
VOUS' salue.... ! souvenirs des temps passés 
renaissez dans mon ame cnâatnméeL i Om. 
bres des généreux guerriers des trois can« 
tons 5 recevez l'hommage de ma vénéra- 
tion profonde] Oui, sans votre intrépidité 
c'en étoit fait de noire liberté naissante l 
mais vos massues et vos haches d'armes 
lui ouvrirent ici une large porte pour s^éb 
tablir eu Suisse! Q,uel cœur ne béniroifc 
votre mémoire dans ces lieux témoins de 
vos exploits ! quelle bouche ne chanteroit 
l'hymne de reconnoissance , sur le soi oh 
vous avez combattu ? quel œil ne fixeroit 
avec émotion ces rivages qui attesteront 
d'âge en âge et vos dangers et vos succès ? 
quel pied ne fouleroit fièrement ce point 
central du pays de la liberté, cette pl&ce 
glorieuse , où treize cents citoyens, mirent 
eu fuite vingt mille soldats. 

Je ne répéterai point ici la* desciMption 
de cette bataille. Je remarquerai seulejneal 
que pour n'avoir pas visité. le local , plui* 
sieurs de nos historiens ^uissciii soaiium^ 
bes dans des .erreurs MfiW, graves^ tpib* 
chant cette fameuse journée. 
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J'djûuLerai encore que si les trois cati« 
tons se couvrirent de gloire par ce confiât» 
ils n*en acquirent pas moins par la manière 
dont iis usèrent de ia victoire : contens da 
repousser les prétentions de la maisoa 
ci'Autriche , dont ils éloieut indépendans , 
en tant qu'liommes libres de l'Empire eb 
• reconnus pour tels par les empereurs pré- 
eédens , ils respectèrent les propriétés de 
leurs ennemis \ ils continuel en l à paj er 
foutes les redevances aux seigneurs tem« 
porcls et spirituels qui avoient des fiefs 
ehez eux , et se gardèrent bien de ternir 
le lu^tre de leur cause et de souiller la pu« 
jeté de leur révolution » par aucun acte 
d'injustice, de violence ou de spcdiation, 
bien que les circonstances semblassent les 
y autoriser. 

• Rien ne reveille autant Tamour de la 
patrie^ que la vue des lieux où nosancê«« 
très ont^fcombdttu pour elle.... Les. Grecs 
lie savoient bien. .. et les Suisses ne i'igno-* 
rent pas, puisqu'ils ont institué des fétes^ 
sur plusieurs de leurs champs de bataille ; 
mais ce qu'on fait annuellement à Mor* 
garten , à Sempach , à Ni^fels , pourquoi ne 
te fait-ou pas aussi à Laupen, à St. Jac« 
ques ^ 6randson , à Dornach ? Encore 
une ibis on ne peut trop multiplier les 

utogrcfis de CGttaiûveir d'aussi grands sou« 
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venirs. Q^u'on me permette ici une ré« 
^flexion sur cet amour de la patrie, qu'il 

importe si esseutieiieiqent de conserver et • 
de réciiauffer parmi noua:- c'est que rien 
n'est plus opposé à ce noble sentiment, 
que cette noble philantropie universelle ^ 
que nos philosophes modernes ont mis à la 
Ipode depuis qu.elques années; philantropie 
qu^ii ne faut point confondre avec la bien, 
veiilance évaugelique , dont elle alTecte de 
porter le masque. — Autrefois on aimoit 
tout bonnement son pajs, ses lois, ses 
concitoyens ; maintenant oa prétend qu'il 
fkut aimer tout l'univers également. A force 
de chérir .toutes les natiou^ y on se trouve 
de la plus grande indifférence envers ta 
siemie, et pour être citoyen du monde ea- 
lier y on ne l'est plus du lieu de sa naissan. 
.ce.. — Nos ancêtres n*avoient point le cœur 
si vasto»; ils bornoient leurs affections pour 
les rentlie utiles ; ils n'aimoient que la 
Suisse seule , et lais^oient les AUemaiids:^ 
les François y les Italiens aimer leur pays à 
.leur maïuere. — Voilà pourquoi ils étoient 
▼raiment citoyens. C'est >\kf si je puis par- 
ler ainsi y l'égoisme national y qui est aussi 
certainement une vertu en saine politique » 
que Vcgoïsme individuel est un vice en 
saine morale : pour moi je n'ai point honte ^ 
d avouer, eu qualité de iSjui^e^ ^ue j'afc 
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fectionne uniquement ma patrie y que je lui 

consacre tous mes travaux , que j'y rap- 
porte tous mes vœux ^ que mon bonheur 
est intimement lié au sien ^ que je ne puis 
ni ne veux ftvoir pour aucune autre nation 
les sentimens que j*ai pour la mienne , et 
que mon amour pour l'humanité consiste 
à désirer que l'Anglois , l'Espagnol ^ le 
Russe aient de même le véritable amour 
de leur patrie , dans la persuasion que cha- 
que peuple travaillant à rendre la sienne 
heureuse ^ tout ira aussi bien que possible 
sur la face du globe. 

En quittant les bords du lac d'Egeri , 
pour énlret* dans le canton de Schwitz ^ on 
trouve sur ]a frontière, le hameau de Sohor- 
nau. Le passage est gardé par une vieille 
tour ^ qui servit de point de ralliement aux 
Suisses pour le combat de Morgarten: — 
elle faisoit partie d'un niur de défense , qui 
s*c>endoit dans la longueur de près de deux 
lieues , depuis le territoire de Notre-Dame 
des-Hermitcs , jusqu'à Textrêmité du lac 
de Zugi — On découvre çà et là quelques 
vestiges de cet ouvrage, qur^fermoit l'en* 
trée du canton de Sch witz^ il éloit flanqué 
de plusieurs tours avec des portes , dont il 
reste encore trois -, une à Art, la seconde 
à Scliornau, et la dernière au village de 
Bothfiulhurn ; ( la tour rouge ^ ) qui en tire 
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son nom. — « Ce retranchement prolongé à 
travers des rochers et des précipices , fut 
fait en 1260 y durant le grand interrègne^ 
pour repousser la noblesse voisine ^ dont 
les brigandages et les fureurs étoient alors 
sans borne : — négligé depuis plusieurs siè- 
cles, il n'est pas étonnant que ce mur soit 
presqù'entièrement détruit. Les fragmens 
qui ont échappé au ravage du temps , suf- 
fisent pour prouver les efforts des anciens 
Suisses contre la tyrannie ^ déjà cinquante 
ans avant la grande explosion de leur pa* 
triotisme. 

£n deseendant, on trouve la paroisse I 
de Sattel, (|ni renferme un hameau \iommé 
Biberegg, dont je ne fais mention que parce 
qu^il fut le berceau de Til lustre famille Ré- 
ding y si connue dans les fastes helvéti- 
ques , et sur • tout dans les annales de 
Schwitz. 11 u^sl presque aucun des com- 
bats où les Suisses se sont signalés , soit 
dans leur pays , soit dans Tetrangor, où 
quelque Réding ne se soit couvert de gloi- 
re ^ et dans lenr canton ^ ils ont toujours 
occupé jusqu'à ce jour les premières places 
du gouvernement , où les portent Tamour 

ia reconnoissance de leurs concitoyens : 
car on croît encore en Suisse ^ qu'on peut 
honorer les vertus des pères dans les en* 

fans ^ et jnême qu'on doit payer à ce^ der^^ 
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niers ^ quand ils le méiitcot » ks scrvîees 

que la patrie a reçu des premiers^ — r llift 
reste on voit par nos chroniques et pai^ une 
foule d'anciens documens que les Réding ^ 
les Ab.Iberg , les Sohorno , et les Voa 
Hospital , sont les plus anciennes finnilies 
du canton de Schwitz. 

£n descendant de Sattel à Steinen par 
un chemin très>roide, le paysage ciiaage 

' tout à coup : on découvre une belle et fer* 
Uie vallée ^ sans néanmoins voir le lac de 
Lucerne, qui n'en est pas loin. On parcourt 
de Tœil plusieurs villages et une multitude 
d'habitations éparses^ et Ton fixe avee \ 
étonneinent les sommets escarpés des deux, i 
immenses rochers , qui protègent le bourg 
de Schwitz.... Ces obélisques superbes, 
taillés des mains de la nature , sont de la 
plus imposante décoration.... on diroit que 
/la liberté a gravé de ses mains tripmphau* 

/ tes son nom sur leur base, comme pour 
prendre possession de cette contrée. 

Je me hâte d'arriver au grand village de 
elnen : le souvenir de Werner de Stauf- 
fâcher , qui y naquit dans le treizième siè-» 
cle, m'y rappelle d'une manière trop éner- 
gique , pour ne pas m'empresser d'oifrir à | 
la mémoire de ce preux chevalier les hom-* l 
mages dont elle est digne. ~ Fils dun an» 1 

cien laudaQUQfta ^ 4 put échapper à 1 

L.yiu^ud by GoogI 



en Suisse^ 33 ^ 

Finquièta tyrannie de Gcssier y à qui son 
ràérite personnel , son influence sur le peu<* 
pie et ses richesses déplaisoient également. 
— Sous le frivole prétexte qu'il bâtit une' 
inaison trop belle pour un homme comme 
lui y le gouverneur lui fait les plus sangtans^ 
reproches et les plus affreuses menaces.... 
Interdit^ eÛrayé de traitement , il eût 
peut-être plié devant le despote , sans les 
généreux conseils de sa femme, qui ins* 
tk!uite du sujet de ses craintes y relève son 
courage abattu , Texcite à une prompte 
vengeance avec une fierté romaine^ et; 
rengage à s'éloigner pour se réunir aux 
ipécontens des cantons voisins. C'est peut^ 
être cette héroïne nommée Marguerite 
Çerlobig , qui donna U première idée de 
coalition d.es braves citoyens qui renver- 
sèrent le bonnet de Gessler ^ pour y subs- 
tituer le chapeau de la liberté. — Tschudî 
rapporte dans son vieux style ^ Tentretieu 
de Marguerite et de son mari ^ et c'est un 
des morceaux les plus curieux de sa chro« 
nique. 

La maison de Stauifach.er ne subsiste 
plus mais dès Tan 1400 en bâtit tout 
auprès une çhapelle , en mémoire de Té* 
vénement y suivante la coutume de ces 
temps-là i et quand je passai à Steinen, 

i'appris que la république de Schwitai 
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venoit de la faire reparer à Bes frais : Je 

trouvai eu effet qu\m .artiste finissoit de 
peindre les premières scènes de la révolu^: 
tion , dans riiitérieur du petit bâtiment: — 
sur le devant SLauiTacher à coté de sisi 
maison , dans une attitude respectueuse ^ 
parle au gouverneur , qui le menace fiè- 
rement du haut de son cheval : et dans* 
un autre panneau , ou le voit s'éloigner^ 
en liâte , par les conseils de sa femme j 
qui lui fait ses adieux. — Le paysage re- 
présente la contrée qu'habite le héros 
Suisse j et un coin du lac voisin de Lau«- 
wertz : au bab sont les armes de Stauf- 
facher , un corbeau battant des aîles sur 
un arbre : et ccUes de sa fcinine , mi. 
parties de deux H et de deux fleurs de 
îrs : — le compartiment de la gauche , 
ofî'rc la prairie du Grutli , et les trois 
libérateurs 9 StaufTacher, Furst et Melch- 
tal , jurant de rétablir leur patrie dans sa 
légiliine indépendance. Le lac de Lau. 
wertz avec ses de iix îles , leur chapelle et 
leur vieux château ^ rerapUt le compir-" 
timeut de la droite , en mémorial de Té* 
vénement qui s'y passa deux ans après. 
Dans la partie la plu$ haute » est repré- 
sentée la ba'ailie de Morgarten -, les Suis- 
ses sortent avec les trois bannières d Uri^ 
de Schwitz et d'Underwald de la tour de 
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Schornau pour fondre sur la cavalerie 

ennemie ^ dont les cinquante exilés ont 
dga commencé la déroute \ il n'y a d'au* 

tre inscription que le lieu et Tannée 

2iloRGART£N. M. CGC. XV. — Et certes , 
€lle vaut mieux que les plus longs dis- 
cours : j'aurois même désiré qu'il n'y en 
eût point d'autres dans le reste du bâti- 
ment^ car il faut le dire ^ les inscriplions 
allemandes qu'on y lit ^ sont du plus mau. 
vais goût ^ et tout-à-fait indignes de la 
majesté du lieu. M. le docteur Zay en 
àvoit proposé de très-analogues au sujet, 
et j'ignore pourquoi elles n'ont pas été . 
préférées.... Les peintures de celle cha- 
pelle sont très. médiocres , les costumes 
manques ^ les rcgies de la perspective et 
de la proportion manifestement violées \ 
mais les grands événemens que ces ta- 
. bleaux rappellent.... mais les grandes le- 
çons qu'ils donnent...... mais les grands 

senlimens qu'ils réveillent , inspirent une_ 
émotion pi*ofonde à quiconque s'arrête sur' 
cette place sacrée : c'est la meilleure 
manière d'apprendre au peuple son his« 
toire \ de tels tableaux en disent davantage 
à ses yeux , que les plus pompeux récits k 
ses oreilles^ et Ton n'a eu garde do négli- 
ger cette sorte d'instruction nationale dans 
les f elils^cautons^ où tout parle le lau«« 
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gage de la- liberté. Les murs de celle 

chapelle sont deja couverts d'une foule 
noms suisses : et qui ne s^inscriroit ave<i 
fierté sur ce noble registre ? 2^^^ citoyea 
des treize cantons ne preiidroLt plaisir à 
consigner aiiusi son pcU'rinage dans 
lieux saints de la commune patrie? 

La roule do Steiuca à Schwitz n'est 
qu'une promenade charmante , à travers una 
plaine bien cuiiivJe. Arrive près de ce 
l^ourg célèbre qui a donné soAnom à Loiito 

la Suisse , je n'y entrai point j*y avois 

déjà séjourné deux fois da.ns mes precé-f 
dens voyaçes , et j'avois visité tout ce qu'il 
renferme de curieuse, son arsenal enrichi - 
de dépouilles et d armes ennenaies ; soa 
^lise de St. Martin nouvellement rebâti^ 
«vec une nobfe simplicité ; ia place remarw 
quable où le peuple sassenible annuelle^ 
ment près du hameau d'Ibach ; la ban« 
çière bénile douiiée à ce canton en 1512 
par le Pape Jules II , avec le titre de dé. 
tenseurs de la foi, et la collection de tou- 
tes les médailles gravées par le fameux, 
chevalier lleJlinger.... Je n*ignorois pas 
d'ailiears , q\ie q.uaud on a des conifot$'« \ 
tances à Scînvli/, on sait bien qi«anti oa ■ 
y arrive j mais non quand on en repart , 
grâce à leur pressante hospitalité. Je 
pris doue à gauche |)our voir une pacUd 
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âu canton que je ne connoissois pas en- 
core, lia orage me força à me refugiei: 
dans l'auberge du petit viHage de Séwen , 
où j'attendiâ un moment plus calme pour 
m'embarquer sur le lac de Lauwertz ; — 

' jy trouvai plusieurs paysans rassemblés , 
entre lesquels un soldat qui avoit long- 
temps servi en France me prit d'abord en 
grande afTection ^ il se mit à me tutoyer 
suivant la coutume du pays y et vouloit 
absolument me conduire dans sa maison : 
je suis bien aise de remarquer ici » (|ue 
lorsqu'on voyage simplement, sans faste 
ni prétention , on n'a qu'à se louer des 
habitaiis de la Suisse intérieure. Si quel- 

, qucs voyageurs se sont plaints de leur 
grossièreté , c'est qu'ils ont commencé par 
être grossiers avec eux , et qu'on a usé da 
représailles. Quant à moi , je n'ai rencon« 
tré dans les petits-cantons que des hom^ 
^mes honnêtes et même prévenans : il est 
vrai qu'ils ne peuvent souflrir la morgue 
de certains voyageurs étrangers , qui les 
traitent avec dédain ^ et qui persiflent la 
simplicité de leurs mœurs et de leurs usa- 
ges. Je me suis dit Suisse ^ j'ai pris leur 
ton franc et naïf j je n'ai point refusé de 
partager leurs repas ou de les associer 
aux miens , et ils m'ont toujours traité ea 
compatriote ^ souvent même appelé irère. 

4 

% 
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Quand le tonnerre eut cessé d ébranler 
le3 échos des montagnes , je pris un ba« 
teau à reiulroit où TAa qui entre dans le 
lac de Lauwei 12 , en ressort sous le nom 
de Sëweren, pour se jeter dans la Muotta, 
non loiu du lac de Lucerne.^Un vieillard 
courbé sous la rame et les années , me 
reçut daui son frêle escjuif , et nous voilà 
à voguer au milieu des ondes encore agu 
te'es : soudain le vent redouble , le bate- 
lier dit à iiaute voix ses litanies y et moi 
j'ouvre un grand parapluie de toile cirée 
qui étoit au fond du bateau \ je loppo^ 
au veut, et bientôt à Taide de cette voile ^ 
nous gagnons une petite ile j où nous dé- 
barquons avec peine; un grand homm% 
à barbe noire , en longue robe d'ânaJ 
cliorète^ et déjà sur le retour^ nous re« 
çoit au port j nous fait enti*er dans son 
hermilage ^ et nous offre tout ce qui est 
en son pouvoir : c'est un ancien cf nt 
Suisse j qui , ennuyé des antichambres de 
Versailles et du baudrier lielvétique^ s'est 
fait hermite et habite depuis deux ans cette 
romantique retraite. Son ile n'est qu'un ro- 
cher d'une centaine de pas de tour. La cellule, 
son prie-Dieu y un petit jardin et une allée 
pour se promener , voilà tout son domaine. 
Ce solitaire connoîL le monde et paroit y 

avoir eu bien des peines : sa conversatiou 
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est intéressante- ses manières annoncent 
un homme qui a vu la bouue compagnie , 
et son costume ajoute encore aux cliar^ " 
mes de son asyle. On voudroit presque le 
partager avec lui : il a le talent de faire ai- 
mer sa manière de vivre et d'en paroiue 
satisfait. L'hermite détacha son bateau et 
nous accompagna à la grande île , qui 
n'est qu'à une portée de fusil de la petitCt: 
Beaucoup plus vaste et plus éloignée du 
rivage^ cette île renferme une jolie cha- 
pelle , un second herniilage trcs-commo-^ 
de , et une vieille tour nommée Schwa. 
nau (38' d'une forme noble et majestueuse, 
ombragée ^de sapins et habitée par une 
horde mélancolique de corbeaux et d'oi- 
seaux de nuit. C'étoit jadis la résidence 
d'un des tjrans subalternes des comtes 
d Habsbourg.» qui , de ce donjon défendu 
par les rocs et les eaux, opprimoit impu- 
nément tout le voisinage. En lJOS , ce 
chitelain ayant enlevé et conduit dans 
sou île une jeune payianne du village d'Art^ 
pour en faire la victime de sa brutalité » 
ne tarda pas à être piuii de cet attentat, 
très-fréquent dans ce siècle. Les deux frè- 
res de cette inforlunce surprirent Tinfàme 
ravisseur , dégorgèrent et jetèrent son ca« 
davre dans le lac ; pnis craignant la ven- 
geance du seigneur suzerain , ils recouru- 
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rent à leurs voisins de Schwitz ^ ceux.cî 
parta|B;eant leur juste ressentiment ^ assîé» 
gèrent le chàLcâu , le prirent, le démoli- 
rent et ne laissèrent subsister que la tour 
du centre, comme uu mouumeat éieruei 
du crime et de la vengeance. La super^d* 
tioji 5 qui est plus utile qu'où ne pense , 
quand elle embrasse la cause des mœurs, 
n'a pas manqué de s'emparer de cet événe- 
ment: elle la encadré dans un merveilleux 
elTrayanl , pour servir de leçon ; et au 
"milieu d un peuple simple et presque. sau. 
vagc , elle a fait ralentir la voix de la na- 
ture outragée, sur le mode le plus lamea« 
table. Une fois chaque année , dit la tra- 
dition populaire , à Thetire de minuit , un 
coup de tonnerre se fait entendre...; des 
cris afireux remplissent la vieille tour , 
une jeune fille vêtue â\\ne robe blanche, 
poursuit une torche à la main , sur le faîte 
des murs un guerrier qui cherche à l'é- 
viter , et ne cesse point de s^acharner sur 
Ses pâs , qu'il ne se soit précipité en hur- 
lant dans le lac qui l'engloutit alors le 
fantôme satisfait et vengé disparoitjusquâ 
Tannée suivante. 

L'aspect de ces deux îles au centre du 
paysage le plus mélancolique, le silence 
• --jxie sur ce lac solitaire et perdu 
montagnes , la religion qui dès- 
long, temps 
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long - temps a sancli&é ces asyles , l'her* 
mite iateressant qui les habite ^ et le soiu 
verùr des scènes d'horreucs dont elles ont 
été le théâtre ^ ont laissé dans mou ame 
une impression profonde , qui ne s'est point 
encore effacée : en géiiéral l'homme sen- 
sible , bien différent de Tambitieux , trouve 
lunivers trop grand,... il hii faut une 
scène moins disproportionnée avec la 
place que son individu occupe ; il ^a be- 
soin de se faire un petit monde ^ donb- 
chaque partie soit plus rapprochée de lui. 
Voilà pourquoi le chevalier Hulten ne 
trouva de bonheur que dans Tile d'Auff^ 
nau} voilà pourquoi J. Rousseau iné^ 
content de tout et par-tout, ne goûta quel- 
que repos que dans celle de St. Pierre. 

Si j'avois visité cette contrée quelques 
jours plutôt $ j'y aurois trquvé une déco- 
ration bien différente ; un corps de jeu* 
ncs volontaires du pa/s de Sehwitz y avoit 
formé un camp : partagés en deux trou- 
pes , Tune s'étoit jetée dans les îles et l'autre 
en avoit formé le siège , ainsi qu'au temps 
de la révolution. Ces derniers, comme de 
iraison, avoient eu le dessus 9 et après une 
longue résistance, ils avoient fait prison- 
niers les défenseurs du château et Ther^ 
mite lui - même , tranquille spectateur de 
Jeurs manœuvres. Ces rivages couverts 
Tome Un ii 
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tl'un appareil guerrier qu'ils n'avoîent ja*- 

mais vu , ces canons qui pour la première 
ioia totiHoient dans la vallée y ce vieux 
donjon changé en balterie, le débarque- 
ment de la petite flotte , les cris des coiii- 
btUtans et les chants de la victoire for- 
liaient ^ me dit riiermite , un eâet qu'on 
ne peut décrire , et ce simufacre de ba- 
taille rcpi (iscntc dans les lieux où les pères 
EToient jadis combattu avec tant de sua. 
ces , pénétroit les descendant de lardeur 
la ptus martiale. 

Vis-à-vis de Tile ^ (39) entre le rivage 
et de liautes collines , éloit autrefois une 
abbaje de religieuses , uomuice Auf-der- 
Au. Fondée en 1362 ^ puis consumée par 
un incendie en 1640 ^ elle n'a point été , 
rebâtie ^ et n'offre que des ruines à Tceil et 
de pieux senlimens au cœur : car tous les 
édifices où 1 .Etre Suprême a été adoré pen^ j. 
dant des siècles . rj»e paroissent mérite?^' 
une sorte de véaéiation ^ même quand iU { 
sont ruinés, La reliaion semble encore • 
peupler ces débris de pensées saintes et 
célestes, et Tame ?e plait à méditer dans 
le silence de ces lieux consacrés par tant 
d'hymnes et d oraisons : non , l'homme ver- 
tueux ne passe point près d iiu couvent 
abandonne ^ ou d^me chapelle antique y 
sans se sciUir appelé daus ièiu's murs par 
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ûne Yoîx secrète , qui Tiavâtc à s'y livrer 
à la réflexion. 

Voyageurs ! allez , allez visiter le lac et 
les îles de Lauwertz.... et vous verrez si 
ce n'est pas un des plus sublimes mor« 
ceaux de notre Suisse.... Peitilrcs ^ allez 
dessiner ces eaux , ces rochers et ' ces 

ruines , qu'aucun pinceau n'a encore ren- 
dus au naturel.... et vous nous reproduirez 
un paysage qui n'a son pareil que dans 

' les rêves de Timagination la plus mélaiu 
colique*. Malheureux , que Tamour ou 
la fortume a maltraités ^ allez visiter Thcr- 
mitage et Thermite de Schwanau » et 
vous me direz si le calme de son firent et 
de sa i^traite n'appaise pas , du moins 
pour un moment , le tumulte de votra 
cœur dès long-temps agité. 

Cependant le soir étoît venu des 
nuées de corbeaux planoient en croassant 
sur les sapins de la tour; la lune eom^ 
mençoit à éclairer les flots du lac plus 
tranquille , et le mélange de sa lumière in* 
certaine y avec les vastes ombres des mon^ 
tagues t scmbloit , peupler la contrée, de 
formes fantastiques ï je ne pbuvois qult* 

^ ter le bon solitaire.... j'aurois voulu passer 
la nuit dans sa cellule^ je ne sais^ queL 
que attrait impérieux m'aitachoit à lui et 
à sou iU : nuis je de vois aller encore plu$ 
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loin.... je me reihbarque donc ; Thermite 

vogue de concert avec nous , et je des- 
cends à l'autre extrémité du lac^ au vil* 
lage de Lauwertz. Là je quitte à regret 
mon anachorète , et je renvoie le vieux 
nautonnier. — Bien des gens se plaignent - 
de la cherté des bateaux sur les laes des 
petits cantons ; on me croira à peine 
quand je dirai que sur ceux d'Egeri et de 
Lamvertz , un bateau pris pour moi seul , 
ne m'a coûte que deux batzen , et que le 
batelier de Séwen a paru fort étonné que 
je lui aie donné le double de sa deman-* 
de je dois rendre celte justice à Thon* 
nêle vieillard ; on ne peut certainemeut 
traverser à meilleur compte un lac de 
deux tiers de lieues de long , essuyer une 
tempête et faire trois débarquemens. 

Je traversai rapidement une vallée assez 
sauvage ^ et le village de Goldau perdu 
dans une foret d'iarbres fruitiers j et je 
vins huir à Art, au bord du lacdeZug^ 
une des plus délicieuses journées de ma 
vie 9 par l'immense variété de paysages j 
de sensations et de souvenirs qu'elle 
veit prodigués. 

r 
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Dimanche. 

Art^ chef* lieu d'un des six discricts 

du canton de Schwitz ^ est un bourg très- 
'ancien et- bâti comme une ville. La su« 
perbe montagne qui le domine , et le char, 
mant lac qui le baigue ^ readeut sa situa- 
tion des plus riantes et ses entours très* 
variés: je visitai Téglisc de St. Georges, 
bâtie dans le goût italien , et la bibliothè- 
que des R. P. Capucins ^ où Ton trouve 
quelques livres rares sur l'histoire de la 
Suisse. — Une danse des morts , peinte 
sur la façade d'une maison , fixa mes re- 
gards; comme je voulois voir un médecin 
de mes ainis , M. le conî?eilIer Zjy ^ j'i- 
maginai , d'après cette enseigne , que ce 
devoît être là sa demeure : je me troiiipois 
cependant , et il fallut le chercher autre 
part. Les travaux sérieux de son état %t 
les soias du gouvernement , no l'empê- 
chent pas de cultiver les Muses , et de 
donner de temps en temps des morceauîc 
de poésie nationale , qui font honneur à 
^ ses talens. C'est lui qui en 1784 fut l'or- 
donnateur d'une fête vraiment helvétique, 
qui mériteroit d'être souvent répétée au- 
tant pour Tinstruction que pour l'amuse- 
ment dè notre jeunesse. Plein d'un vrai 
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patriotisme j dans ses études eomme dans 

se^ délassemeus ^ il a toujours en vue U a. 
vancer le bonhevr ou ia gloire de sa na« 
tiou \ et il s^est déjà acquitté avec hoii« 
neuf de plusieurs commissions distinguées ^ 
dont la republique de Schwitz Ta chargé.— 
Son excellent père, vieillard eu cheveux 
blancs ^ nie dit ^ je n'ai chez moi rien 
93 de curieux à vous montrer y que les 
^ lances maniées par mes ancêtres à 
^ Morgaiten et à Sempach. Je les garde 
,j avec soin comme le palladium de ma 
)3 maison et la le^on de ma famille/' 

Nulle part la vieillesse ne me semble 
plus respectée que dans les démocraties 
de la Suisse , parce que nulle part elle 

ai'est plus respectable n'ayant point 

consumé leur vie dans l'intrigue ou dans 
la débauche , pleins de paroles graves et 
de bons conseils , sages de la sagesse des 
siècles passés , attentifs à conserver Tor- 
dre et -les mœurs dans leurs familles , les 
vieillards y sont les oracles des jeunes 
gens, qui les consultent et suivent leurs 
décisions ; et c'est-là , selon moi ^ une 
preuve que ces états ne sont point sur 
leur déclin : tandis (|u'il est bien proche 
de sa décadence tout gouvernement où 
les vieillards sont contredits ^ ri(h'culisés y 

appelés radoteurs et réputés nuls....* où 
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lea jeunes gens fout les lois et sont à U 

tête des aifaires où l'esprit de nou-^ 

r^sua&é est substitué à rex^péiieuee des an<^ 
nées , et où ^ pâme qu'une chose a ét4 
établie, ou reâpeoljée par les pèrtfs y les en-» 
hns conclaent qu'elle est iiéceddaîremeot 
mauvaise ou absurde* . ^ 

Quelque* temps après nos tristes guerj 
rcs civiles ( eu I7i9) le bourg d'Art fut 
ea partie eonsumé par un incendie et 
les habitant, ne tardèrent pas à reoevoii: 
âes subsides considérables de ces mêmes 
cantons qu'ils avoieut attaques. Un clii- 
rojrgieu eatir'autres ^ dont i'ai .oublié lé 
nom 5 obtint de Benie une somme très-» 
supérieui*fi à la valeur de sa maison ^ e( 
voici pourquoi : Quelques jeunes gens de 
ce canton ayant été faits prisonniers dans 
une escarmouche , par des montagnards 
de Schwitz ^ it, lendemain , ceux-ci vou^. 
lurent les inassacrer de sang-frotd , et ne 
Consentirent à leur laisser la vie ^ que sur 
les iostiaac^es de»t^ chirurgien , qui fit; 
ficntii* à ces furieux l'horreur d'une telle 
violation daubait deagens.:.. Un* bienfait 
n'est jamais perdu , dit le proverbe ^ tt 

voilà une. nouvelle preuve. 
•1 Non loin du hourg , près de la chaf 
p^le fde St. Adrien y on montre ra place où 
tomba- .la ilèchc qu'Heurt de Uuaçubcrg 
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lança par dessus les retranchemcns gar-' 
dés par les Suisses : elle poi toit un billet 
de parchemin, qui les avertissoit ^ que le 
lendemain Léopold entreroit dans leur 
pajs par Morgarten , et cet avis détermina 
les troupes des trois cantons à se porter 
vers ce défilé , où la victoire les attendoit. — 
A celle flèche salutaire éLoit donc attaché 
le destin de THelvétie \ et n'eût été raver«< 
lisseî)ieut dont elle flit la messagère , les 
Autrichiens entraient sans résistance dans 
le pays dont ils avoient juré la perte. 
Quoique le nom de Hunenberg sok resté 
en vcne'ration parmi nous , il me semble 
néanmoins quil devroit y avoir ^ sur le 
lieu même , un monument qui attestât ce 
service signalé et la reconnoissance qu'il 
mérite. 

Au-dessus d'Art s élève le mont Rigi> 
( Kegius nions. ) (40) Sa base qui a au 
moins neuf lieues de circonférence, isolée 
du reste de la chaîne des Alpies , esè 
baignçe par les trois lacs, des quatre can^ 
tons ^ de Zug et de.Lauwertz : il y a quelr< 
ques années que je fus à son sommet de«f 
puis Lucerne ^ et je crois pouvons assm^w . 
qu'on y jouit de la vue la plus vaste dd 
toute la Suisse intérieure. Du haut deioette 
\?îme acrieniic ^ nommée Kuhn , dans ^^le 

pajKS ( Culmen) ^ on découvre disûjttete^ 
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ment onze lacs, tant grands que petits... 
mais il est impossible de décrire la beauté 
de rimrneiisc paysage que l'œil cn)hrasse, 
et des profondes vallées dans lesquelles il se . 
pei'd. 11 Ikut voir ce spectacle pour s'ea 
faire une idée. Comme la traite est loa» 
gue 5 les voyageurs trouveront une au- 
berge passable , pi'ès de la chapelle de 
Kotre-Dame-des-Neîges , pèlerinage assez 
fréquenté dans la belle saison : on est aussi ^ 
bien reçu dans l'hospice des cai)ucins ^ qui 
passent l'hiver sur ces hauts lieux ^ au 
milieu des plus affreux frimats. Sur une 
autre croupe de cette vaste montagne , il 
y a encore une chapelle dédiée à St. Mi- 
chel , près d'un bain d'eau minérale d'une 
fraîcheur singulière , où plusieurs malades 
vont chercher la santé. Ce dernier endroit 
est renfermé dans uiae double enceijite d^ 
rochers ; Id tradition prétend que c|iielque 
temps ava^it la révolution , trois sœurs 
jeunes et jolies se retirèrent dans une ca« 
verne de cette afireuse. solitude , pour se 
soustraire à la violence des baillis autri* 
chiens , et qu'elles aimèrent mieux y périr , 
de misère que de redescendre dans la piai» 
ne. — J ,iga.ore les noms de ces infottu- 
Bées martyres l'honneur mais je ne 
serois pas surpris que dans ce siècle on mit 

«ette aaecdote au nns des fables ^ parce 
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que rien n^est plus commode que de ré^ 

voquer en doute des vertus dont on se sent 

iacapabie cest même la manière du 

jour.! 

Le bateau du Courier qui retounioit 
d'Art à Zug , me fournit une occasion com- 
mode de traverser le lac dans presque toute 
sa longueur. Rien de plus charmant et de 
plus varié que ces deux rives couvertes de 
fermes , de villages j de châteaux j d'ar- 
bres fruitiers j de'coupées par des caps et 
iies goiies plus ou moins grands ^ arrosées 
de mille filets d'eau ^ et couronnées par 
des cliaines de montagnes riches en forets 
et en pâturages. C*est réellement une des 
contrées les plus riantes de la Suisse 5 je 
dirois {/resque la miniature du Léman et du 
Pays-de-Vaud. 

Le lac de Zug est très.poissonneux ; oa 
, es(time beaucoup la délicatesse de ses petites 
truites ^ nommées dans le pays Rœteli ^ 
qu'on y prend en abondance au commen- 
cement de Thiver , et qu'on envoie ma- 
rinées. en b^ril dans le reste de la Suisse ^ 
et même fort loin en Allemagne. C'est 
une assez bonne branche de commerce 
pour ce canton , qui faisoit jadis partie des 
revenus de s( s anciens maîtres \ car en 
1316 , Léopold 9 duc d'Autriche j donnant 
U'Cûtc marcs d argent en préseub de uoces 
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à. la fille du chevalier Henri de. Stein , (ijL 
^entrer en ligne de eomptc quatre cents 
RœleUy que les pécheurs .4*Egeri dcyakut 
lui remettre. On y pêche aussi , ou plutôt 
ou y hàtpçamt souvent^ des carpes d(f^ 
cinquante à soixante livres , et c'est à ces 
poi^^puiS éuçrmes qu'on «aUribue en p^rti^ 
récroidement d'une rue entière, de Zug y 
qui s'abîma dans le lac eu 14^5. 

vent frais ej^Oe |a voile de notr^ 
bateau ^ un beau soleil se jcve sur la co^v- 
tfiée *povir:ien ect9.irer 1^ beautés : je laisse 
à droite \y^}chwil , ^situé au milieu do. 
)K>squets de châtaigniers ^ et parmi dee 
Viignes d'un travail Ucs-peuible et d'un 
rapport asse^ mince*..^ la belle cascade de 
Grindweschen.... la petile îlç d'Ejelcu^ 
décorée d'une croix y et ;uqe< suite de ver* 
gers et de jolies maisons justju'ci Zug. \ 
g^uoNhe y j'aperçois le goKè • 4 immei^sée ^ 
dont le port; n'est éloigné que d'une demi 
lieue du IfLC- d0s< quatre cantons ^ qu'il sqt 
roit^ dib.OQ ^ facile de joifndà*e par un ca« 
pal à celui de. Zug: je gr^pd promi^u* 
toire de .Kiemen , dont le tc^rritoîi^e ap«» 
. jgarti^nt ^ Lucerne , les. forets . ^ Zug ^ et 
la chasse à Schwilz.»^. Tantique châteaii 
de Buonal ^ bâli sur un roc , çt çelui de 
St. André y qui dominoit jadis une pelitç 
yille ; le fond ,j;>réseute ^u aiupbîLhcâljç^ 
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^ui s'éltve du rivage jusqu'au moAt Albis» 

Nous abordons enfin à Zug^ charmante 
petite ville dans un site délicieux , la seule 
place murée qu'on trouve dans les petits 
cantons, et qui déjà avant Jules César ^ 
doniioit son- nom- à l'un des cfuatl'e* cantons 
derHelvétie: on peut lire dans nos divers 
«auteurs son histoire , la forme de son goul- 
vernemcnty et les longues dissensions qui 
ont règne en tie les citoyens de la ville et 
éeux de la tatnpàgnè. ' • »* 

*^ Ce qu'il y a de plus remarquable en 
fait dte bâtirneiis , c'est Téglise 'de ' St. 
O^.wakl 5 fojidce en l478 j par Jean Ebcr- 
hard^ cure de Zug. Son ]pioilail est orné 
de quatre statues assez grossièrement fai- 
ies^ qu'on dit éire Constantin^ Charleina'« 
l^me , Louis le I>ébdnnaire et Hen^i second. 
Les amateurs ne doivent pas manquer d'al- 
lev voir dans cette église , le tableau dii 
maître autel ^ représentant St. Oswald pros- 
terné devant la croix à Ja téte de sOn aiv 
mce ; c'est uh des meilleurs morceaux de 
peiiiture qiie la Suisse renferme : il a 
aussi dans l'église des capucins ime sépuU 
ture du Christ, d'un des Carraches, qui ne 
doit point être oubliée» ' ^^ 

Le roi de IS'orthuniberland , patron de 
Zug , n'est pas le seul saint que les églij 
tes helvctii^ues doivent aux Ules britânni^ 
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^\\t$. — St. Béat nous est venu d* Angle- 
terre , St. Gall et St. Colloniban d'Ecosse ^ 
5t. Fridolin d'Irlande ; et c'est en grande 
partie par leurs j)ieux travaux que le chiis- 
iiantôme s*est établi au sein des Âlpes : 
ainsi de tout temps les Anglois ont aimé et 
visité la Suisse, il est vrai que ceux qui/ 
viennent maintenant, iiy arrivent pas corn* 
me leurb pré décesseurs du cinquième et 
sixième siècle^ pour prêcher i évangiie...» . 

Mais ce que Zug avoil. de plus intéres- 
sant pour moi 9 c'étoit M. le générai et 
baron de Zurlanben , le Nestor de notre 
littérature nationale, — Ses nombreux ou- 
vrages sur l'histoire de la patrie , ses vas*« 
tes recherciies sur le mo/en âge de la 
Suisse^ son immense coliectiion de Char- 
tres et de documens le rendent un homme 
vraiment précieux à connoi tre et à consul- 
ter. — 11 fiie reçut avec cettfi cordialité 
sans prétention, qui devroit toujours accom- 
pagner les talens , le savoir et la réputa^ 
tion ^ il me montra sa belle bibliothèque 
tt plusieurs manuscrits rares et intéres- 
sans^ et me fit parcourir sa charmante 
habitation. Ce qui m.e frappa le plus , ce 
fut moins le* riant paysage que son châ- 
teau domine ^ qu'une vaste salle où sont 
peints tous les ibndateurs et héros de notre 
Jibei té,. les traits les plus frappans de juotre 
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Jùstoire , les armoiries et les bannières clea 
cantons et des villes municipales : le pla« 
fond est chargé , dans tous ses comparti- 
xneos , de peintures allégoriques , qui font 
allusion à plusieurs anecdotes de Thistoir^ 
jsecrète de la Suisse, et dont plusieurs 
soDt des satyres très-iugénieLUses . (]ui raé» 
yiteroient d'être multipliées parle buiin. 

La famille de Zuriauben ^ dont le savant 
de qui je parle est le dernier en Suisse , 
est une branche des anciens barons de la 
TourXhdtillon / en Valais : plusieurs mi^ 
litaires de cette maison , dont la valeur est 
aussi incontestable que la noblesse, onl^ 
été tués au service de France , et plusieurs 
autres y sont parvenus aux grades les plus 
distingués. Ils ont aussi rendu des servi* 
ces cmioens ^ en plusieurs occasions , soit 
au canton de Zug , soit au corps helvéti^ 
que, C est avec douleur quon voit ce nom 
&meux prêt à s'éteindre ; mais il restera 
avec honneur dans les fastes de notre his- 
toire et dans ceux, de notre iittcraturCrM*. 
(4i) Je quittai M. de Zuriauben avec un 
vrai chagrin : je me serois eistimé li^ureux^ 
si le temps m'eût permis de passer queU' 
qûes jours près de lui , et de faire dçs 
extraits dans sa bibliothèque. Toutam^**} 
teur de l'histoire suisse conviendra que 

I9«s regrets étoiçufc fofid^^Mft .^L^^ 

■ s 
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viendra dans la suite celte superbe collec- 
tion de documeus helvétiques? Ceux qui 
savent à ({uel point son possesseur actuel 
est ami du bien public , ne doutent pas 
* qu'il ne prenne des mesures pour empéchei; 
qu'elle ne soit jamais aliénce , morcelée 
ou transportée hors de la Suisse. Ce seroib 
vraiment une perte irréparable pour notre 
nation, si elle passoit en pays étranger. 

Zug a donné naissance à plusieurs mili« 
taires qui se sont fait un nom dans nos 
différentes guerres; enlr'autres Wernerde 
Steiner, qui fixa le gain de la bataille de 
-Dornacb, qui combattit en héros à Mari« 
gnan où ses fils périrent à ses côtés , qui 
a sauvé de l'oubli la naïve chronique 
d'£tierliH , et qui a laissé lui*, même plu« 
sieurs manuscrits curieux sur les expédi- 
tions dltaiie, durant lesquelles il conunan« 
doit les troupes de «on canton. — Il est 
presque le seul de sa famille qui soit mort 
tranquillement dans son lit ; son père fut 
tué à la ^bataille de Grandson » son beau^ 
père au combat de St. Jacques , ses deux 
oncles à celui de Bellinzonc , etc. 

La ville de Zug a aussi fourni son cou'^ 
tingent à la liste de nos savans ; elle peut 
nommer Gaspard Lang , auteur d'une gran- 
de histoire ecclésiastique de la Suisse , 
Picirre Koiin « xoûfl jprpfe^scur grec 4 
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Zurich j et connu par de savantes traduc- 
tions^ Jean Muller^ membre de i académie 
des curieux de la nature , à qui la méde- 
cine a de vraies obligations; Beat M\ioss , 
bénédictin de Rheinau, dont les ouvrages 
annoncent le grand savoir en diplomatie 
que^ et Gaspard Weissenbach, auteur d© 
plusieurs poésies allemandes , estimées dans 
le siècle passé . et d nne singulière pièce 
de théâtre iutitutée : La demoiselle Helvétia 
dans son accroissement et dans sa déca-^ 
dencc y fltiïit de saillies et d'allusions ingé- 
nieuses, et Jouée dans le temps ^ par les jeu- 
nes gens de Zug. C'est aussi dans cette ville 
que finit ses jours un enthousiaste singu- 
lier 5 nommé Jeau Gaspard Steiner, de 
Wiuterthour^ qui publia entr'autres ^ en 
1682, une description allégorique de la 
Suisse, sous le titre de Idea regni d 
ecçlesiw Laconiœ. Cet ouvrage , devenu 
très-rare , est une satyre mordante des 
eantons réformés f où Zm*ich est appelé 
Tyr 5 l)erne Sidon ^ Bàle Babylune ^.Schaf» 
ibuse Capernaiim, etc. 

Les beaux arts peuvent aussi citer queU 
ques peintres de Zug^ deux Mullcr, qui 
excellèrent dans la peinture des vitraux ^ 
un Moos , un Brandenberg, dont les ta- 
bleaux estimés 9 décorent les églises de 
kur ville natale^ et de plusieurs abbayes 
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de la Suisse , un Wickart , qui y de plus 9 

prouva ses talens en architecture , par la 
construction du beau pont de Sins ^ sur 
la Reuss y etc . 

J'étois à Zug un dimanclie , bientôt je 
vis^ sur le lac , une multitude de bateaux 
ch^argés de jeunes gens des cantons de 
Schwitz et de Lucerae : d'un autre côté ^ 
des Zuricois de la ville et de la dampa« 
' gne , arrivoieut par l'Albis , et des paysans 
du Frejrampter ^ traversoient la Reuss.... le 
concours étoit prodigieux : j'appris que 
c'étoit une féte fort ancienne ^ où toute la 
jeunesse voisine tiroit annuellement au 
blanc 9 et que des prix considérables étoientr 
destinés ïiux plus adroits. En voyant ceWe 
foule d'hommes , venus de dominations di- 
verses y tous bien habillés , 1 air satisfait ^ 
en état de mettre une très-forte contribu- 
tion dans la caisse de Tentrepreneur, pour 
avoir le droit de tirer trois coups de fusil; 
je me disôis^ est-ce donc là ce peuple au- 
quel y depuis quelques années, une certaine 
classe de novateurs cherche à persuader, 
de dont ii ne se doute guère , c'est-à-dire ' 
qu'il est malheureux , pauvre et opprimé 
par ceux qui le gouvernent?.... Ces décla« 
mateurs , dont qu'elicfues-uns ne sont qu'en- 
thousiastes y mais dont le plus grand nom.*; 
l^re sont des Tartuffes politiques , afibctenC^ 

r 
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4e vanter beaucoup la démocratie d'une 
fiartie de la Suisse » pour soulever ^ ceux 

quiontunautrcmode de gouvernement^ mais 
8aveDt.il$ au juste en quoi elle consiste ^ 
eette démocratie des petits cantons , prise 
sous son plus beau odté ^ Elle consiste à 
vivre sous im régime qu'on trouve tput 
établi eu venant au monde ^ et auquel per* 
aimne n'ose y ou plutôt ne peut faire aucun, 
changement ; elle consiste à obéir aveu- 
glément y de père en âls , à des Uis très* 
anciennes et à des coutumes qui se res- 
sentent de L'époque de bur naissan(>e^ sans 
que qui que ce soit puisse réclamer contre 
ces lois et ces coutumes ^ elle consiste à 
porter des entraves politiques qu'on na^ 
sauroit appeler volontaires , puisqu'elles 
datent souvent de trois siècles 5 et à se 
soumettre à des ordres qui ne sont pas 
arbitraires , il est vrai ^ parce qu'ils sont 
donnés par des magistrats dont lautorit,^ 
est reconnue^ mats qui sont souvent très- 
durs ^ et que tout autres quodes hommes 
accoutumés dès le berceau à. une sévère, 
discipline » appelleroient tytannjques : voici, 
deux exemples qui me feront mieux com- 
prendre que de plus longs rajson^emcns# 
^ A Zug , aucun habitant d'un des quatre^ 
quartiers du aauion, ne peut quitter çeluii 

OÙ il est, né ; pour s'établir dans un autre^ 
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Mns perdre la meilleure partie de ses droits 

de cito^veii ; et pour les conserver , il faut 
qu'il soit aussi attaché à son sol natal , que 
Test en Russie ou en Pologne , Tesclave 
de la glèbe. — Dans le canton d'Uri , der^ 
nièrement un prêtre s'est vu rappeler d\ine 
cure fort lucrative qu'il desservoit dans Vé^ 
tranger, pour en venir prendre une très-* 
chétive dans sa patrie \ il eût pu sans ri^^ 
que, rester où il étoit; mais tel est le 
. respect pour la volonté du magistrat ^ qu'il 
n'a point hésité à obéir. — Or ^ je le de* 
niaiule y lequel des fougueux démagogues 
du jour ^ voudroit d'une liberté qui le fixe* 
roit irrévocablement dans la commune où 
il est né ^ ou qui Tarracheroit à un bon 
poste , pour lui en donner un moindre ? 

Sans doute à tout cela il y a une qoxxu 
pensatiou : c'est pour le plus grand nombre ^ 
de donner 9 une fois Vannée , sa voix dans 
l'assemblée générale , et d'être , en ce mo- 
ment 9 une partie intégrante du Souverain ; 
mais je soutiens que la majorité des Suis-* 
ses /tels qu'ils sont maintenant, c'est^.1« 
dire amollis par l'aisance ^ et bien éloignés 
des mœurs antiques , se trouveroicnt très 
à plaindre d'avoir de pareilles entraves^ 
s'ils n'en avoient aucun autre dédommaa 
gemenl. Un tel régime ne peut convjenii! 
q^ua un peuple simple ^ où les ibriun^ï 
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soient à peu près égales , dont le respect 

pour les institutions de ses ancêtres reste 
inaltérable, et qui pense et vive^ à peu 
de chose près , comme on pensoit et vivoit 
il y a deux cents ans. 

Il nè faut point quitter Zug sans dtfe 
qu'on y a supprimé , il y a tout au plus 
quinze ans , une procession annuelle très* 
ftntique, appelée la fête de Tévêque des 
écoliers : elle se célébroit le six décem- 
bre , jour de St. Nicolas , et quoique dé- 
fendue par plusieurs conciles, entr'autres ^ 
par celui de Bâle , elle avoit jusqu'à celte 
époque résisté à Tanathême des saints ca- 
nons^ Voici en quoi elle consistoit.... un 
écolier de Zug s'habilloit en évêque ; il 
marchoit dans les rues précédé d'un clia* 
pelain portant sa crosse , et suivi dW fou 
costumé selon Tancien usage et tenant un 
bâton , surmonté d'une vessie pleine de 
pois : d'autres écoliers déguisés en chanoi- 
nes marclioient processionnellement avea 
tous les officiers de la maison de l'évéque. 
Une autre troupe avec armes ; drapeau et 
tambour composait sa garde. Tout ce cor- 
tège venoit entendre la grand-messe. Le 
chœur des écoliers chantoit en cette occa- 
sion un cantique d*un genre assez singu* 
lier, imprimé à Zug , dans un livre qui 

eontient les offices des grandes fêtes : i'é^ 
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irêque finissoit par donner gravement sa 

bénédiction aveQ sa crosse et dans la forme 
usitée ; à l'instant les soldats de sa garde 
restés hors de l'église faisoient une dé* 
chai*ge de mousquetterie : puis sa grandeur 
ramenée pompeusement au collège , don* 
iioit un repas aux principaux officiers ^ 
tandis que le fou épiscopal courant la ville, 
alloit demander une pièce de monnoie à 
toutes les boutiques de la foire qui se tient 
à Zug ce jour.là.... tribut qu'on ne man- 
quoit point de lui payer comme une rede- 
vance irrécusable. Quelque déplacée que 
fut cette bizarre procession dans une égli- 
se, cependant la fête du patron des éco» 
liers étoit encore moins absurde, que cette 
fameuse fSte des foux , célébrée si long*^ 
temps dans la plupart des villes d'Allema- 
Ifne, de Prance et de Suisse. 

En m'éloignant de Zug, mon œil fut 
agréablement frappé de la belle culture 
soit de la plaine , soit des coteaux voisins : 
les vignes n*/ sont point monotones , parce 
qu'elles sont entremêlées de fermes , de* 
vergers et de pâturages. Quoique le via-, 
qu'elles rapportent soit très - médiocre , 
néanmoins dans un pays où Ton boit beau- 
coup, leur produit seroit lucratif s'il étoit 
moins précaire ; mais la proximité des 
j^ioatagnes rend les saisons âl incertaines ^ 
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qu'il est bien rare qiie la vinée soît ilbêm^ 
dante deux années de suite. A quelque dis* 
tance de la ville , au bout d'une plaine' 

arrosée par plusieurs ruisseaux, et parse^ 
mée d arbres fruitiers ^ le Lorelz se jette' 
dan^ le lac de Zug ; sortie de celui d'Egeri, 
eette rivière offre dans le haut canton plu-» 
sieurs chutes pittoresques. Son cours im- 
pétueux, et inégal a nécessité des digues 
coûteuses et souvent inutiles en plusieurs 
endroits^ pour s'opposer à ses ravages. A 
demi-lieue environ de son embouchure ^ le 
Loretz ressort du lae et entraîne dans la 
Reuss le superflu de ses eaux. 

Je prends le chemin de Bremgarten..«. 
je rencontre sur ma route ^ ou je découvre 
dans son voisinage quelques endroits re^ 
marquables , comme le bourg de Bar qui 
renferme dans sa banlieue la délicieuse 
vallée où sont les bains de Walterschwil ^ 
le hameau de Teinicken , où se conclut en 
1531 9 le traité de paix entre Zurich et 
les cinq cantons catholiques ^ Blikenstorf 
où nâquit le vainqueur de Morat^ le bour^^ 
guemestre Waldmami (42) qu'une faction 
puissante y à qui son crédit et sa gloire 
faisoient envie , conduisit eiiBn sur Téoba* 
faud pour prix de ses services. 

On me montra dans i'eloignement la coU 
Une (^ue couvrent les ruines du château de 
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Wildenboupg : les Bers barons qui Thabi* 

toient jadis harcelèrent long-temps U villo 
de Zug et désolèrent ses environs; mais 
enfin le jour de la vengeance an'ive.... et 
c'est encore renièvemeot d'une jeune pay- 
sanne en 1355 qui met fin à leurs violen- 
ces. Celle fille n ayant pu sortir du châ-^ 
tcau où le baron Tavoit conduite de 
force y qu'en lui donnant un rendez^ 
vous pour le îoir , va sur liieure raconter 
à son père et le danger qu'elle a couru , 
et la promesse qu'elle a faite ; celui - ci 
prend les habits de sa fille et se rend au 
lieu convenu ; là , il se cache dans des 
broussailles, et quand le baron arrive^ il 
sort une hache d'armes de dessous ses 
vêtemens et l'immole à son honneur outra- 
gé.... puis il court à Zug , harangue le 
peuple sur la place du marché , et lui mon* 
ti e la hache teinte , non du sang innocmt 
de sa fille ^ comme le poignard de Virgî- 
nius y mais du sang impur de son ravisseur ^ 
le peuple sMndigne, s'arme en tumulte v 
s'empare du château et en fait un monceau 
de ruines. Oucls temps ! quelles mœurs ! 
mais à de pareils attentats il falloit de pa- 
reils châtimens.... et à de tels seignem*s^ 
il falloit un tel peuple. 

Au sortir du canton de Zug , dont la 
petitesse est compcasée par kt ieri>iLité^ 
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j'entrai dans le bailliage de Knonau ^ 
cette petite province du territoire de Ztu 
rich , située au.delà du mont Albis, est 
lue contrée intéressante à tous égards. 
L'historien y voit ce champ de bataille de 
Cappel , fameux dans nos annales par la 
défaite des Zuricois et la mort du réfor* 
inateur Zwingle : le naturaliste y rencon* 
tre des eaux minérales estimées (43) ^ des 
pierres figurées^ des coquillages pétrifiés ^ 
des ruisseaux qui incrustent de tuf les 
mousses de leurs bords : Tantiquaire peut 
lire dans des dissertations de fireitinger et 
de Suitzer ,1a description des temples ^ des 
tombeaux , des statues » des urnes » des mé« 
dailles qu'on a trouvées près du village de 
Lunneren en 1741 : Tamateur de Tagri- 
culture y rcinarque un Icrrein fertile et 
parfaitement cultivé ^ une grande abon- 
dance de productions végétales, de beaux 
troupeaux I des forêts d'arbres fruitiers , 
sur-tout de poiriers , dont on fait un poiré 
d'un goût agréable et qui tient lieu de 
vin dans le ménage des paysans : les hom» 
mes mont paru plus grands et plus ro* 
bustes que dans les environs de Zurich et 
le long du lac. Le costume des femmes y 
est plus élégant , comme je Tai déjà re- 
inar(itté . et le peuple y a celte supériorité 
physique eu force et en santé ^ que don« 

-ucat 
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tient g(^néralement les travaux violens de 
la Ccitnpagne sur les occupations séden^ 
tairas des manuracturiers. 

Arrivé à Maschwanden , village peu 
éloigné de la Reuss y Je me rappelle que 
cVtoit jadis une vi|le fortifiée , capitale des 
beaux domaines des barons d'Eschenbach^ • 
et je me retrace ^ au centre de la contré^ 
qui en fut le théâtre y les détails cVwnc 
sanglante tragédie arrivée en Suisse l'an^ 
née après la révolution , et qui sans pa. 
roître y concourir directement ^ contribua 
cependant à la consolider. Je crois faire 
plaisir au plus grand nombre de mes Icc^ 
leurs , de leur oflrir un court tableau des» 
événemens de cette époque mémorable. 

Albert affermi sur le trône impérial ^ 
apprend avec le plus violent courroux que 
ses baillis ont été chassés des trois can-^ 
tons ; il accourt à Baden pour y rassem« 
bler les troupes nécessaires à ses projets* 
Parti de cette ville le premier mai 1308^ 
pour aller voir Timpéralrice Elisabeth ^ 
restée à Rheinfeldeu • il passe la Iteuss 
sur un bac près de Windisch , accon^pagné 
de son neveu Jean de Souabe j dont i 
retenoit injustement Théritage , et des ba^ 
rons d'Esclicnbach 5 de Wart , de Palm, 
de Tégcrfclden y de Finstingen et de Caste- 
len : ce dernier seul ignoroit le complot 

lame IL 1^ 
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des ^i^j^ aiiitres ^ qui tous avoient du plus; 
au iDoiirs sujet de se plaindre de lenipe- 
rcur. Arrivé de iautre côté de i{i 

Tjjvière, Jean de 8ouabe pri^ avec instance 
son oncle de lui restituer ses terres ^ ce« 
lui - ci refuse plus aigrement que jamais : 
%lors le neveu eaâaminé de colore lui 
porte un .coup de poignard: £schenbachi 
lui fend la tête; tous ic3 autres teignent 
lAurs épées- dans son sang , excepté de 
Wart , ([ui demeure tranquille spectateur 
de cet assassinat ^ et CasXitîieii, qui^ inca*» 
pable de défendre son maîtr-e, pait au ga- 
h)p j pour annoncer au reste de la cour 
d'Albert la mort de ce monarque : en rap- 
prenant , toute. la troupe » ou se trouvoit ua 
dés arohidncs , rebrousse vers Baden avec 
la plus grande précipitation ; seulement 
quelques cavaliers vont sur la place où le 
u*ime fut commis » et trouvent iempcreur 
expirant entre les bras d'une jeune paysan^ 
pe y que ie hasard avoit conduit près de 
lui y pour recevoir son dei^nier soupir. La 
nouvelle se répand avec une incroyable ra- 
pidité..«. toutes les villes de l'Helvétie fer* 
ment leurs portes ^ la consternation est 
{générale dans TËmpire^ produite il est 
vrai 5 moins par les regrets donnés à Albert 
qui étoit peu aimé , que p^r^ iâ urainte des 
4uitcfi de sa mort. Cependant les meuitri^r^. 

■ 
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fûî n*onf écouté que le premier cri d^uné 
aveugle vengeance , sans troupes , sans ma« 
gasins , sans appui , incapables Je soute^^ 
nir leur crime d'une manière utile à leurs 
ihtérêts y se cachent d'abord dan» le château 
de Frobourg , y sont découverts par le 
comte de Nidau y et bientôt prennent la 
ftiite de différens cotés. L'impératrice Eli. 
sabeth apprend qu'elle est veuve, et jure 
de tirer une éclatante vengeance des as. 
sassius i mais comme celte princesse joi- 
gnoit à rhumeur la plus sanguinaire une' 
avarice insatiable , clic songe à faire de 
la mort de son mari un moyen d'enrichir 
ét' d'agrandir sa maison , et prend ses me. 
sures en conséquence. Elle répand adroi- 
tement le bruit qu'une partie de la noblesse' 
helvelique est complice de cet assassinat j 
elle ftit mettre au ban de TEmpire nou<- 
seulement son neveu et les cinq barons 
ses complices y mais encore tous ceux du 
même nom, tous les parens , amis , voi-* 
sins, et même leurs vassàux: elle se fait 
adjuger leurs dépouilles à elle et à ceux 
qui lui aideront à attaquer les proscrits et 
à* leur courir sus.... Plusieurs geniilshom- 
mes M grossissent la liste fatale ^ que 
parce qu'ils ont des fiefs à la convenance 
de la maison , d'Autriche. Sans doute, si 
' eU^ iiiMt poursuivi que les coupables^^' 
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sa vangeance n'eut été que justice... maîr 
5011 rcsseiilimeat lut attroce, parce qu'elle 
y sacrifia des milliers d'innocens. Bientôt 
ses troupes se rasseaibicnt et conimeu- 
cent les plus sanglantes exécutions. 
leur coté, les proscrits qui savent qu'il 41'/ 
a pas de quartier à attendre de l'itiiplaca* 
ble veuve , se défendent avec tout rachar- 
Bcmenl du désespoir: mais leur courage 
ne peut résister au nombre. Les trois can- 
tons refusent de les soutenir , autant par 
polilii|ue que par principe d'honneur. (45) 
Les Zuricois livrent aux Autrichiens les 
passages de l'Albis pour entrer dans les 
domaines d'£schenbach : le château de ce, 
nom , àinsi que ceux de Russek , de 
Schaabclbourg , de Mérischwanden , de 
Palm , de Wart , de Tégerfelden , et une 
foule d'autres sont assiégés, pris ^ rasés, 
ou brûlés ; la ville de Maschwanden est 
forcée, ruinée de fond en comble y et tous 
ses habitans sont tués ou dispersés. Cin^ 
quante honunes, la plupart nobles, dé- 
feudoicnt^ la tour d'Altburen \ ils se ren- 
dent à discrétion.... Léopoid d'Autriche 
les fait tous décapiter, en sa présence. 
Une foule de gentilshommes s'étoient re- 
tirés dans la forteresse de Fai*wangen , 
près du lac de Haiwil : ils espéroient 
%'Y fnainlcnlr ^ jusq^u'à ce ..qu'ils pussenb 
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fkt justifier à la diète de l'Empire ; mais ... 
Elisabeth «n personne arrive avec toutes 
ses forces / ifaiC attaquer les murs de du 
vers côtés y et s'en empara après une vi- 
goureuse résistance : plusieurs nobles pé^ 
rissent sur la brèche ; soixante, trois sont 
faits prisonniers et amenés à Timpératrice ^ 
. qui , malgré leurs protestations dHnnocence^ 
les fait conduire à Téchafiaud: elle s'y 
rend ensuite en grande pompe ^ regarde 
d'un œil tranquille tomber ces soixante- 
trois têtes , ordonne qu'on dépose au châ« 
teau d'Halwîl le glaive du bourreau qui les 
a abbattues^ et s'écrie : Ce sang m'est plus 
agrétfble qu'un bain de rosée. Il n'est pas- 
possible de décrire les horreurs qu'elle 
&it ou laisse commettre dans les terres 
des proscrits.... Le dernier rejeton de la' 
maison d'Escbenbach , un enlant au ber- 
ceau, est apporté à Agnèfs , reine d'Hon- 
grie 5 fille d'Albert et d Elisabeth j elle 
veut rétoufier de ses propres mains y eË 
ne consent à lui laisser la \'ie ^ qu'à con- 
dition qu'il quittera un nom qui lui fait 
horreur, pour prendre celui de Schsvar- 
zenbourg. Cet afi'reux carnage ne cesse 
qu'après la destruction de plus de miile^ 
j&milles des plus distinguées de l'Helvétie : 
alors la mère et la famille rassasiées de 
yeu^eauce^ se reposent au milieu de ces 
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sanglantes dépouilles » et peur Aire taire 

ààws leur cœur la voix du remords ^ elles 
imaginent d'eu consacrer une partie, en 
fondant un couvent sur la place où Albert 
expira. Ce qu'il y a d'étonnant j c'est 
gu aucun des vrais coupables ne périt 
dans cette guerre. Jean de Souabe^tra* 
vesti en gu^ux^ se rend à Avignon , con-» 
fesse son crime à Clément V , qui l'absout 
au spirituel^ mais renvoyé pour le tempo» 
rei à l'empereur Henri , il va à Pise et e^Pt 
eoadanmé à une|)rison perpétuelle dans un 
eouveot ^ où il meurt bientôt après à Tâge 
de vingt-cinq ans.... d'Eschenbach se sauve 
4ans le Wirtemberg ^ y garde trente«>ciaq 
ans les troupeaux, et ne se donne à con- 
noitre qu'à i'arlicle de la mort , au prêtrd 
qui l^administre•^.. de Palm s'enfuit en seU 
cret à Bâie , s'introduit dans un couvent 
de religieuses y et y reste igïipré jusqu'i 
fin.... ïégerfelden et Finstingen s'en vont 
si loiuf ou se sachent si adroitement qu'on 
ne sait absolument pas ce qu'ils sont de, 
venus.... le. seul de Wart paye de sa vie 
pour tous les autres : livré pour une som«-' 
me d'argent par son cousin Thibaut , comte, 
de Blamontf surnommé dès^lors le mar-^ 
chaud, la veuve d'Albert fait instruire son 
procès à Brujck : il oiire dâbord , mais, 
inutilement ^ de prouver spu innocence par/ 
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'iifi combat singulier y contre le ohampioti 

ses accusateurs ^ ensuite il avoue qu'il 
s'est prêté à ce meurtre pour venger soo 
ancien maître et bienfaiteur , rcmperei*r 
Adolphe de Nassau , détrôné et tué par . 
Aibei t ; enfin il entend avec la plus grande 
fermeté sou arrêt ^ qui le condamue à pé- 
rir sur la roue : vainement sa jeune fem-* 
me 9 de la maison de Talm^ vieat sollici« 
-ter à grands cris sa grâce ; ïù ses (armes j 
ni sa beauté ne touchent les juges : de 
Wart est attaché à la queue dHm cheval > 
traîné à l'échafFaud , rompu vif, exposé 
^ur |la roue ^ où il vécut encore trois jours. 
Dès que la nuit arrive, sa femme accourt 
auprès de lui, elle 1 assiste , le soigne comw 
me s'il feût été dans un lit de mort , prie 
avec lui , et a<loucit autant qu'elle peut j 
jpar les plus ter.» 1res soins , Thorreuf des 
longs tourmens qu'il endure.... En vain il 
la conjure de s'éloigner , en l'assurant qu'il 
souffre doublement de ses propres douleurs^ 
et des angoisses de cette épouse chérie^ / 
cette femme dont la force d'esprit paroîtra , 
surtout dans ce siècle y aussi incomrpré^' 
hènsible que cette preuve de sa tendresse 
conjugale semblera extraordinaire , ne le 
quitte que quand elle a fermé ses yeux ^ 
après la plus affreuse des agonies. Du 
pied de Téchaffaud de son mari ; elle se 
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rend a Baie ^ où elle vécut encore quelques 
années, estimée et admirée de tous. *le$ 
gens de bien , dit une chronique ; (46) 
mais consumée de mélancolie y et aysoKt 
sans cesse présent à son souvenir le plus 
déchirant des spectacles , elle meurt à la 
fleur de son âge , et laisse sa mémoire en 
odeur de sainteté. Tel est le précis d une » 
des scènes les plus frappantes de notre 
histoire ; je finis cette longue digression , 
^eu remarquant que la destruction et la 
spoliation de la noblesse helvétique, porta 
un coup fatal à la puissance de la mai- 
son d'Autriche en Suisse ^ et servit peut, 
être autant la cause de la liberté que la 
victoi4:e de Morgarten. 

Je m'approhe d'Ottenbach , grand vil- 
lage zuricois \ comme en moins de qua« 
rante ans il a essuyé <leux incendies qui 
Tont en grande partie cousuuié, l'un en 
^ i7i3 9 l^autre l'année dernière ^ j'imaglaois 
y voir re'gner la plus grande misère ^ parmi 

les tristes marques des ravages du feu 

Qviél est mon étonnement de n'y trouver 
que des maisons neuves et toutes les appa- 
rences de Taisance et de la gaî^é ! Â l'en, 
trée du village, je rencontre une nom- 
breuse troupe de jeunes gens des deux se* 
xes 5 bien habillés et »iu*^-tout bien joyeux, 
qui terminoient la so^ée du dimapK^he par 
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divers jeux , et qui même m'invitèrent hos^ 
pitalièrement à partager leurs récréations 
champêtres, ^uel bon pays^ ou plutôt 
quel boa gouvernement , me dis.je alors ^ 
que celui , où de tels malheurs sont si rite 
réparés et si promptement eliacés ! Voi- 
là une des nombreuses preuves de fait qui 
montrent clairement que nous devojis res- 
ter en Suisse ^ comme nous sommes : 
quinze mille florins d'Empire envoyés 
par la seule ville d^ Zurich la premièra 
fois 5 et douze mille la seconde, témoi- 
gnent assez quun village qui a de tels 
souverains a réellement des pères plutôt 
que des maîtres. Far précaution les mai» 
sons nouvellement rebâties iic sont plus 
contiguës les unes aux autres ; mais cha« 
eune est placée dans le champ ou dans ie 
verger de son possesseur ;ce qui devroit gé- 
néralement s'observer dans les pays d'à- 
gricuUure , parce qu'un domaine est tou- 
tours amélioré par les engrais qui sécofOL^ 
lent de la ferme , dont une partie se perd^ 
quand elle donne sur un grand chemin ou 
sur une rue de ' maisons alignées : cette 
manière de i)âtir est regardée comme une 
des cattses de la prospérité qu'on renaiar* 
que dans l'Emmenthal bernois. 
: Je soupai à l'auberge d'Ottenbach ^ 
luxe iiiuk de paysans remplmoient Jai 
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salle*, riiote avec da nombreuse iamilift 

occupoit une table séparée : à la fia du 
aouper , le père fait un signe à son fila 
aîné , âgé de dix à douze ans , ce der^ 
nier se lève et commence à reciter à haute 
voix la prière du soir.... A Tinstant tous 
les chapeaux des assistans se tirent j tous 
les verres des buveurs se posent sur la 
table ; toutes les conversations s'arrêtent... 
les catholiques comme les réformés don-* 
sent l'attention la plus respectueuse aux 
paroles de l'enfaut devenu le pontife de 
l'assemblée ; et quand il a fini par de^ 
bénédictions tirées des livres saints et 
prononcé ramen d usage ^ tous répètent 
en chœur cet amen : plusieurs $e tendent 
fraternellement la main ; chacun ensuite 
se couvre et continue sm repas. Cetts 
scène vraiment antique et patriarchale ^ 
qui changea pour le moment en temple 
Une salle d'auberge, me causa une joie 
indicible.... je ne puis exprimer ce que 
je sentis , en voyant Tattention de tant de 
personnes de divers cultes et de dilférens 
i&aiitoïis à écouler la prière d'un enfant ; 
i^-^je conserve ce trait pour donner une 
idée earactéris tique des mœurs simples el 
religieuses de cette eontrée de la Suisse. 
Je n'ai pas besoin de dire que dans tout 
£e rassemblement d'homunes ; il n'y cjb 
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àvoît aucun venu en carrosse \ aucun de la 
classe des gens du bon ton \ aucun de 
ceux que le paysan appelle des messieurs : 
cela s'entend.«.. de telles personnes n'auy 
voient pas manqué de faire un sujet de 
plaisanterie d'une chose qui excita mon 
respect et qui fit plaisir à tous tant que 
nous étions là. Je le sais ^ mon amour 
pour les coutumes de nos ancêtres* ne 
trouvera point grâce aux yeux de mes 
leëteurs philosophes , ils ne manqueront ^ 
pas de dire que j'c'tois tout aussi paysaa 
^u^aucun de ceux qui m'entourqient.J^. 
mais certes , loin de me fâcher de répî- 
t4iète^ je m'en tiendrai pour très-honoré 
dans ce sens : je l'avoue j je me deOe as. 
sez de moi-même pour aimer mieux eii 
général marcher dans la route de la vie / 
sur les traces de mes pères ^ au flambeau 
lie Texpérience des siècles , que de ïne ré* 
gler sur des systèmes nouveaux de mâ 
Création ou de mon choix ^ dont rien n6 
justifie la nécessité aux yeux de la raison. 
<mi, de la raison, qui ne doit juger àti 
principes en fait de mprale pratique^ què 
]^ar leurs couséquencest 
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A quelque distance d'Oltenbach , 
lève une colline , nommée l'Isenbi&rg y la 
inonlagae d Uîs : ce nom porte à croire ^ 
que les masures d'un bâtiment de quatre* 
vingt-cinq pieds de long ^ et de cinquante^ 
cinq de large , situé sur cette croupe , sont 
• les restes d'un temple d'Isis. Le culte de 
i^ctle divinité égj^ptienne , introduit dans 
ITIelvétie par les Romains ^ étoit fort ac- 
crédité. Quelques endroits du canton de 
â^ûrich ont un nom où celui dlsis se re- 
trouve \ et la belle inscription conservée à * 
Wetiingu€^ atteste, les honneurs solennels 
•iqu'on y rendoit à cette déesse. 

La Reuss sépare ici Je canton de Zu- 
rich du Freyanipter ou bailliage libre : ce. 
pays 'Appelé autiefois le comté de Rhor^ 
fut gouverné long-temps par les sept plus 
anciens cantons ^ qui Tavoient conquis^ sur 
la maison d'Autriche 5 la paix d'Arau 
amena un autre arrangement ^ on tira une 
ligne de démarcation de LungkoiTen à Far-* 
wangcn , qui partagea cette belle province 
en deux départemens ^ celui d'en bas , où 
se trouvent les deux villes municipales 
de Brethgarten et de M ellingue , fut cédé 
par les cantons catholiques à Zurich et 

N 

* • ^• 



Digitized by Google 



en Suisse. 2 Si 

Berne , dont il sépare les possessions inx. 

médiates ^ en réservant à Glaris la septiè- 
me partie de ' la souveraineté et des re-« 
venus. Le déparlement d'en haut , voisin 
du canton de Luceme 9 resta à ses anciens 
possesseurs 9 qui admirent Berne dans la 
co-régence. Le Frej^anipter est en général 
• fertile en blé et en vin ^ Tagriculture y 
est florissante ^ les hommes y sont robus- 
tes, et d'une grande gaîté : mais en plu* 
sieurs circonstances critiques de nos guer. 
res civiles , ils se sont montrés enclins 
au changement et Sur-tout trop légers dans 
leurs affections. Le voyageur qui traverse 
cette contrée ^ ne doit point négliger de 
v-isiter Tabbaye do Mûri ^ bâtie y comme 
son nom et ses armes rindi(|u€nt , sur des 
mastires de murs construits par les Romains^, 
elle rcconnoît pour son fondateur , l'an 
1026 j un comte d'Altenbourg » tige de 
la maison d'Habsbourg et ensuite d'Autri. 
•he. On peut apprendre dans toutes leSc 
descriptions de la Suisse , que cette ab-* 
baye de bénédictins est superbement bâ« 
tie 5 très-riche et fort hospitillière -, que sa 
bibliothèque contient des manuscrits pré<«* 
eieux , son cabinet des médailles et des 
antiques très^rares 9 dont plusieurs ont été. 
trouvés dans les environs y et son église 
des vilrau:&. %eints.^ d'une , fraîcheur. . ed^ 

- * * 

m 
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d'une beauté peu comintmes. Mais la 

pièce la plus curieuse ^ à mon avia^n'esb. 
pas le cor - de - chasse d'Albert le. sage f 
comte de Habsbourg , enrichi de reliques, 
et daté de il99.... c'est le manuscrit de& 
actes de la fondation de ce couvent , écrit 
en latiu, par un moine anonyme, nrçrs le 
milieu du douzième siècle. Ils eut été pu. 
bliés pour éclaircir l'oiigine de la maison 
d'Autriche , attaqué^ vi vendent et défen-» 
dus de même dans une guerre litte'raire 
qui n'est point iinie ^ quoiqu'il, en soit de 
Ibur authenticité ^ qui me paroît assez bien; 
établie 9 ils renferment des détails très-^ 

curieux En voici un morceau d'une 

grande naïveté^ qui faîL connoître la ma-^ 
nière dont l'oppression lëodale d'établis» 
^oit et s'aifermissoit dans le moyen âge. 
^ Il est périlleux, d'écrire et de parler 
publiquement touchant des choses qur 
M ont été amassées par injustice, rapine. 
^ et violence > et acquises selon ce mot 
^ du prophète.... Ils ont fait des lois d'ini- 
ji quité , et mis en avant rinjustice ^ pour, 
opprimer le pauvre en jugen>ent , et' 
faire violence à la cause de mon peu* 
95 pie \ de manière la veuv^e est de^ 
^ venue leur proie et qu'ils ont pillé la. 
^ nation : que ferez^vous au jour de la; 
30 calamité ^ui vient dedoin ? à qui aurea^.* 
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^) vous recours , et où cacherez-vous vo- 
^ Ire gloiie y pour n'être pas courbés sous 
9» la ohaîne et renversés parmi les morts ? 
1^ Kouô voulons cepeudaul manifester cea 
3» choses y et que tous ceux qui attendent 
1^ le jour du Seigneur les conuoisscnt j 
19 quoique jusqu'à présent elles aient été 
M ignorées- de nous , qui sommes simples 
comme des enfaus 

n Autrefois ( en 1050 ) habitait à Wo- 

1^ len y un homme puissant; nommé Grun. 
Il tram , ayant là et ailleurs de vastes pos* 
^ sessions et très-avide du bien descs voi* 
sins : quelques hommes de condition 
l9 libre , qui étoient dans ce village , esli« 
* 19 niant qu'il seroii clément et débonnaire à 
19 leur égard , lui assujettirent leur do« 
19 maine sous la redevance portée par la 
^ toi 9 à condition qu'ils seroient tonjoura 
39 défendus par lui ^ et qu'ils vivroient en 
19 sûreté sous sa protection. Celui-ci Tayant 
39 accepté avec joie ^ ne songea plus qu'à 
19 les opprimer : il ne larda pas à leur de*- 
19. mander divers services volontaires ; en* 
19 suite dans sa supériorité de pouvoir ^ il 
l9 leur ordonna 9. conune s'ils étoient néa 
i9 serfs, de le servir dans ses travaux 
Il d'agriculture 9 et de faire ses foins et 
99 ses moissons^^ et les vexa dans toutes 
n les chos«3 qu'il trouva à. gropo^. Xioriû 
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que cctix.cî se plaignirent et se rëcrîè- 
^ reut , ii leur objecta f qu'il ne prcjioit 
99 rien de leur bourse, puisqu'il n'exigeoik 
9> d'eux autre chose, que de travailler ses 
s» jardins et domaines et de couper du bois 
^ pour lui dans ses forets. Il défendit à 
99 ceux qui babitoient en-decà du torrent , 
^ de couper le bois dont i^s avoient be« 
99 soin, à moins qu'ils ne lui donnassent 
^ chaque année deux chapons , l'un pour 
99 leur maison , l'autre pour l'usage de la 
^ foret \ ceux qui habitoient au-delà du 
99 torrent n'en payèrent qu'un. Ces gens 
99 ne pouvant lui résister , obéirent biea 
99 malgré eux. Cependant le roi étant venu 
^ au, château de Soleure ( probablement 
9) Tempereur Henri III , dit le noir ) , les 
19 pavs.ins s'y rendirent , et commencèrent 
99 à demander justice de cette oppression 
99 criante ; mais au milieu de cette multi-- 
99 tudc de princes , et à cause de leur laOi* 
9:> gage presque inintelligible . leur plainte 
^ ne parvint point jusqu'au roi ; de ma^ 
la nière que bomme ils étoient venus ila 
19 s*en retournèrent 5 et même encore plus 
99 mal. C'est ainsi que cet bomme riche se 

servit d'eux jusqu'à sa mort. Ii laissa à 
^ sa fille, nommée Euiréniie , et celle- ci à 
99 son fils Kodolph , cet héritage si injuST 
». tement Acquis. Or l aiiute lioo de l'iib 
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^ êarnation de notre Sauveur ^ nos prédé» 

ccsseurs voulant augmenter les riches- 
s> ses de ce saint lieu , achetèrent pour 
ip deux cents marcs d'c^igent, de Rodolph , 
51 tout ce qu il possédoit ià^ soit juste* 
19 ment ^ soit injustement: et pour cela ils 

rompirent un calice d'or orné de pierre* 
^ Ties très-précieuses , et deux croix d ar« 
j» gent y que leur avoit données la comtesse 
^ fiichentza de Lentzbourg , sœur du 
5, comte Wernhard d llabbbourg. Us ven- ' 
39 dirent plusieurs domaines utiles y e( 
^ dépouillèrent le couvent de pres(|ue tou- 
j9 tes ses propriétés , soit au-dedans % soit 

au-dehbrs. Maintenant que chacun pense 
^ en soi-même quel bieu pour le corps et 
^ pour Tame peut provenir d'une propriété 
I» ainsi acquise ^ vu que chacun doit faire 
^ attention de ne pas nourrir son corps de 
^ manière à perdre son ame...* et d'ailleurs 
39 quMmporte qu'un larron le dérobe , ou 
^ qu'un moine le mange'', etc. etc. 

En quittant le canton de Zurich ^ après 
avoir passé le ruisseau nommé Jonne , j'en- 
trai dans le Kellerampt Ce démembre- 
ment du FreyafDpte» , duquel il est sépara 
par la Reuss y renferme quelques villages y 
dont la haute jurisdiction appartient à 
. Zurich^ et la basse à la ville de Brem. 
j;arteo^ qui en fait une espèce de bailliage^. 
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M. le sénatenr Salomon Htrtzel , si enÀT 

nu par ses vertus et par ses écrits patriotU 
^ues , a publié dans le Muséum Suisse de 
1784 , une excellente description de cette 
petite contrée , à laquelle je renvoie les 
eurieux. Une belle route , qui suit d'assez 
près les rivages pittoresques de la Rcuss, 
mène à Bremgarten , ville située sur cette 
rivière , dont elle est environnée de trois 
«otés : ce qu'elle contient de plus reman 
quable 5 c'est une tour fort antique, dont 
on attribue la construction aux. comtes 
de Schwartzenbourg , et qui est de beau^ 
coup antérieure à la ville \ un beau pont 
de bois couvert ^ sur lequel on remarqua 
des tableaux que les injures de Tair ont 
entièrement dégrSdés , et <les papetteries 
assez considérables. Sa-inunicipalite' , Tune • 
des plus privilégiées d'entre nos villes qui 
ne sont pa!s souveraines , a^oit déjà uit 
avojer r Schultheiss ) eu 1430. La mais o a 
d'Autriche lui accorda de grands priviié*; 
ges , en récompense de sa fidélité et de 
la bravoure de ses habitaus. La livrée de 
la ville , qui est un manteau blane avec 
des manches rouges, a une origine trop 
honorable , pour n'en pas faire mention. 
A la bataille de Morgarlen , un détache- 
ment de soldats de Bi cmg^arten se battit 
avec beaucoup de valeur , et parvint à 
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Rapporter la bannière de Icttr vîHe , après 

l'avoir arrachée plusieurs fois des mains 
des ennemis : ceux qui échappèrent à ce 
jour de carnage, entr*autres le chevalier 
Wernard Schenck , avoient les bras teinta 
de sang ce fut en souvenir de leurs hé- 
roïques efforts 9 que Léopold décora leur 
livrée de manches rouges. En 14i5^ les 
Suisses enlevèrent Bremgarten à la maison 
d'Autriche ^ après un siège de quatre 
jours: en 1529 , elle embrassa la rcfor-i 
mation à la pluralité des voix -, mais deux 
ans après , les cinq cantons vainqueurs à 
Cappei , la hrent rentrer dans le giron de 
Téglise. romaine , par des procédés plus 
militaires que théologiques. Ayant manqué 
à la neutralité qu'elle devoit naturellemenfe 
garder, quand une partie de ses souverains 
se battoit contre l'autre en 1712 ^ elle en 
fut punie par lé désarmement de ses habi« 
feans': coaune la génération qui commit 
cette imprudence est dès long -temps 
dans la paix du tombeau il n'est point 
à douter que les trois cantons qui la gou» 
rernent maintenant , Zurich , Berne et • 
Glaris ne fassent finir cette espèce d'op« 
prôbre ^ quand cette ville le leur deiïian«f 
dera. — C'est à Bremgai'ten que naquit ta 
' 1504 9 d'une des meilleures familles -d^ 
cette ville, le fameux Henri Bullinger^qui 

a joué un si gr^od rôle dans le siècle de 
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la 'réformation, par ses ouvrages ,soncrë^ 
dit à Zurich y où il succéda à Zwingie dans 
la charge de premier pasteur. La manière 
dont son père s y prit, pour lui inspirer 
cette compassion et cette bienfaisance en. 
vers les malheureux qui le caraclériscrent 
toujours y est sûrement très-peu usiiée. La 
Toici , comme on la trouve dans la vie de 
ce réformateur^ écrite par son gendre 
Jçsias Simier. 

55 Henri Bullinger passa trois ans à Té- 
. cole d £mbrick : n'ayant reçu de son . 
j5 père pour y aller que le vêtement , et un 

léger viatique, il fut forcé de gagner 

son pain en allant chanter et mendier 
^ de porte en porte.*, non que. le père n'eût 

dequoi l'entretenir , ou que ce fut raison 
j9 d^avarice , puisqu'ensuite il le fit vivre 
su très-honorablement dans Tuniversité de , 
39 Cologne ^ mais pour quVpronvant par 
1^ lui* même quelle est la misère des pau« 
^ ^vres et des mendians , il apprit d*un coté, 
ji à les soulager promptement , et de i'au- 
^ tre*, à être frugal et économe : je. ne 
^ jui^erai point < ctte conduite de son père, 
^ qui sans doute paroîtra fort dure^ mais 

cependant celte antique sévérité étoit à 
j9 mon jugement plus favorable aux bonnes. 
3, études et aux boiines mœurs ^ que cette 
^ indulgence outrée^ dont on use de nos 

V W • * • * 

• * <■ 
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» jours envers les jeunes gens , et cetté 
^ grande facilité à leur accorder de quoi 
99 faire beaucoup de dépense dans le mon^ 
J9 de , etc. 

£n m'entretenant à Bremgarten y avec un 
prêtre du pays , il me parla dans la con- 
versation de certains martyrs saxons^ dont 

. on voyoit les tombeaux dans l'église d'un 
village voiôia, nommé Sarman^dorf. Mais 
il ne put en apprendre rien de plus à ma 
curiosité; après quelques reclicrches^ j'ai 

. trouvé qu'au commencement du quatorziè- 
me siècle , Errhard , comte de Wippra en 
basse Saxe , et son écuyer Gaspard de 
Brunscliwil ^ allant en pèlerinage à Rome p 
pour accomplir \xï\ vœu ^ furent assassinés 
par des brigands 9 aux environs de Brem« 
garten , honorablement ensevelis à Sar- 
mansdorf 9 et élevés par nos légendaires ^ 
au rang d^ martyrs , pour avoir péri dan« 
Wi voyage de dévotion. 

Dans le voisinage de ^remgarten , sont 
deux beaux couvens de filles , au bord de 
la Reuss , Tun plus haut , l'autre plus bas 
que la ville, Hermetschwil et GnadenthaL 
Le premier, qui est très-riche, étoit pri- 
mitivement à Mûri même, tout près de 
Tabbaye d'hommes de la même règle : mais 
vers la fin du douzième siècle , il lut trans- 
fcié à Hermetschwil^ ou quelques savant 
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prétendent d'après Tétymologie du nom, 
que Uemes ou Mercuie étoU jadis adoré. 
La seconde abbaye , celle de &Hadenthil , 
en françois Val-de-grâce ^ est de Tordre de 
Citeaux : moiiis ancienne et moins opu** 
tente que la première^ elle est beaucoup 
mieux située. Ces paisibles retraites de la 
piélé et de rinfortune retealirent du tumulte 
des armes et du bruit des combats dans les 
deux dernières guerres civiles de la Suisse, 
dont le Freyampter fut le principal théâtre : 
mais cependant les soldats réformés res* 
pectèreut toigours la sainteté de ces asylet 
et Hnnocence de celles qui les habitoient. 
Dans une petite foret, près de Guaden^ 
thaï 9 se livra en 1712 , le sanglant combat 
connu dans nos annales sous le nom de ba- 
taille de Bremgarten y où deux compagnies 
de dragons bernois furent presque détrui- 
tes. On m'a montré près d'une fontaine 
sur la route , l'endroit où fut enterré leur 
colonel 9 le baron de la Sarraz , qui paya 
de sa vie sa témérité et son inexpérience ; 
car quel autre nom donner à une ma* 
iiœuvre aussi absurde j que d'attaquer avee^ 
de la cavalerie un corps d'ennemis très* 
supérieur y embusqué dans un bois épais*. 

Un peu plus loin , entre la Reuss et la 
petite rivière de Bruntze 5 se. trouve le rU* « 
lage de Villemergue.*.. c'est daiis soa voi«^ 
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dioige que deux fois les Sui^sos ont com-» 

battu les uns contre les autres , en iôS.Î 
€t en 1712 : ceux qui furent vainqueurs 
àios la première de ces batailles^ furent 
vaincus dans la seconde : je ne vis point, 
cette plaine fatale sans un pénible serre, 
ment de cœur,... je me sentis oppressé des 
tûstes souvenirs de ces guerres civiles t 
qui font autant honte à notre nation , que 
ses guerres contre les aggresseurs étran- 
gjers lui font honneur..,, je maudis le fana- 
tif^mt qui fit servir la religion d^un Dieu 
de paix à armer des frères les uns contre 
les autres.. puis je me consolai par la 
ferme persuasion , que la Suisse est main» 
tenant trop éclairée sur ses vrais intérêts ^ 
pour que jamais pareilles scènes sy répè- 
tent. Si les deux blocs de rocher qu'om 
rencojitre à Textrémité du champ de ba« 
taille , y ont été amenés par les vainqueurs, 
qonime un trophée ou un monun)ent de 
leur succès , c'est ce que j'ignore ... mais 
•e que je sais^ c est qu'il faudroit en faire 
deux autels , Tun consacré à fOubli et Tau- 
tre à la Concorde. 

La route de Bremgarten à Mellingue-est 
une charmante promenade; la Reuss varie* 
et d4^ooupe le paysage par les sinuosités 
de son couj's * et répète tour-à-tour dans 

Ifi veid de ses eaux » des foiêts ^ des mais* 
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sons et des viQases. Mellingue est uns 

jolie petite ville , av^ec un pont sur cette 
rivière , doat le péage lui rapporte beau- 
coup : moins grande , moins privilégiée j 
mais aussi agréablement située que Brenu 
garten , elle a épronvé à peu près les nié- 
nieis révolutions politiques et religieuses ^ 
et rhistoire de Tune est presque celte de 
Tautre. J ignî>re ce que les liabitans de 
Mellingue avoient fait au fameux Addisson ; 
mais il ne tient pas à cet Angloîs causti- 
que 9 dans la relation de son voyage ea 
Suisse, de les couvrir d\m ridicule indé« 
lébile 9 par le tableau grotesque qu'il trace 
avec complaisance de leur municipalité. 

Je dinai à Mellingue , chez Mr. Tavoyer 
MuUer , qui tient une très-bonne auberge , 
en même temps qu'il occupe la première 
place de la magistrature : il m'a paru con« 
noître à fond l'histoire et les intérêts de sa 
petite ville. J'eus beaucoup de plaisir à 
m'entretenir avec lui \ je n'én eus pas moina 
à voir sa nombreuse famille ^ composée de 
trois fils et huit filles , réaliser en entpu« 
rant sa table , une des plus douces images 
du poëte de Sion. £n parcourant sa mai. 
son , je fus af sez surpris d'y trouver un 
théâtre \ il m'apprit qu'un des passe-temps 
fkvoris de sa famille étoit de jouer pen- 
' daut le carnavalide petites pièces^ au^iquelles 

toute 

Digitized by Google 



1 

en Suisse] 39 S 

toule la ville assistoit gratis , et qui Ta- 
musoieut beaucoup lui-même en amuâaab 
aes concitoyens. 

£n général l'habitant du haut et baft 
Freyampter^ aime le spectacle à la passion: 
il s 7 forme de temps en temps des trou- 
pes dé jeunes gens qui vont d'un village à 
Tàutre, répéter des farces ou des comé- 
dies 9 une foule de spectateurs accourt 'd« 
tout côté à ces théâtres champêtres j eb 
les acteurs sont toujours amplement applau- 
' dis et régalés par le parterre. C'est aussi le 
pays des bons mots et des fines reparties : 
on y remarque chez le paysan une vivacité 
d'esprit, et une tournure ironique^ qui 
contraste visiblement avec la pesante taci« 
turnité et la bonhomie imperi.urbabie de 
l'habitant de quelques autres contrées de 
•la Suisse. 
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FRAGMENT 

D'une lettre écrite de Lausaïuie par uns 

Comtesse Folonoise. 

J\i fait bien des courses depuis celle de 
Bàle à Bienne , où j'ai voyagé avec voire 
livre y c^eât.à.dire , avec vous , monsieur. 
J'ai vu le majestueux lac de Lucerne dans 
toute la singularité de sa forme. J'ai vu 
luitéressant général PfifTer, et cet ouvra- 
ge 9 le triomphe du génie , qui va Timmor- 
taliser. J'ai vu ^ dans la retraite somptueuse 
des bénédictins d'£inâidlen ^ dos pécheurs 
contrits prosternés au pied d'une vierge 
richement décorée, et d'autres qui s'en 
retournoient d'un air satisfait , comme s'ils 
avoient obtenu par leur pardon la permis- 
sion de pécher encore. J'ai visité les quatre 
cantons populaires , berceau et fojer tout 
ensemble de la liberté li^lvétique j et portd 
mon hommage à tous ces lieux que vos 
libérateurs ont consacrés par leurs hauts 
faits. Le canton de Glaris m'a offert le 
tableau touchant de cette simplicité de 
mœurs et de cet âge d'or dont on parle 
tant , sans presque jamais Iqs rencontrer. 
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Mais aussi où les trouveroiuon , si ce n*est 
dans des lieux que la nature semble vou^ 
loir dérober à ia dépravation j en les envi* 
ronnant de montagnes inaecessiblcs ? Le 
passage de ce canton à Akorf a été fati- 
gant; mais dans quel endroit la nature 
fait- elle oublier plus aisément ce genre de 
peines, que dans un pa/s où elle en dé- 
dommage amplement par Taspect de tant 
de beautés- réunies : j'ai traversé le St. Go- 
thard, et bientôt après ia Fourche, pour 
' entrer dans le Valais. Ces deux passages 
.offrent les scènes les plus majestueuses 
.comme les plus effrayantes. Par- tout -on 
voit rindustrie et le travail de votre na« 
tion y lutter avec succès contre je désor* 
dre des élémcns et les horreurs des fri- 
mats, défricher et rendre fertile ce qui 
scmbloit devoir etVe Téternel domaine de 
la stérilité. Les glaciers qui donnent l'exis* 
tence au Rhône m*ont infiniment plus sa- 
tisfait que ceux de Lauterbrimnen et dM 
Grindelwald^ Enfin le Pays-de-Vaud a exc i té 
en moi d autres sensations , d autres sou» 
venirs.... ()uelle plume que celle de ce 
Rousseau ! comme elle imprime en carac- 
tères de feu tout ce qu'elle fait passer et 
sentir à mon cœur 1 Dieu ! quelle illusion / j ai 
pleuré comme un enfant à ia vue du châ^ 
teau de Chilion^ à Taspect des iochei^s de 
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Meillerie , à i'cnlrée du hameau de Cla- 
xens.... Rien de semblable à ce qu'en dit 
J. J. Jaques n'existe dans ces lieux, et cepen- 
dant tout ce qui remue Tame paroît s'y 
trouver. J'ai rencontré bien des formes de 
gouveruemens dans le tour que je viens 
de finir. Je ne les juge point par une ana- 
lyse politique ^ mais par leur efiet sur les 
peuples; et je n*ai jamais vn, ce me sem« 
ble 9 autre part qu'en Suisse , un tel tableau 
d*aisance , de paix ^ de bonheur domesti- 
que et de parfaite sécurité sous l'ombre 
des lois ; aussi mon jugement a*t-il été fa« 
cile a povter. Je quitte bientôt , monsieur , 
votre heureuse et belle patrie. Je lui dois 
des momens uniques d'un plaisir toujours 
varié , parce qu'il étoit toujours analogue 
*aux diverses impressions reçues de ce qui 
frappoit mes j^eux. Je vais en Italie,.., j'jr 
porte des souvenirs qui ne s'efiaceront 
point y et au milieu desquels je veux sou« 
vent me retirer. i 
12 septembre 1790. î 

F. M. 
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9» Fardoauez , aimable étrangère , par- 
^ donner mon indisMétion , si je publie , 

sans vous en demander la permission^ 
^ ce fragment d'une lettre toute char-» 
3, mante. Ceux qui le liront me trou- 
^ veront tout justifié.... J'ai respecté votre 
^ nom i parce que je respecte votre mo- 
» destie : mais j'ai divulgué vos pensées 
^ et vos sentimens ^ parce que je voudrois 
^ que chacun pensât et sentit comme vous» 
^ Je devois à ma patrie de lui communi- 
» quer le jugement que vous en portez ^ il 
j5 est si flatteur et si vrai tout ensemble !•••• 
13 ^ue ne peut-elle tous posséder plus 
^ long-temps! pourquoi donc y séjourner 
a> si peu f N'y veniez- vous que pour cou- 
^ damner à de longs regrets tous ceux 
^ qui vous ont vue y madame , et qui ne 
,3 vous verront plus ? car sans doute il 
^ n'en est aucim qui ne di^e avec moi^ejn 
^ pensant à vous : 

Hélas ! i'aurois voulu ^ si j'en eusse été maître, 
' , Ou toujours la garder^ ou ne pas la connôitrei 
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deux lieues de Lucerne , entre le mont 
Rîgî ( Rigiberg ) et le^lac des quatre can- 
tons , s'étend le bailliage de Weggis. Cette 
charmante contrée , couverte de vigno- 
bles , de vergers et de jardins , offre à l'œil 
le plus riant tableau , et au cultivateur la 
sol le plus ferlile. Le soleil du midi le ré- 
chauffe, et le rideau des montagnes voi- 
sines le met à Tabri du souffle des vents 
du nord. Là se trouvent les villages de 
Greppen , de Witznau et de Weggis : ce 
dernier est séparé en deux parties , le 
haut et le bas Weggio ; et Téglise parois- 
siale s'élève sur une éminence entre les 
deux. Plus haut paroissent les flancs du 
Rigi, comme une énorme parois de ro« 
chers 5 doù sont roulés à diverses reprises 
de grands blocs et là du côté du lac ; 
par- tout j on découvre des traces d'ébou- 
lemens .^lus ou moins anciens et plus ou 
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moins considérables : plus on monte ^ plus 

la couche de terre végétale devient mince , 
et moins elle adhère au roc vif qu'elle re« 
couvre : dans les endroits où la montagne 
n'est pas uniquement i^rmée de rochers, 
mais composée de bancs de sable ^ d'ardoise^ 
de petits cailloux et de terre ^ on aper« 
çoit plusieurs sources ^ dont les unes ser* 
pentent paisiblement vers le lac , et les 
autres tombent en cascades ou en nappes ^ 
qui embellissent le paysage : un petit nom- 
bre^ après avoir coulé quelque temps , 
disparoît en rentrant dans le sein de la, 
terre. 

Deux lieues au-dessus de Weggis , à 
une lieue de la cime du Rigi nommée 
Kulm, CCulmen), sort la Ibulaine des 
sœurs ( Scliweslcrbruuncn î , ( 47 ) donl les 
eaux minérales 9 d'une fraîcheur glaçante, 
sont recueillies dans un vaste bassin , et 
forment un bain froid très- fréquenté cl .a-, 
que été parles gens du pays. Entre W eggis 
et Witznau j non loin du lac , étoient jadis 
les bains renommés de Luïzelau , que plu« 
sieurs anciennes descriptions nous repré- 
sentent comme un séjour délicieux; mais 
d'immenses rochers ^ tombés du Rigi dans 
le dernier siècle ^ ont couvert d'une masse 
impénétrable la source salutaire, et chang* 
ces beaux lieux en un morne et aride. 
déserL (48) 
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Toutes les eaux dont le Bigi est le 

réservoir ne sortent point de son sein ^ il 
en i*este beaucoup dans son intérieur ^ qui 
remplissent de vastes cavernes, qui circu- 
lent dans les canaux souterreins , qui fil- 
trent entre les diverses couches dont la 
montagne est composée , et qui causent 
les fréquens éboulcmens^ auxquels cette 
contrée fut de tout temps sujette : quel- 
ques villages , sur-tout le haïut Weggis et 
le bourg de Gersau, sont bâlis sur la pente 
d'un sol farmé par des terres, que les eaux 
ont anciennement détachées des hauteurs 
supérieures.' 

Pour peu qu'on y réfléchisse ^ tous ces 
détails exphqueront les causes phj^siques 
de la destruction du haut Weggis , arrL 
vée le 15 et l6 juillet 1795 , après plu* 
sieurs semaines de pluies continues. 

Au pied d'une forêt ^ et à une lieue de 
te malheureux village ^ s^étendoit une 
plaine fertile , légèrement inclinée vers le 
lac : tou^à-coup le terrein se détache des 
flancs de la montagne auxquels il étoit 
attenant ^ glisse cent pieds plus bas ^ et 
laisse derrière lui un vaste enfoncement 
encadré dans les parois perpendiculaires 
des terres restées en place. Loin de s'arrê- 
ter 9 cet éboulement se continue et des- 
#end vers le lac ; précisément sm^ la ligne 
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du haut Weggis : son poids énorme ren- 
verse tout ce qui s'oppose à son passage; 
cette masse , sans ceîise auj^mentce , c ou- 
vre tous les ^nlours y et bienlot la placo 
de Weggis ne se reconnoit plus, j^uicon- 
que n'a pa$ vu auparavant celle belle 
contre'e, traitera de fable tout ce qu'on 
pouiTa lui en dire \ et quiconque l'a «:ou- 
nue , s'abandonnera ^ à la vue du vaste 
tombeau formé par ces débris , au^^ sen* 
timens de la plus pénible mélancolie. 
, Ce fut donc le 15 juillet , sur les Iroi^ 
lieures i^rès nûdi ^ que le sol se fendit au 
pied du Rigi , avec un bruit alarmant.... 
mais comme ces accidens ne sont pas rare» 
dans les contrées montagneuses^ et sur- 
tout dans celle.ci, les habilans ne s'e(i 
eflrayèrent point au premier moment , tant 
ils étoient loin de soupçonner le désastre 
qui les attendoit. Sur le soir , entre sept 
et huit heures » le fracas de la inouta'ga^ 
redoubla : quelquefois c'étoit un bruit seiiw 
blable au cliquetis des chaînes^ d'autre^ 
fois c'était une détonnation pareille à uns 
^alve d artillerie. Alors la grande masse, 
entièrement détachée , se met en mouve» 
ment \ loiiL le tel rein se déplace ^ descend , 
et fait des progrès encore JeJits mais ïvvém 
sistibles. Le curé , accoutp;îgné de plusieurs 

de ses paroissieûs ^ moule sur une luuUur 
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voisine pour jiiger de cet étrange phéno- 
mène , et dcterniiner ce qu'on avoiL à en 
craindre dans le village. 

Ils ne lardèrent pas à connoître toute l'é- 
tendue ^ soit du désastre déjà arrivé^ soit 
du péril toujours plùs imminent. Plusieurs 
chalets situés dans la hauteur avoîent déjà 
disparu ; ce qui engagea à démeubler 
promptement les maisons du haut village 
et les moulins voisins. Tout le monde étoit 
dans les plus cruelles angoisses : quelques 
ipersonnes espéroient ^ il est vrai ^ que le 
bas du village échapperoit à la destruction , 
et cherchoient à rassurer les habitans cons« 
lernés; mais vers les neuf heures , on vit 
que le mal étoit sans remède. L'obscurité 
des plus épaisses ténèbres ajootoit à Thor*» 
renr de cette scène de désolation : le mar- 
guiller de la paroisse alla de maisons en 
maisons avertir chacun de rester levé ; 
triste mais nécessaire précaution..., car* la 
dernière nuit du village étoit arrivée. Enfin 
s'approche l'éboulement y que rian n'avoit 
pu arrêter^ et dont toutes les terres te- 
noient les unes aux autres ^ comparable à. 
tm torrent de lave , auquel il ressembloît 
par la lenteur de sa marche et ses dévas- 
tations inévitables , il parvint aux maisons 
de Weggis- Alors on n'entend plus que cris, 

gémissemens et lamentations déplorables : 
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il faut donc quitter ces habilations ^ et les 
quitter pour jamais ! (^uels tristes adieux 
chacun fait au toit paternel qui l'a vu nai« 
trc! on s*erapresse à transporter les vielle 
lards y les malades et les en tans au ber« 
ceau^ soit en rase campagne, soit dans 
les hameaux voisins, soit dans Téglise pau 
roissiale, qui, par sa situation, n'^avoit 
rien à craindre. Comme la pkipart des 
bestiaux étotent sur les Alpes , on en eut 
peu à sauver \ mais la consternation géné- 
rale , qui ôtoit la présence d'esprit ^ et 
Tobscurité trun ciel où ne paroissoit au- 
cune étoile , firent négliger le transport 
de beaucoup d'effets , bientôt engloutis 
avec les maisons. 

Avant le point du jour , ou avoit sonné 
la cloche de lefiroi « et dépêché des cou« 
riers à Lucerne et dans les paroisses voî. 
sines : beaucoup de gens arrivèrent avec 
k désir d'être utiles ; mais de quel secours 
pouvoienli-ils être dans un maliieur^ qua 
toutes les forces humaines ne pouvoient 
empêcher? Ils aidèrent tout au plus à 
•onserver quelques meubles et à enlever 
une partie de la charpente et de la boîse^ 
rte des maisons , tandis qu'on pouvoit ea« 
core y entrer et en sortir sans danger. 

Sitôt que le magistrat souverain de Luw 
Mrne fut averti de cette catastrophe ^ il 
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cnvo^^a sur les lieux Mr. Pfifler de Hejr. 
degg , bailli actuel de Weggis , avec ordre 
d'assister les liabitans dans leurs besoins 
. du premier moment ^ et de leur promettre 
pour la suite tout secours de la part du 
gouvernement. 

Quel triste tableau vient éclairer le re- 
tour de la lumière i Le regard cherche en 
vain ces riantes prairies , ces champs cou- 
verts de moissons jaunissantes « ces arbres , 
courbés sous le poids des fruits ^ ces jar- 
dins dont les légumes et les fleurs étoient 
renommés dans les environs.... tous ces 
présens du ciel et de la nature, qui fai- 
soient du petit pays de Weggis une terre 
de bénédiction, et l'un des plus fertiles, 
des plus beaux districts de notre Suisse. 
Ces domiciles antique héritage des famil- 
les , dont le rustique abri sursoit aux en- 
fant comme il avoit suffi aux pères.*, ces 
fermes , plus précieuses que ' des palais 
pour leurs simples et laborieux habitans... 
ces domaines étroits, il est vrai^ mais si 
bien cultivés ^ et chaque année plus ferti" 
tiles... tout cela est déjà englouti , ou vd 
disparoitrc sous Toeil d'une foule de témoinsi 
qui déplorent l'inutilité de leurs secours 
dans un pareil désastre. 

A mesure que Péboulement glissoit , il 
ebranioit les arbres » les deraoinoit^ les 
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bris oit 9 ou les entraînoit tout couverts de 

boue et de limon : arrivées contre les 
Biaisons et les granges 9 . on voyoit les ter- 
res s'amonceler ^ soulever peu à peu les 
bâtimens^ les renverser sur le flanchet 
continuer ensuite leur cours vers le rivage^ 
De temps en temps leur vitesse ctoit accé« 
lérëe , sur-tout quand quelque grosse pierre 
venoit eu augmenter la masse et le poids : 
il y eut entr'autres un rocher plus gros 
qu'une maison , qui se détachant avec fra- 
cas du Rigi^ vint se précipiter dans le 
lac. Le bruit souterrain continuoit presque 
sans interruption 9 et giaçoit d'eiiroi tous 
les spectateurs. 

Quai*ante-ncuf familles^ dont plusieurs 
très - nombreuses ^ perdirent leurs habita- 
tions , et s'établirent pour le momeiH au 
milieu des prairies. Hélas i en émîgrant de 
' leur village , ces malheureux cultivateurs 
jetoient douloureusement un dernier re«- 
gard de regrets sur ces loits et ces domai- 
nes ensevelis avec l'espoir de leurs récoL 
tes et le salaire de leurs pénibles travaux. 
Près de cent arpcns de terre ( à 4dOOO 
pieds quarrés l'arpent ) perdirent en quek 
ques heures toute trace de culture : quel- 
ques troncs couverts à^\m enduit limo- 
neux , quelques raciues éparscs sur 4e sol 

boulemsé^ la cime H\m et déj^ouillce 
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de verdure de quelques grands arbres \ 
quelques morceaux de toit et de charpente 

brisés et noircis par le frottement comme 
après un incendie , et quatre petites hut^ 
tes sans fenêtres à Textrêmité de Tébou- 
lemrat 9 vbilà tout ce qui reste dans ce dé- 
sert... et ces débris rendent encore plus 
lugubre et plus déchirante Timpression de 
ce spectacle. 

La largeur de l'éboulement , prise au 
pied de la montagne dont il s'est détaché, 
est de 1053 pieds : au bord du lao il en a 
1064 \ à moitié chemin , resserré par des 
collines , il n'en a que 308 : le terrein cou* 
vert du Rigt jusqu'au rivage , a 5^14 
pieds de long. 

Dès lors on craignit sur. tout , pendant 
la grande pluie du 2.9 juillet, une seconde 
catastrophe parëille à celle du 15 ; de nou** 
velles terres se mirent en mouvement sur le 
côté des précédenles, couvrirent un pré 
voisin de Téglise , et emportèrent un bâti« 
ment qui servoit de magasin pour les soies. 
Le rivage du lac a été élevé de vingt pieds 
au-dessus de son niveau par l'entassement 
des terres. 

[| ne fut plus diflicîle d'assigner la véri- 
table cause de cet écroulement^ lorsque 
dans le lieu même où la terre , en se dé* 
tachant du fian^ de la montagne ^ a laissé 



Digitized by Google 



Weggls. • SOT. 

un large et profond fossé ^ on dceouvrik 
quatorze sources assez abondantes et Irès- 
rapprochées les unes des autres : peu de 
jours après elles disparurent ^ soit pouf 
avoir été couvertes par de nouveaux dé* 
cormbres ^ soit pour avoir trouvé leur écou<« 
lement dans des canaux souterrcins; une 
seule est restée, et fournit en abondance 
une eau des plus fraîches. Les habitans du 
pays prétendent n'avoir jamais vu jus. 
qu'alors aucune trace de source à cette 
hauteur. Le ruisseau, qui met en mouve^ 
xnent les moulins de Weggis , est beau- 
coup plus gros que ci.devant , et s'est 
ouvert un large lit à travers les ruines. 

An bord du grand creux ^ vers le haut 
de Téboulement , on remarque sur des pla- 
teaux cubiques de gazon quelques arbres 
restés dans la même situation qu'ils avoient 
dans la forêt d'où ils ont glissé avec les 
terres voisines , entr^autres trois grands , 
frênes ^ que les enfans de Weggis rccon- 
noissent aisément ^ pour avoir souvient joué 
sous leur ombre. 

Mais ce qui est encore plus digue d at- 
tention , c'est qlie le lacyen s'avaticant dan^ 
rintcrieur du pays, a formé ua. nouveau 
golfe assez étendu : celte baie a 38 pie4s 
^ de profondeur à ^on centre, où ctoienl 
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auparavant une maison et un jardin^ et 
septante sur les cotés. 

Les décombres sont en général composés 
d'une marne grossières et fort grasse \ daus 
quelques endroits elle est mêlée de pierres 
plus ou moins grosses. D'abord ce nouveau 
$o\ étoit fort mou et îneohérent , dès lors 
il s'est raffermi et consolidé , au point 
qu*(m peut marcher presque par*tout sans 
danger d/ enfoncer, Tour voir dans toute 
son étendue l'espace dévasté, il faut mon* 
ter sur la colline qui domine le lac, vis-à- 
vis d'un rocher pointu^ dressé au milieu 
d'une verte pelouse. 

Les habitans de Weggis ont reçu dans 
leur malheur les secours les plus consolans 
et 1 assistance la plus fraternelle de tous 
les villages voisins : le magistrat souve- 
rain de Lucerne leur a donné les témoi. 
gnages de cette affection paternelle qui l'a 
caractérisé dans tou^ les temps \ il kur a 
•fait distribuer sur-le-champ du pain , des 
&rines^ du riz , etc. ; il leur a fourni des 
asyles , et il s'occupe avec activité des 
H)oycns proprt\s à les dédommager de leur 
«ruelle perte. '-Dons toutes les églises de la 
ville et du cmton on a lu uu mandat sou- 
î^eraiir^ égalemer : dicté par la piété «t ta 

compassiuu , >qu» i ci' l -icoiMpte d>5, lj^>ène- * 

^nt; qui recommaude les Ikiuillcs ruinées 
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a la bienfaisance de leurs compatriotes , el 
€|ui prescrit une collecte en leur faveur. 
Traduit de Talleniand sur le manuscrit 

oi igiual de Mr. le professeui* Tlxaddée 

MuUer de Lucerne. 



PRECIS 

De la Société Helvétique depuis sa fonda* 
' tien jusqu'à I7b8". 



Çidd est siMrius , quant bene rem gerere hono pu* 
hUcai 

Plaut. 



trouve dans tous les pays de TEu^ 
rope des sociétés de sciences y de belles«> 
lettres ^ de beaux arts , d'agriculture ; 
mais ce n'est que dans le nôtre qu'on en 
peut trouver une dont Tinstitution porte 
en propres termes...." le seul but et l'unî- 
^ que objet de notre société doit être d'ë« 
tablir et de conserver parmi les Suisses , 
19 amitié et amour, union et concorde; d'en. 
^ tretenir chez eux le goût des actions bel* 
^ les j nobles et grandes ^ et de transmettre 
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j9 à la postérité par les soins de bons cîtoycnâ 
39 liberté , paix et vertu Leile e^t d'après le 
plan qui en parut en 1766 , la société 
helvétique^ déclinée à rendre les citoyens 
meilleurs, et à les lier plus étroitement 
enlr'cux par 1 amour commun du bien pu- 

Peu connue dans la Suisse françoise, 
qui lui a fourni cependant quelques mem- 
bres de Fribourg, Ncuchàtel, Genève et 
Lausanne , cette société méritit à tous, 
égards de Têtre d'avantage : nous croyons 
que les détails que nous allons en don- 
ner j seront non - seulement intéressans ^ 
mais utiles, et que plus d'une personne ^ 
après les avoir lus, cherchera à voir par 
elle-mcine cette dicte civique et amicale^ 
où des citoyens de presque toutes les par- 
ties du corps helvétique , composent une 
république en abrégé y et apportent cha- 
cun do la part de Tétat d'où ils viennent |. 
concorde , bonnes intentions , amour de la 
commune patrie , et désir sincère d^en 
avancer Thouneur et rutilité en toute oc<* 
èasion. 

On doit cette société au patriotisme 
et à l'attachement ndutuel de deux hom« 
mes , dont le nom seul fait Tcloge , Mrs. 
Hirtzel de Zurich^ et Iselin de Bâle: luu 
«t Tautré secrétaires d'£tat ont peint leur 



Digitized by CoogI 



Helyétique. Mi' 

baractère dans des écrits qui ne r€spi« 
rent que vertu , bienfaisance et amour du 
bien public. Le premier vil encore et vi« 
vra long • temps si nos vœnx sont exau* 
céSj et le second depuis ..quelques années 
est descendu au tombeau „ avec les re« 
grets de tous les vrais cilovens 

Le jubilé de. l'université de Bâle^célé-* 
bré en 1760, y avoit amené Hirizel et le 
poëte Gessner chez leur ami commun 
Iselin. Les délices du commerce cordial 
et littéraire dans lesquels ils passèrent 
quelques jours , leur rendirent d'autant 
plus pénible . le sentiment d'une sépara- 
lion , qu'ils prévoyoîent qu'elle seroit bien 
longue ; et ils s'occupèrent avec transport 
de ridée de choisir un lieu moins éloigné en«> 
tre leurs deux villes , pour en faire un rcn- 
jdez-vous annuel: bientôt leur plan s'éten- 
dit; ils convinrent d'en faire part à lem'S 
amis des autres cantons » et ils se quit- ' 
tèrent après s'être bien promis de réali- 
ser un projet ^ qui leur devenoit à chaque 
instant plus cher. Hirtzel et Iselin lièrent 
à ce sujet une correspondance ^ dans la- 
quelle ils se commun iquoient leurs idées, 
nommoient les aniis auxquels ils propose- 
roient de concourir à leurs vues en s'u- 
tûssant à eux » et se félicitoient de ce que 

eelte société pourrolt par la suite deve« 
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nit un point de réunion y oà sb lieroient 
plus étroitement les divers membres du 
corps helvétique , où se renouvellcroieni^ 
lés anciennes amitiés y oik s*en £>rmeroieiit. 

de nouvelles et où se rassembleroit tout 
ce qu'il y a en Suisse de vrais patriotes. 

Charmé de tout le bien qu'il en voyoit 
résulter, soit au moral soit au politique ^ 
Iselin, aésiroit que les coaimeiicemens de 
cette société restassent aussi secrets que 
possible entre le petit nombre de ses 
membres ^ et qu'elle débutât par un ou. 
vi'age périodique sur Tamour de la patrie 
et de la vertu. Hirtzel de son coté remon- 
tra que tenir cette assemblée secrètement 
seroit le moyen de la rendre suspecta 9 
et qu'en faire une société littéraire^ se- 
roit lui donner une importance ridicule 
pour les uns et. exclusive pour les autres. 
On convint des deux parts de se rendre 
. avec quelques amis à Schintznach ^ lù 3 
mai 17b 1. Iselin y arrivée le premier et 
commence à craindre d'être le seul : assis 
sous un arbre au coin du bois qui borde 
le chemin , il s'occupoit douloureusement 
de cette idée, quand tout- à- coup il se 
trouve environné et embrassé par les amis 
de Zurich aussi fidèles à leur promesse 
que lui à la sienne. Voici les noms des 
neuf premiers membres de mette société j 
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«ausînentec annuellement dès- lors ^ puis- 
que la seconde année elle en eut vingt** 
cinq, vingt -sept la troisième, et quelle 
en compte actuellement plus de cent. 

De Zurich , Mrs. Hirtzel , Gessner , le 
capitaine Keller et Henri Schinz ; d^Uri ^ 
(deux Mrs. de Béroldingen , l'un chanoine 
à Spire , Tautrc à Hildesheim ; de Baie j 
Mrs. Iselin et Frey, maintenant lieutenant^ 
colonel; de Bruck; Mr. le docteur Zim- 
mermann. 

. Trois jours se passèrent en entretiens ^ 
en promenades et en lectures , et sans 
.s^occuper à donner une bazc plus solide 
à cette institution on convint seulement 
de se revoir au printemps suivant de la 
même manière , de s'7 trouver en plus 
.grand nombre, et de sacrifier de nou- 
veau à l'amitié ^ aux Muses et 3ur«*tout à 
la. patrie. 

' Cette première assemblée devint un ob.ii 

jet de curiosité et de conversation dans 
. - toute la Suisse , sur-tout dans les cantons 
-voisins : chacun la jugea à sa manière, 
. Les uns la trouvèrent dangereuse y parce 
que c'éLoit une innovation ; les autres la 
déclarèrent ridicule parce qu'il y avoit des 
savans : mais elle attira Tattention de plu- 
' sieurs hommes distingués et par leurs ver- 
tus et par leuris lumièi|:es, qui en approu* 
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vèrent hattetnent l'idée , et ne tardèrent 

pas à en' devenir membres. 

Iselin et les deux tiéroldingeu vouloient 
' toujours la tourner du côté littéraire , 
non cependant pour changer tous les Suis* 
ses en savans , mais pour y multiplier les 
bons pères y les bons aiagisdrats» les bons 
instituteurs ^ en un mot les bons citoyens: 
déjà ils voyoient dans l'avenir cette 
société devenir de nouveaux jeux oljrm- 
piques , où comme autrefois dans la Grèce 
s'assembleroit 1 élite d^ la nation , où nos 
Hérodotes et nos Lysias viendroient lire 
leurs écrits , où des spectacles nationaux ^ 
des poëmes récités, des chants solennels 
et sur-tout la présence des hommes illus* 
très dans tous les genres entretiendroient 
ou allumeroient dans le cœur de tous les 
assistans le patriotisme et Tamour de la 
rertu,,.. Q^uand il la vit bien établie quel- 
que^ années après, Iselin , dont le bon 
cœ'U' et Timagination etoient toujours de 
moitié, alla même jusqu'à dire, et peut* 
être avoit-il raison/' Si une pareille so- 
^1 ciété eut toujours existé en Suisse , ou 
^ n'y auroit jamais vu de guerre civile/' 

La seconde assemblée du l.ï mai 1762 
fut plus nombreuse , et travailla plus di- 
rectement à procurer une forme, un but 

et de la consistance à la socÎQtét £11g 
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chercha à lui donner une. utilité plus gé« 
nérale ^ en l'étendant hors du cercle des 
sciences \ elle borna jes travaux littérai- 
res à l'histoire de la patrie et à tout écrit ^ 
qui pourroit lui être avantageux \ elle choi- 
sit Schintznach au bord de l'Aar ^ pour 
le rendez-vous annuel , et donna à cette 
assemblée ^ où les amitiés particulières de« 
voient se subordonner au patriotisme gé- 
néral^ le simple titre de Société Ueivéti» 
que. 

L'assemblée de 1763 , ramena les mê« 
mes hommes et les mêmes plaisirs : la pré* 
sence du fameux Hernouilii de Bâte lui 
donna un nourcau lustre : la société prit 
Cette année la forme qu'elle conserve en- 
core : les travaux littéraires ne furent Tob. 
jet que des cercles étroits que chacun se 
faisoit suivant ses relations. Cet établis* 
sèment avoit dès sa naissance^ intéressé 
si vivement le sénateur François Bal tba« 
zar de Lucerne , que ce respectable vieil-» 
lard qui expira peu de semaines après , 
ne pouvant se transporter à Schintznach 
y lit lire- par son fils un petit mémoire 
écrit de sa main , dans lequel il louoit la 
société , Tencourageoit de ses vœux et de 
ses conseils ^ y trouvoit le ^erme d'un 
grand bien pour la nation qu'il félicitoib 

dé cette institutien ^ et lui donnoit ea 
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mourant sa bénédiction helvétique : eei 
seiitimens si préçieiiK et à la patrie en gé- 
néral et à la société en particulier , ont 
passé du père au fils et au petit-fiis , qui 
font l'honneur de Tune et de Tautre. 

Iselin , devenu président, fit imprimer 
les mémoires de la société , qui furent 
très-bien reçus , soit en Suisse soit en 
Allemagne: toujours éloigné de toute ins- 
titution trop savante vers lesquelles son 
ami penchoit encore , Ilirtzel lui écrivoit 
à Toccasion de la publication des actes 
àz la dernière assemblée ^ n Si nous as<« 
,3 p irons aux honneurs d'une assemblée 
,10 littéraire y nous courons grand risque 
^ d'éloigner des gens qui d'ailleurs aime. 
i> roient bien venir nous voir , si nous n*é- 
p tions ensemble qu'à titi^e de patriotes 

suisses. Je respecte tout savant; mais 
^ un homme droit et sensé des monta^ 
D gues d'Uri ou des vallées d'Underwald 
^ seroit aussi bien venu suivant moi ^ que 

le docteur le plus profond/' 

Effectircment c'étoit des citoyens' qu'il 
falloît j et non des savans ; c'étoit du bien de 
la patrie et non de celui des sciences qu'il 
s'agissoit j et tel curé d'une petite parois» 
se, tel maire d*un village obscur^ tel pro- 
priétaire d'une ferme perdue dans le fond 
des Alpes ou du Jurai pouvoit comaie on 
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M a Texemple dans nos annales , onviût. 

un avis plus utile au bien public et j con- 
tribuer davantage, que tel académicien à 
pension ou tel professeur titré , dont le 
nom est pompeusement inscrit dans Ja 
liste de vingt sociéte's littéraires. 

En 1764 y l'assemblée fut privée de la 
plupart de ses membres des cantons qui 
bordent le lac de Lucerne : quelques mou« 
vemens touchant les affaires politiques les 
engagèrent à s'en absenter prudemment ^ 
pour prévenir les soupçons et les inquiélu* 
des qu'un voyage à îSchintznach auroit 
pu faire naître dans Tesprit d'un peuple 
encore mai instruit du but de cette so- 
ciété : mais ^ du moins j elle eut un beau 
moment , ce fut celui de la lecture d'une 
lettre d'adieu , que lui écrivoit le docteui: 
Zeliwegcr du canton d'Appcnzcl. Ce vieil- 
lard mourant déposoit dans le sein de^ 
cette assemblée ses derniers vœux et ses 
derniers avis à sa p^ttrie, et luirecommaur 
doit d'/ maintenir la concorde ^ les mœurs 
et les vertus des temps anciens \ tous les 
assistans furent profondément attendris à 
cette lecture comme s'iU avaient su , que 
le même jour , et presque à la même 
heure , où son souvenir occupoit si déli- 
cieusement une partie de ses amis et de 
ses concitoyens ^ cet hoimnc vénérable 

Tome IL 14 
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fendoit * le dernier soupir et alldit dân^ 

.les tieux prier le père de la patrie de ra* 
tifier i:es bénédictions qu'il avoit pronon»' 
cée;> sur la terre. La société regarda cou^nie 
le- plus heur^^ux augure pour Tavenit et la 
meilleure preuve de la rectitude de ses 
vues 9 les adieux touchans de deux vieil, 
lards aussi rospecles et aussi dignes de 
l^écic^ que i'étoicnt Balthazar et Zellwe. 
ger. 

Plus r ombreuse que la précédente, VzB^ 
semblée de 1765 vit arriver de Lausanne 
le prince Louis Eugène de Wurtemberg^ 
t\ connu par \ti vertus de soh^cèeur ^ la 
simplicité de ses goûts et son amour pour 
ïes sciences* Dans cette assemblée de ci^ 
toyens cl d'égaux, il ne se crut point dé- 
placé à coté du fameux paysan- Kieiogg ^ 
que Hirtzel venoit de faire coiinoître en 
publiant le Socrate Rustique : il désira 
liicnic 5 et il olMint d'être membre hono- 
raire de la société , qu'it fréquenta eiu 
boie les deux années suivantes ac^ ompfu 
gné de \r. Clavel de Brenles professeur 
en droit dans l^académie de Lausanne ^ reçu 
en mème.lemps que lui ; ccne fut point le 
prince, ce fut Thomme qui vint pahnt' des 
hommes , qui les apprccia et sut s'en faire 
aimer et estimer tout à la fois. 

Comme- le nombre des membres aug« 
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m<entoit ajinuellement y afin de prévemr la 
lani^ueur de5 délibérations qu'entraîne tou«^ 
jours une assemblée trop nombreuse ^ la 
société établit cette année une commis*^' 
sion^ dont ie président et le secrétaire de« 
voient être de fondation^ p#ur préparée 
les matières à présèuter: rassemblée gé« 
uérale se réserva la nomination des menu 
bres de cette commission pris ordinaire^ 
ment parmi les anciens présidens « le choix 
du président qu'on tire tour-à.tour , au- 
tant qu'on le peut y de chaque cauton , et 
rélection des nouveaux membres admissi. 
bles dans la société. Pour / être admis* 
sible 9 il fout être Suisse , et avoir été 
d4jà à deu^ asseuiblées à titre d'assis** 
tant; i moins qu'on ne soit de quelque 
V Etat helvétique qui n'ait pas encore trois 
membres dans la société: dans ce dernier 
cas il est possible d'èlre re(ju la première 
année ; tous les autres aspirans ne le sont 
qu'à leur troisième pi'ésence. 

' Tels sont en abrégé les commencemens 
et les progrès de la société helvétique, 
âi Ton veut de plus grands détails y on les 
trouvera dans ses actes imprimés à Zu« 
rich chaque année, avec le nom des mein« 
bres. et des assistans ^ tant étrangers que 
SikUisses. 

M'oublions, cependant pits quelques fjiits 
intéjrcssaas. 
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En '1766 / M'. le profetseur Planta dd 

pays des Grisons fournit lldée défaire dés 
ehansons suisses , qui , mettant dans la bou- 
'che du peuple le récit des faits, des tra- 
vaux et des vertus de nos pères , lui don-i 
liassent Je sentiment de la liberté , réveil- 
lassent chez lui i anoour de la patrie , et 
l'excitassent i L à la concorde pour la main- 
tenir au dedans , et à la valeur pour la dé- 
fendre au.dehors. Lavater saisit cette idée 
avec Tentliousiasme propre à son ame de 
feu, et Tannée suivante il présenta à la 
société ce charmant recueil de chansons 
helvétiques, où revêtus des charmes dune 
poésie et d'une musique simple et touchan- 
te , la vertu , le courage et le patriotisme 
passent de la bouche de ceux q.ui les chàn- 
tent dans le cœur de ceux qui les écou* 
tent: déjà dans une partie de la iSuisse al- 
lei9ande vous entendez le berger les chan- 
ter en gardant, son troupeau dans les Al- 
pes y le batelier en passant sur le lac des 
quatre cantons devant la chapelle de (kiiL 
laume Tell, les paysans en buvant frater- 
ticitement ensemble sur les champs de ba- 
taille où leurs ancêtres ont combattu. C'est 
par leur chant que ^e terminent tous lea 
*aOupers de la société helvétique. 

En 1773, ]Vr. Hii tzel résigna son em- 
ploi de seci'étaire^ dont il s eloit acc[uitté 
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avec nne approbation générale ; il fut àu 
gnenieat remplacé^ pai* le sénateur 
Fussiin , qu'on peut mettre «t par son pa^ 
triotisme et par ses ouvrages ^ au nom« 
Irre de ces honrmies que Zurich doit s'ho-r 
norer d'avoir vu naître dans ses murs* 

En 1780^ des raisons très-louables en* 
gagèrent la société à transporter ses as-^ 
semblées de la Suisse réformée dans la 
Suisse catholique , et 9 passant de l'autre 
côté de TAar , elle vint de Schintznach 
à Olten. Cette petite ville du territoire de 
Soleure placée â-peu«*près au centre des 
cantons ^ dans une situation des plus agréa- 
,bles 9 jouit dès.lors des plaisirs et de Ta^ 
vantage que cette Société portera toujours 
avec elle ^ dans tous les lieux où elle s'as^ 
semble. 

En i7%2^/^\ Ochs, maintenant chan* 
ceKer de la république de Bâle . lut une 
pièce de passé deux - cents vers franc ois 
intitulée la journée des quatre sapins. 
réuergie des «idées et la beauté des vers , 
qui caractérisent ce morceau , présageoient 
d'avance la belle carrière littéraire quaL 
loit fournir son auteur , qui bientôt après* 
a publié le premier volume de ITiistoire 
de sa patrie , avec Tapplaudissement gé« 
néral des savans et des citovens. 

litt 1784, PfeffeL, chef de ImsU- 
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tut d'édneatioii de Colmar et bonr^m 

de Bieiiiie , dédia à la société un recueil 
de iàiilea allemandes , dont plusieurs réiu 
aissent le sel allique à la plus saine ino^ 
Mie j et les gràees naïves de \a Fontaine 
à J'esprit dcJicat de La Motte. 

£u 17 66 9 M^ de Bons tetten de Berne ^ 
actuellement bailli à Nion , déjà connu 
jpar ses taiens littéraires et sou ardent dé. 
sir d'avancer le bien public^ et sur * tout 
l'éducation 9 mérita les remerciemens de 
la société et les éloges de tons les bons 
oito/ens^ en priant la commission d'adju* 
ger trois prix i un de vingt louis poitr 
l7i>7^ un de la même somme pour 1768^ 
et un de trente.oinq louis pour 1769 ^ que 
• lui et quelques autres patriotes avoient 
destinés y ilans chacune de ces années, 
au mémoire qu'elle couronneroit sur ce 
scyet , ^ Donner la plus complète relation 
30, de réducation actuelle dans un Etat quel- 
99 conque de la Suisse , avec les projets de 

la plus facile exécution pour la rendre 
99 meilleure/' 

En 17S7 I la commission ne reçut que 
quatre mémoires, relatifs seulement à la 
ville de Baie \ -anenn n'ayant paru embras* 
ser tous les points de la question propo« 
sée 9 l'adjudication dn premier yrtx fut 
renvoyée â l'assemblée de J788 etxellc des 
4sux auti:;^s aux années suivantes* 
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Va$stmbUe de 178S a été irès.naapk- 

breuse ^ taat membres qu'assistaus / 
a compté près de cent quarante SiiU^eiS^ 
Le président de l'année M. le sénateuir 
Glutz de Soleure^ fit un disoouri3 piei^i 
d'idées saines , de réflexions utiles et 4^ 
grands exerapies sur l'impQrtance des 
moeurs à la prospérité publicjue. M. Pfeflevl 
lia quelqiies , fables trouvées charmautes^ 
il y parut aussi quelqiies morceaux suf 
les étabUssemens de bie»-faisance ^ on re^* 
çut de nouveaux membres, et^M. Im^ 
Thuni de SohajQTause fut élu président 
pour 1788. 

L'assemblée , qui dure trois jours ^ es^ 
annuellement fixée à Qiten y au mardi ^ 
piercredi et jeudi qui précédent le diman^ 
ehe de Peutecôte. Dès le lundi la pi^r 
part des membres arrivent déjà , pour 
prolonger autant que possible le tempe 
qui doit les réunir à leurs amis : le mardi 
matin se fait publiquement la lecture dvi 
discours du président ; le nfercredi le^ 
. lectures publiques des morceaux apporté^ 
par les membres ; le jeudi , l'élection des 
nouveaux membres et du présiclent. Cha^ 
que après dîner il y a rassemblée de 1^ 
coipmission. On dinç tous ensemble, tant 
les membres que les assistans présentés 
P3( un jn«fiibr.9 au président : deux v^'* 
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'tes salles ^ dont une partie de la cloiscm 

mitoyenne est emportée ^ réunissent plu- 
sieurs tables , où l'on se plaee indistinc* 
tement. Seulement la table du milieu dé- 
corée d'une petite statue de Guillaume 
Tell et de la coupe de la coijfratei'nité 
helvétique est destinée au président mo- 
derne , qui y offre des places aux étran- 
'gers de distinction et aux dames s'il y en 
a, comme cela arrive assez souvent. A la 
iin du repas , un membre de la société 
porte la santé helvétique à chaque assise 
tant qui la lui rend , en buvant dans la 
coupe du sang des Suisses: (c'est le nom 
^ù'on donne au vin rouge qui croit près 
<de Bâie sur cette colline de St. Jaques y 
que le fameux combat du 26 août 1444 , 
rend aussi remarquable parmi no^us , que 
les Thermopyles Pétoient chez les Grecs. ) 
Fendant le dîner on ne -manque jamais 
de faire une collecte générale pour les 
pauvres d'Olten ; s'il y a des dames , c'est 
elles quelquefois qui se chargent de la 
recueillir , comme si la cause de Tindi- 
agence létoit mieux plaidée par la bouche 
de la douceur et des grâces : dans la der- 
nière assemblée deux ecclésiastiques se 
tenant par la main , l'un catholique et Tau* 
tre réformé j firent cette collecte , et tous 
les cœurs s'cpanouireut à cette doucâ 
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image de tolérance et de réunion. Caria 
tlogme y qui trop long-temps a séparé ceux 
^ que la morale tendoit à réunir , n'e§t que 
le bois de Tarbre auguste de la religion» 
mais la sève qui Tanime et la moëlle qui 
le fait vivre ^ sont et seront toiyours la 
charité, la bienfaisance et l'amom' mu* 
tuel y d après Texemplc et les discours de 
son divin fondateur. 

Après le dîner on se rassemble par co^ 
mités d'amis y s'il fait beau temps dans 
un bois du voisinage ou dans le jardia 
des R. P. capucins ; sVil pleut on se pro-> 
mène soit dans les corridors de leur co]^ 
ventj soit sur le grand pont couvert qui 
traverse TAar. 

Tout étranger , et à plus forte raisoa 
tout Suisse présenté au président ^ peut 
assister à l'ouverture de rassemblée ^ 
écouter les lectures y et manger avec tous 
les membres. C'est un préjugé de croire 
que ce soit une assemblée littéraire ét 
qu il faille être savant pour y entrer. On. 
ne peut trop le répéter ^ c^est une société 
de patriotes que l'amour du bien public 
rassemble et unit. Penser comm6 eux et 
cherchf^r a être utile, est un titre su/5sant 
pour être nvec eux^ et un sâr moyen de s*y 
plaire. De bonues auberges ei I hospJlalîiî^ 
dei meilleures maisons d'ûiten ^ Ibfit que 
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tous les membres d'une assemblée aussi 

«ombreuse trouvent à se loger, sinon ma- 
gnifiquement j au moins plus commodâ* 
ment qu il n'est naturel de le croire. 

La société , qui s'honore de posséder 
plusieurs des premiers magistrats et des 
savans les plus illustres de la Suisse alle- 
mande , compte non.seulement des mem« 
bres de chacun des treize cantons , mais 
aussi des Grisons, de St. Gall, de Neu« 
châtel , Mullîousen , Genève et Bienne , 
de Wînterthour et de plusieiurs autres 
ailles municipales du territoiix d'un ou de 
plosieuifa cantons. 

P. B. 
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TRADUCTION LIBRE DU DISCOURS 

De Monsieur le Conseiller Meyer d'Arau, 
Président de la Société UeivéLique^ lu à 
Touverture de se3 séauces le 21 mai 
1792. 

TrèS'^honorés Pères ! 
Chors amis » frères et compatriotes I 

SouvKKB£ - VOUS èvL momciit , où VOtfQ 

bienveillance m'éleva Tannée dernière da 
la manière la plus honorable à la prési* 
dence de cette illustre et respectable 
ciété. Ma surprise d'un choix si imprévu 
fut inexprimable; mes instances pour tjour- 
ner vos vues sur un membre plus capable 
que moi furent vaineisj un torrent d cm* 
brassemens fraternels m'ôu la parole.^>. et 
mon cœur etolL si agité, qu'à votj*e d.c# 
part je pouvons à peine you^ dim Aditu f 
en vous serrant la main ; mai$ bientôt moa 
mne se calma ^ pai' l'idée qMe ¥^1^4^ jKSiiçê 
n^exjg(irmt rienxlemi>i. qui passât i;i ii^g^}}r& 

Uiês t^ultè80»*0 Je icxM dou^ jjOHit 
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d ini'liles cfToils pour ni'cgaler à mes pré- 
décesseurs y par un discours digne , comme 
Font été les leurs , des suffrages de cette * 
honorable société.... P^on^ je resterai tout 
simplement sur le sentier qui tend au 

but que se* propose cette assemblée 

Etablir et conserver entre les Suisses , 
amitié ^ union et concorde ^ propager i xns« 
tinct des actions nobles et généreuses ^ et 
ti'ansmettre vertu, paix et liberté à nos 
descend ans , en multipliant les vrais pa. 
triotes \ voilà chers amis ^ frères et confé- 
dérés! voiià votre but^ voilà la base de 
cette institution ; voilà le motif qui nous * 
rassetnblc aiyourd'hui. 

Mais je ne sais par quelle fatalité ^ on 
• regarde presque généralement noire so- 
ciété sous un point de vue tout différent : 
presque par- tout on s'imagine que cette 
assemblée esli une réunion des savans de 
la Suisse , et ce préjugé funeste nous prive 
du bonheur de voir accourir à Olten une 
foule de citoyens respectables , bien dignes 
par la pureté de leur patriotisme et par 
tout le bien qulls font dans le cercle de 
leurs entours^ d!étre embrassés ici fra- 
ternellement par cbacun de nous* 

Maintenant donc, chers frères ^ amis i^t 
^compatriotes ! que vous avez prouvé de la 
iM^uûcre la plus incoutestable ^ que cette 
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assemblée n*est poîut une société de sa- 
vans 9 en m'élevant à sa présidence , j'ai 
dû' me proposer de coopérer à son insti- 
tution de toutes mes forces y quelques peti- 
tes qu'elles soient^ — Ici du pied du Jura, 
j'élèverai donc ma voix, ensorte qu'elle 
parvienne jusqu'aux glaciers qui vont se 
perdre dans les nuages , qu'ici le pénètre à 
travers les sinuosités de nos vallons étroits, 
et qu'elle retentisse par delà les forêts de 
nos montagnes ; et je crierai d'un bout de 
notre terre natale à l'autre ; — Homme » 
brare et vertueux ! .... Ecoute : ifue tu 
comptes d'illustres ajeux , ou que tu habi* 
tes une obscure chaumière : que tu sois 
chef d un Etat , ou que tu paisses un trou, 
peau : que tu te prosternes aux pieds des 
autels, ou que tu adores en secret.... N'im- 
porte! si tu crains Dieu sincèrement , si 
Tamour de la patrie brûle dans ton cœur, 
si Imnocence trouve en toi un libérateur 
et un soutien 5 si le pauvre se réjouit de 
voir ta face , si l'injuste rougit à ta ren- 
contre^ si le modèle de tes bonnes actions 
ne reste point sau$ imitateur , si tu tends 
la main à ton ennemi qui tombe , et que 
^tu préviennes par des services celui qui 
.t'a offensé; viens : quand même tu n'aurois 
fait aucune étude — viens à Olten..;. passe 
en notre campagnie ces beaux jours con* 
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sacrés à la concorde et à ramour du bien...! 
amène tes fils avec toi ^ ils seront les bien 
venus : ils respireront parmi nous un air 
jqui n'est point infecté de vices « et ils 
apprendront k consacrer leur existence à 
ces vertus auxquelles cette assemblée noua 
appelle. 

Et moi aussi amené mes fils.... les 
▼oilà au milieu de vous i Si jamais la voix 

d'un père fut solennelle et éloquente , cer-.» 
tes i c'est en ce moment et de celte place : 
écoulez donc , ô mes fils , les bénis de mon 
6œur i écoutez : — demeurez toujours de 
bons citoyens fidèles à la patrie : que touta 
FOtre vie ne soit autre chose que la prati^ 
jgue des devoirs de Thomme et des vertua 
de TEvangile : rendez - vous journellement 
l^us dignes de la société où vous vou^ 
trouvez à cette heure; et transmettez par 
votre exemple à mes descendans Tamoiir 
de leur pays. Commencez votre carrière 
avec Dieu; ne vous laissez jamais égarer 
du ehcinin de rbonneur.... mais il n'y a 
point de victoire sans combat , point de 
triomphe sans vertu : combattez donc , 

soyez vainqueurs et si dans ces jours 

oragetix « l'esprit de m^uveauté passant. au- 
près de vous , voui) crioit d'une voi\ insi-«. 
nuante : Mes amis i vom avez ici dans le 
^ meilleur ^^ays du juionde ua exceilciit 
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0 jardin ; quel dommage qu'il Wy vienne 
,5 que des plantes communes ! croyez-moi ; 
,3 coupez ces vergers qui ne sont chargés 
D que de fruits ordinaires \ je vous doR«> 
,3 nerai des boutures d*un arbre qui croît 
53 à Ceyian : son écorce odoriférante est 
33 des plus précieuses , et je vous promets 
qu'il réussira dans votre soK... et cette 
33 quantité de légumes qui ne valent pas 
33 mieux que du pain pour vous nourrir , 
3, ai'rachez-les : voici des graines de plan- 
33 tes exotiques , dont ja fleur est aussi belle 
33 que l'odeur en est délicieuse.... et cette 
,3 herbe vile qui ne sert qu^à engraisser 
35 vos troupeaux , que fait-elle là Ne Vau- 
33 droit-il pas mieux changer ces pâtura-- 
33 ges en promenades, en labyrinthes , en 
3, bosquets , pour en faire un jardin an* 
33 glois.... et vos demeures! elles s'élèvent 
35 sur un terrein qui contient de riches 
33 mines d'or.... Renversez.les bien vite, 
33 pour les bâtir autre part avec plus de 
3, goût Alors , mes fils , répondez à cet 
esprit séducteur ; Retire-loi loin de nous 3 
fuis, ennemi de notre félicité. .. Au milieu 
de ces vergers fertiles , sitôt que le soleil 
levant fait étinceller les gouttes de rosée , 
nous chantons un cantique d'actions de 
grâces j en serrant la main de nos femmes 
et eu tenant nos eufans sur nos genoux : 



332 Discours 

les couperons-nous ces beaux arbres ? les 
arracheroas-iious ces plantes nourricières , 
qui ont préservé nos pères de la disette^ 
et qui nous fournissent en abondance ies 
alimens les plus sains ? Semblables aux 
abeilles qui proQtent du beau temps pour 
/ faire leurs récoltes j n'emplojrerons • nous 
pas les jours ^e notre force à cultiver ces 
jardins d'un si bon rapport , afin que le 
vieillard aflbibli par Tâge , puisse encore 
en recevant les prennières influences du 
printemps à la porte de sa chétive cabane, 
nous bénir des secours que nous lui ten-^ 
dons , et que l'orphelin qui suit en pleu« 
rant le cercueil de son père , trouve auprès 
de nous de quoi appaiser sa faim , lors- 
qu'il se croit abandonné de tout le mon« 
de *} — Changerans - nous ces vertes prau 
ries, où paissent nos troupeaux, en par^^ 
terres à la mode ? — et nos maisons sim- 
ples et paisibles, les abattrons-nous pour 
trouver peut-être bien avant sous terre qucL 
ques particules de cet or, dont nous ûtisons 
si peu de cas? Non ^ non.^ répétez -lui 
donc encore une fois et tous d'un accord : 
Retire-toi de nous> fuis , ennemi de notre 
félicité* C'est là , mes chers fils i une image 
sensible de ces derniers temps, où l'esprit 
de licence et de nouveauté cherche à tout 
renverser «sous prétexte de tout réformer : 
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aussi la destruetion le précède ^ et Ta misère 
le suiU Encore une fois...* ne vous laisses 
pas abusér par ce vertige du jour , qui ne 
veut pas seulement bouleverser les landes 
couvertes de bruyères, et de chardons ^ 
mais aussi les champs les mieux cultives» 
Soyez sages». attendez en silence.. ra» 
pelez-vous que vous êtes libres ; aussi libres 
-que vos heureux ancêtres ^ libres dans le 
sens qu'Eschcr ( 49 ) a assigne dcniière- 
ment en ce même lieu à la véritable liberté : 
et s'il y a quelque point à ajouter à Texer- 
cice de cette liberté^ s'il nous manque queL 
que chose de réellement bon et avanta- 
geux^ les pères (|e la patrie y pourvoi* 
ront... mais sachez aussi ^ que dans la 
jouissance de ce bien inestimable^ un peu 
d'indigence est moins nuisible que beau- 
coup de richesses \ et que très-souvent ce 
qui paroît un mal à Tindividu isolé, est 
un bien pour tout Tensemble du corps so* 
cial , qui y reconnoît une précaution pa- 
ternelle. 

C'est ainsi , chers amis ^ frères et confé«> 

dérés ! que j'invStrui? mes fils 5 pour que 
ioin de prêter Toreille au langage, de la 
séduction , ils donnent toiyours à leurs 
concitoyens l'exemple du véritable amour 
de la patrie*... C'est ainsi que j'irïvite tous 
]bss braves gens du pays à venir à UiU« 
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partager nos fêtes annuelles ^ et agran<îiir 
le cercle de U famille qui s'y rassemble,*. 

ij'QSt ainsi que je propose â chacun 
nous de foriiier et d'acconipUr le vam 
leaiiel, d'avancer, d^afleriuir el de perfeo- 
tioaner le bonlieur de notre jaalioo , ^elan 
la mesure de se^ taiens et les iàcultés d^ 
^on état. Loia^ loin de nous^ toute appap 
rence de fausseté et d'hypocrisie , qu auu 
^une main ne serre la main d un frère ^ san$ 
que le cœur m éprouve une émotion détip 
cieuse ! que les exploits de nos pères céléi* 
bréa dans uoa chants « que iea cantique^ 
d'amitié fralerncile que nous répétons i 
Teavi 4lans ces momens d^alijégrease j soient 
toujours préseas à notre mémoire ! Soui- 
venons-nous-en aur.tout, aoît lors qu^e la 
patrie aura besoin de nous , soit lorsqu'il 
£uidra recourir un bon allié de nos i;ionseil$ 
oii de nos armes. — Car une assistance 
pro(npte^ dès services ausai-tôt accordéf 
que^lemand ^s, des avis sages et fraternels..^ 
voili les meilleurs moyens de faire uaitrQ - 
êt prospérer au milieu de nous ^ paix , com*- 
corde et confiance réciproque. 

De plus , chers amis l si nous voulons 
atteindre notre bul^ il nous faut y tendre 
par des faits. Regardons autour de iioiis# 
si nous ne voyons point de malheureux 

parmi no^ comjpaUioteê i Jti joous ea dé» 
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eotiTrons , tcndons.leur comme nous le de(# 
vous , une main secourable ^ et si leur iiui 
fortune étoit au-dessus des forces d^in seuly 
occupons* nous.en dans nos assemblées an«* 
Buelies , pour réunir les. efforts de tou8« 
Ainâi en y portant toute noUe attention , 
BOUS pourrons faire des choses utiles, et 
prévenir ou réparer bien des maux dans» 
notre patrie : c'est pour cela que je deeirfi^ 
de tout mon cœur , que tant de boas Suis- 
ses , qui parcourent chaque année nos .coiu 
trées si remarquables , choisissent en con«« 
séquence un objet principal pour y rap« 
porter leurs observalions ^ par exemple ^ 
qu'ils fassent attention aux âeuves et aux> 
torrens qui désolent le pays , afin de trouver- 
des moyens d'arrêter leurs ravages \ aux 
' lacs et aux marais qui absorbent tant de 
place, pour chercher à les contenir ou à 
les dessécher ^ au il chanaps encore en friche 
pour en iirer profit^ aux forêts pour les 
ménager et les conduire avec une sage 
économie^ aux mœurs, sur tout aux mœurs^ 
pour les conserv»er Jà où elles sont sames 9 
et les réformer là où elles commencent à 
se corrompre..*. Qu'ils sV>ccupent en un 
mot de tout ce qui peut avancer le bien » 
général ; et qu'ensuite munis de rècberches 
suffisantes, ils proposent au milieu de nous • 

le césuiut de leûs observations et lex^^ 
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posé de leurs vues : alors après mûres rét 

flexions y l'assemblée eiiverroit ces remar- 
ques y comme un ami envoie des conseib 
à un ami , à la contrée on à la paroisse: 
gui en seroit l'objet > et même dans des 
occasions désastreu*5es , elle prendroit de 
lelles mesures y qu elle ne se borneroit pas^ 
a des conseils , mais qu'elle oiTriroit encore 
secours et assistance. Permettez^ chers 
amis ! que je commence dès ce jour à meU 
tre la main à l'œuvre y en £xant votre atten- 
tion sur les rivages malheureux du lac de 
Wallenstadt : (50) le débouché par où s'é- 
coulent les eaux de ce lac n'est pas loin 
de Wesen ; demi lieue plus bas , vers le pont 
des Tuiles 5 ce canal se réunit à la Limmat 
qui descend des hautes Alpes de Claris : 
en hiver quand les montagnes sont cou- 
vertes de neige et que les frimats arrêtent 
la foute des glaces y la, Linimal douce et 
silencieuse traverse paisiblement la vallée^ 
et associe- sans peine à son cours les eaux 
qui s'échappent du bassin de Wallenstadt. 
Mais quand le soleil brûlant de l'été fond 
les neiges , quaiid les veuts du midi dimi* 
nuenl K s glaciers par knir souffle: embrase ; 
alors les iprrens tombent de toutes parts 
du haut des rochers , gron^lent en fran<* 
chissant (Fétroits vallons, et renversent 

4IIUS les obstacles* La Limmat . consîderiu . 
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pousse les eaux du lac, qui n'ont pas plus 
de trois pied^ de pente depuis leur sortie 
jusqu'au pont ^ et les fait refluér vers le 
lieu d'où elles viennent ^ il encombre de 
pierres et de sable la place où le confluent 
devroit se faire : d'où il s'iensuit que le lac f 
qui lui -même est fort enflé par la fonte 
des neiges du voisinage ^ doit nécessaire* 
ment inonder ses rivages y sur.tout là ou 
ils sont bas et applatis. Alors les dcuiL 
villes de Walienstadt et de Wésen se trou« 
vent, ainsi que tous leurs environs^ dans 
l'etai le plus désastreux : le lac s'emparant 
de tous les appartemens inférieurs des mai- 
sons ^ relègue les habitans dans les étages 
supérieurs : ( Si) Teau couvre les mes et 
les jardms , et .le jonc croit tristement , là 
où Ton ne devroit voir que trèfle et verdg 
gramens : livides et décharnés comme U 
mort, découragés dans leurs travaux, le» 
habitans de ces humides contrées traînent 
une vie languissante. On voit çà et là leg 
masures de maisons abandonnées : les plus 
aisés bâtissent des demeures sur les hau- 
teurs* voisines , d'où ils regardent aveu 
douleur la misère de leurs pauvres concis» 
toyens. Il n'y a pas soixante ans que Wal» 
lenstadt étoit encore un eudi oit très- floris« 
•aant : Je iiré^uent passage dey voyageurf 
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et des mtrehandîses poor les Gtnsoat tà: 

ritalie , le faisoit considérablement pros- 
pérer. Mais maintenant ses rues sont cous 
vertes d un limon impur, et ses maisons 
entourées de marais mal sains. Le commeiu 
eement de ces malheurs date , selon plu-^ 
eieurs personnes, de l'an 1739 t temps au^ 
quel on bâtît le pont des Tuiles , tout près 
du confluent du lac et de la Limmat : {iiy 
dès iors le mai s'est aecra chaque année. 
Les louables cantons de Schwitz et de 
Gtaris ont déjà fait faire plusieurs inapeo^ 
lions dans ces lieux désolés..,. On a pro-* 
posé des plans de secours , des contribua 
tions.... mais la difficulté du remède en a 
jusqu'à présent fait renvoyer Tapplieation ^ 
en telle sorte que les habitans de cette con<« 
tirée sont toivours affligés des mêmes mi-* 
sères. Je les recommande donc, chers frê- 
les et amis ! à votre compassion , à vos 
conseils , à vos secours : et cela avec d/au« 
tant plus d'instance^ que je ne considère 
pas seulement le mal en lui-même , mais 
dans ses funestes conséquences y qui ne 
nous sont point étrangères* Car ^ connois*» 
ions* nous le berceau de ces fièvres putri* 
des j qui , communes au milieu de nous seu^^ 
lemeut depuis une trentaine d'années ^^ont 
dès lors conduit prématurément tant de 
personnes au^ tombeau ? Si nous compai» 

■ 
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«NMis les époques ^ nous croirons avec bcaiH 

0oup iie vraisemblance, qu'elles viennent 
4e ces marais ^ dont le vent du midi noos. 
. apporte les exhalaisons empoisonnées : alors 
aon souffle dangereux répand dans Tair que 
nous respirons des germes de maladie et 
de morL... germes qui ne tardent pas à se 
développe»* au moindre échauffement , et 
qui dans Tardeur de la fièvre deviennent 
épidéraiqnes Plu'^ieurs autres maladies ^ 
telles que les coliques, les petites véroletf 
qui ^e guériroient dans un air pur , sans 
avoir de suites fâcheuses y deviennent mori 
telles , si Ton respire un air vicié , et cou* 
Trent souvent de deuil nos villes et nos 
campagnes. Verrons-nous dono avec indif^ 
férence se former au centre de notre co»n- 
mane patrie des marais qui s'augmentent 
chaque année , et deviennent par ^con^é- 
quent plus malfaisans? On sait que là oà 
sont maintenant ces marais Pontins , dont 
les exhalaisons empestées dévastent de no^ 
jours une partie de l'Italie, les Romains 
avoient jadis leurs plus fertiles catnpa* 
gnes et leurs plus beaux domaines ; alors 
sans doute les habitans de cette contrée 
brûlante avoient soin de la rafr uVhir et de 
Tépurer par des eaux courantes : mais à 
la décadence de Tenipirc , ces oanauK , ce* 
aqueducs ôjl salutaires furent négligés \ cette 
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négligence rendit les eaux stagnantes ; elles* 
s'îiiipiégiièrent de sels et de soufre; elles 
procurèrent la dissolution du sol végétal ^ 
et le terrein s'étant aifaissé au-dessous de 
son niveau naturel^ leur écoulezuent devînt 
impossible. C'est ainsi y que ce qui ne fut 
d abord qu'un manque de soin , eiUraina 
des désastres actuellement irréparables. Re. 
cevons donc instruction d'un exemple si 
propre à fixer notre attention...» 
^ 0 qu'heureu\ sont les hommes qui se 
laissent instruire par les malheurs d'autruil i 
nous avons encore le temps' et les moyens 4 
d'arrêter le progrès des maux qui déso« 
lent une partie de nos concitoyens y et dont 
nous ne manquerons p<as de nous ressentir, 
bientôt, si nous n'y portons un prompt 
remède. Je vous conjure donc, chers amis^ 
frères et confédérés ! de vous occuper de 
cet objet , et si vous le trouvez aussi im"* 
portant que moi au plus grand bien de 
notre nation ^ et que vous désiriez des ren-» 
seignemens plus étendus ^ je vous commu- 
niquerai ce que mon peu de lumières m'a 
permis de recueillir^ et sur le mal et ^ur 
\ le remède. 

Ouel ne s^eroit pas mon bonheur , si votre 
souffle bienfaisant vouJoit xcnflammer la 
petite étincelle que je viens de placer sur 
Tautei de la patrie , pour procurer le sou^^ 
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lâgement de plusieurs de nos compa- 
triotes i 

Se tournant ensuite vers les étrangers , 
Mr. le président les salua en ces mots : 

C'est avec un sentiment bien doux, que 
je vois quelques dignes étrangers passer 
avec nous ces jours de féte ; je leur tend^ 
aussi une main helvétique.. J'aime à leujc 
dire : soyez les bien- venus ! et je leur sou«. 
haite santé et plaisir , pendant leur séjour 
dans notre patrie. Si Tair d'Olten vous eon. 
vient , si vous y trouvez quelque chose qui 
5oit digne d être imité ^ portez-en le germe 
dans votre terre natale.... Carie plan d'une 
société telle que la nôtre peut aussi s'exé- 
cuter dans les pays monarchiques. Vos 
princes , tels qu'ils sortent de la main de 
Dieu j sont bons et bienfaisans \ s'ils se cor- 
rompent ^ c'est l'ouvrage des flatteurs et 
des courtisans : ainsi établissez chez vom 
des assemblées pareilles à celle.ci : entoii* 
rez vos maîtres d'un cercle d'hommes 
droits ; alors les trônes verseront sur rhu«- 
manité plus de bonheur que toutes les ré- 
volutions n'en poun ont jamais procurer.» 
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LETTRE 

5ur les Arliâlcs suisses maintenant à Rome. 



Antiques favoris de Belionc et de Mars « 

On nous crut trop tong^tmnps ennemis des beaux arts | 

Achevons de détruire une erreur qui s't fface.m^* 



Rome , ce 28 juillet 1789- 

C^N compara quelquefois les républiques 

de la Suisse à celles de la Gi èce \ on 
trouva des rapports dans leur situation, 
leur gouvernement, leurs révolutions po- 
iiliques.... ue pourroit-on pas établir un 
païAllèle aussi intéressant et plus vrai 
peut-être, dans l'égale aptitude de Icur^ 
habitans a la culture des beaux. arts? 
- Ôuei paradoxe ! s'écriera-t-on,.., compa^ 
rçr la Grèce industrieuse à )a sauvage 
Hclvctie ? L'imagination , je le confesse , 
se refuse à cette comparaison; le juge- 
ment Ia^dcsavoue: mais peut-être qu'un 
coup - il'œil impartial , rapprocberoit les 
sentimcns. Essayons. Je ne traiterai pas 
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îa matière à fond , il suffit ordinairement 
de présenter une idée.... les bons esprits 
la saisissent ; ils la ruminent en silence, 
et la développent au besoin* 

L'aptitude des Grecs pour la culture des 
beaux.arts, naquit de plusieurs causes } 
un climat doux , une nature charmante ^ 
un ciel pur et serein préparoicnt leurs 
cœurs aux émotions du sentiment. ... BieiH 
tôt les jeux, les exercices, les bains, les 
travaux modérés développoient les organes 
du corps et en perfectionnoient l^hanno- 
nie...» dans l'adolescence , la vue répétée de 
la beauté échauflbit Timagination* un 
gouvernement libre souvent agité par des 
eonvulsioUs intérieures augmentoit Téner* 
gie.... Les guerres soutenues au • dehars 
contre des ennemis puissans accoutumoient 
à sentir le prix de la célébrité.... Enfin 
les sciences et les arts marchèrent d'un 
pas égal ^ ils se prêtèrent des forces mu- 
tuelles 4 le goût si naturel au Grec ^ se 
perfectionna par la philosophie , et les 
sensations se doublèrent en se coafon^ 
dant. 

Jetons maintenant un côup-d'œil sur 
•la Suisse^ nous y remarquons le même 
concours de circonstances : rien d aussi 
t>eatt que notre ciel, d'aussi bien dessiné * - 
que iios C9Qlrées } les bords du Léman ^ 

». 
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ceux du lac de Constance , les environs 

.de Zurich et de Blenue , mille endroits 
sont comparables aux champs vantés de 
Naples ou de Païenne , de Florence ou 
d'Enna \ disons même que ces derniers 
leur sont inférieurs : la vigueur de nos pro- 
ductions , ia multitude des ruisseaux, qui 
les arrosent, la variété des coteaux qui 
les abritent , les masses de granit qui dé- 
coupent ia vaste uniformité des cieux^.M 
tous ces objets composent un ensemble , 
qui ne se trouve nulle autre part ail- 
leurs. 

La salubrité de l'air jointe à la pureté 
des mœurs, une nourriture frugale qu'as- 
saisonnent des travaux modérés y eatre. 
tiennent sur-tout daifs la Suisse monta- 
gueuse , une race d'hommes bien propor- 
tionnés. Je n'y retrouve pas comme à 
Tarente ou en Sicile, ce beau profil grec, 
dernier eilbrt de ia nature ; mais les mus- 
cles proiioiicés d\m Hercule , les formes 
Jiiarmoniques d'un Apollon , ou la touchante 
langueur d'une Niobé , y frappèrent plus 
d'une fois mes regards. 11 n'est pas de 
«peuple qui ^ pris collectivement , soit aussi 
beau que celui de certains cantons de la 
iSuisse. 

, £l lorsque la simplicité des. mœurs an. 

tiques rassei^ible sous rormeaM Jie9 jCfUnes 
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l^ens des dcu?c sexes : lorsqu'elle les 
réunit pour lutter , ou danser ensemble ^ 
rimagination n'est-elie pas échâuâee par 
la vue des diverses beautés, comme elle 
le fut autrefois dans les g/muases de la 
Grèce? 

Au-fledans les républiques suisses nous 
offrent j quoique sous d'autres noms , les 
divers régimes des républiques grecques : 
elles leur ressemblent même par les con-^ 
vulsions intérieures qui les agitent quel- 
quefois. Au-dehorS) la maison d'Autriche 
fut pour nous ce que la Perse avoit été 
pour Athènes ; Sempach , MorgarLen et 
Naefels sont nos Marathons et nos Pla- 
tées : aussi riafluence du gouvernement 
et celle des circonstances ont-elles mo- 
difié uniformément le caractère national 
des deux peuples : même amour de la 
liberté , même dévouement à la patrie , 
même énergie j même passion pour la 
gloire. Or c'est, comme l'histoire nous Me 
prouve ^ la préparation d'où nait Taptitude 
d'un peuple à la culture des beaux-arts. 

Quant aux lettres ^ nous n'avons pro»- 
duit , il est vrai , ni des Homères , ni des 
Euripides ; nos Aristotes et nos Piatons , 
nos Thucidides et nos Po]7be3 sont encore 
à naître.... Cependant si Ton jette sur la 
Suisse un coup^i-d'œil exempt de pré?en« 
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tioii, on sera étonné de la masse de con* 
noissances qu elle renferme : cette masse 
surpasse celle qu'on trouve dans tout au* 
tre pays d'une même étendue et d'une 
égale population. Les diverses branches 
des sciences y sont cultivées ; elles y fout 
des progrès gradués ; les Muses même ^ 
jdoat la douce harmonie prépare si puis, 
«animent notre ame à sentir celle des 
-beaux. - arts , sont venues habiter parmi 
nous : elles n'ont dédaigné ni les rochers 
des Alpes, ni les coteaux du Jura; et si 
leur front ne fut jusqu'ipi couronné que 
de fleurs champêtres, sans doute elles ne 
tarderont pas à tenter un vol plus hardi. 

Venons au goût ; cet objet de compa- 
raison est plus difficile : de tous les peu. 
pies connus j les Grecs furent ceux qui 
possédèrent le goût le plus délicat j le plus 
rapide, le plus sûr. Le dernier citoyen de 
Mcgare ou d'Atljcnes , ctoit un juge re- 
doutable pour les Apeiies et les Farrha« 
sius»: c'est qu'une espèce d'instinct les 
avertissoit de U présence de la beauté; 
leur cœur sembloit ne pouvoir vivre que 
de cet aliment céleste \ il fut vraiment 
pour eux , ce que le nectar étoit pour les 
dieux d Homère; en seroit-ilde même chez 
les Helvétiens ? Ah non sans doute ! et 
nous n^avous garde d/ prétendre pour le 
• moment. 
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Afin de mieux saisir le point àe* vue 
sous lequel nous envisageons ici notre pa- 
rallèle , il faut distinguer dans ie goût 
deux parties : Tune est la faculté de sentir 
le beau ; on pourroit la nommer goût sen-» 
timental ^ Tautre est la faculté de l'analy- 
ser et de le reproduire ; c'est le goût créa- 
teur : celui-ci nait de roccasion de voir 
les chefs - d'œuvres ^ de la réflexion ^ de 
rhabitude 5 des encouragemens ^ celui-là 
n'est qu'une simple puissance de Tame , 
produite au . dedans d'elle par un con- 
cours de circonstances. Le Grec réunis- 
soit ces deux parties, il sentit et créir: le 
Suisse n'a communément que la première; 
mais elle suffit dans le système que nous 
établissons. Comparer deux peuples dans 
l'aptitude qu'ils ont à telle ou Joëlle chose ^ 
n'est pas les comparer dans les cJfTels. 

Cependant comme les dispositions qu'un 
enfant reçoit de la nature ^ impriment un 
caractère particulier à chacune de ses ac« 
tions , de même nous voyons se déceler 
en tout le goût naturel au Suisse ^ et suia. 
ter y si je puis m^exprimer ainsi , son ap- 
titude pour les beaux-arts j je l'aperçois 
dans les peintures nationales , dans les figu- 
res en bois que sculpte le tranquille ber-i 
ger des Alpes , dans la facilité avec la- 
ciuelle c^ux de nos compaUiotes qui voya- 
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gent en Italie y deviennent amateurs et ar« 

listes dans les trav^aux de nos gens de 
lettves : la seule bonne théorie des arts 
fut composée par un Suisse ^ (M. Sultzer) 
et il étoit réservé à un autre de nos com- 
patriotes ( à Rousseau ) d'apprendre à l'I- 
talie même les régies de i art qu'elle ché- 
rit le plus. Ajoutons un mot.,., il fut par- 
mi nous des artistes ^ qui ^ par les seules 
forces de leur génie , poussèrent très-loin 
des genres coimus , et même eu inventè- 
rent d'autres. Je me contenterai de citer 
M. Gcssner de Zurich et M. Perregaux de 
Lausanne. Les paysages, du pi:emier et les 
Ouvrages en ivoire du second sont répan« 
dus et adénirés par tout (53). 

Mais pourquoi tant de chefs d'œuvres 
sortirent -iU des écoles de la Grèce , tan- 
dis qu'à peine pouvons -nous citer quel« 
ques efTets heureux ? Cette diversité na- 
quit d'une seule cause. 

Riches par les succès de leur industrie , 
et passionnés pour les beaux - arts y les 
Grecs mirent tout en œuvre pour les en., 
courager : on fonda |des académies publi- 
ques , ou la jeunesse apprenoit le dessin; 
dessiner fut m3ine une obligation du ci- 
toyen dans certaines républiques : on dé^ 
feadit rexercice des arts aux esclaves ; on 
a voit compris quiis dégénérer oient bientôt 
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dans des mains serviles : on prodigua Tor 
à Tartiste intéressé y les couronnes à celui 
qui aimoit la gloire , et rimmortalité à 
tous : les républiques ofirirent des peu. 
sions , les rois des présens y le peuple 
donna plus encore...: le tribut dun hom- 
mage éclairé. 

En Suisse ^ au contraire y aucun secours 
pour commencer , aucun .encouragement 
pour persister dans la carrière , aucun 
avantage quand on est parvenu au but. 
Ce n'est pas y s'il est vrai que l'empire des 
arts soit incompatible avec celui des mœurs^ 
que je ne préfère voir ma patrie plus soi- 
gneuse de conserver ces dernières y que 
d'encourager les premiers. 

Ce n'est pas que jlnculpe ici Tinsou. 
ciance des gouvernemens , Tavarice des 
grands , ou la malignité du peuple : je sens 
qu'on doit seulement en accuser les bor« 
nés étroites du pays , le peu de ressources 
de nos républiques , et la médiocrité dans 
laquelle vivent la plupart de leurs liabitans ; 
mais les effets n'en solit pas moins oppo. 
ses aux progrès des arts.... Certes, Tar- 
tiste et l'homme de lettres, sont bienmaU 
heureux, quand ils doivent lutter contre 
l'indigence.... frapper à des portes qui leur 
sont fermées.... poursuivre une roule obs- 
truée à chaque instant.... mendier une 

* iS 
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protection qui échappe^ eu solliciter uu 
établissemeot incertaia. 

Ces obstacles paroissoieiit insurmonta- 
bles , et nous les avons surmontés : forts 
de nos seuls talens^ nous avons lutte con- 
tre le mauvais génie qui tentoit de les | 
étouffer. J'ai vu à Rome nos sculpteurs, 
nos peintres , nos graveurs , disputer aux 
Anglois n aux François , aux Allemands « aux 
Italiens mcnie , la palme des beaux - arts. 
Si j'eusse été puissant 9 j'aurois tendu à 
chacun d'eux une main protectrice \ riche ^ 
j'aurois aeheté à grand prix les produc- 
tions de leur génie.... mais né dans nne 
humble fortune ^ je ne puis réaliser les dé- 
sirs de mon cœur. Alors je me dis , „ Es- 
jn sajons de les faire connoitre *, je le dois 
9^ comme compatriote ^ je le puis comme 
1^ ami des.arts'". 

La sculpture nous offre d^abord M. Trip- 
pel,. citoyen de SchaiFouse : une fortune 
bornée , une disposition vague pour les 
arts, rentiaïuèrent loin de son pa/s: il 
voyagea s'ocoupant à divers travaux mé-- 
caniques. Son heureuse étoile le conduisit 
enfin à Eome : il arrive y il voit les chefs- 
d'œuvres de l^antiquîté, et ce premier coup» 
d'œil Téclaire \ il sent qu'il est né sculp- 
teur...» tous les ressorts de son ame se roi- 
dissent aussi-tot pidur justifier la nature | 
et le suceès couronne ses vœux. 
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Qu'il est beau de voir un homme sans 

ressources et sans appui ^ parvenir au pre- 
mier degré du plus difficile des artsi... Tart 
du sculpteur. En effet , apprendre à dessi- 
ner correctement ^ étudier à la fois Tanti** 
que et la nature \ faire un choix difficile de 
formes, de proportions , d'expressions et 
de grâces \ s élever du beau terrestre et 
individuel à la contemplation de la beautp 
* sublime % modeler en argile l'idée abstraite 
que le gout vient de concevoir \ la trans« 
porter sur un bloc qui résiste au ciseau ; 
donner enfin le sentiment à un marbre in- 
sensible et dur.... Telle est en abrégé la 
sculpture; M. Trippd apprit tout cela. 

Ses premiers ouvrages furent une sta- 
tue d'Apollon , une Diane que l'amour re- 
veille j un buste de la âlie de.Niobé j une 
tête de Mercure : chacun de ces divers 
morceaux respiroit Tautique , faisoit Té» 
loge de son ciseau , et indiquoit ee que 
l'art pou voit en attendre. Mais en vaia 
a*t-on du génie , si l'on n'a roccasion de 
le montrer: la cherté des marbres , la lon- 
gueur du travail , les frais de Texécution 9 
empêcheront toujours le sculpteur isolé ou 
pauvre, de travailler en grand: réduit à 
copier l'antique 5 il ne pourra jamais créer j 
il végétera dans son atteiier solitaire ,jus« 
qu'à ce que sou mérite ou la cabale ait 
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décidé en sa faveur l'amateur 'opulent ; 
jusqu a ce qu'où lui ait confié quelque ma. 
nument considérable. 

Ce ne fut pas le seul inconvénient que 
M. f nppel rencontra dans sa carrière ; d 
eut encore k lutter contre le prcjucé 
qui veut que le génie des ai'ts inspire la 
seule Italie : et contre une. cabale d'au, 
tant plus enhardie à l'écraser, qu'U éloit 
étranger , ignoré et modeste. 

Eu 1767 , le comte Tchernichef vint à 
Rome ; son cœur sensible briguoit le plai- 
sir d élever un monument à la mémoire 
de son frère , autrefois gouverneur de Mos- 
cou ; ce frère venoit d'être enlevé à un 
peuple qu'il gouvernoit avec justice et à 
une famille dont il faisoit le bonheur. Le 
comte ne tarda pas à démêler les talens 
du sculpteur suisse ; ses ouvrages lui plu- 
rent ; sa modestie le charma ; il compara 
SCS dessins à ceux de tous ses rivaux, 
et il leur donna la préférence. Le terme 
du travail fut aussitôt fixé à une année , 
comme son prix à environ six mille 
écus de notre monnoie : l'espace étoit 
trop court , la soinmA un peu trop modi- 
que 5 mais le besoin de se faire connoître, 
le plaisir bien cher à une ame sensible 
de consacrer ses talens à la vertu, déci- 
derait notre sculptew. JLe monument fut 



Digitized by Google 



les Artistes suisses. 3s 3 

entrepris , achevé et envoyé à Pétersbourg 
âu mois de février 1789. Nous en donne- 
rons quelque part une anal/se raisonnée : 
c'est à une notice historique que nous nous 
bornons aujourd'hui. 

A ce mausolée succédèrent rapidement 
les bustes du grand Frédéric , de Gœthe , 
de Dahlberg , etc. ils soutinrent la repu- 
talion de l'artiste. Quelque temps aupa- 
ravant le roi de Prusse Tavoit appelé au- 
près de lui i il devoit être son sculpteur , 
et inspecter son école des beaux-arts. Le 
traitement qu'on lui offroit étoit honnête ; 
M. Trippel se disposoit même à partir, 
lorsqu'une cabale puissante , dont je ne 
nommerai pas les auteurs , parvint à faire 
retirer ces offres. Il réclame aujourd'hui 
contre cette injustice, non pour obtenir 
une place dont il peut se passer ^ mais pour 
démasquer la cabale qui s'obstine à le 
poursuivre. 

La ville de Zurich lui ayant écrit au 
sujet du monument qu'elle élève au Théo- 
crite de la Suisse , j'eus occasion de voir 
chez lui quelques dessins relatifs à ce pro- 
jet: l'un d'eux sur- tout me parut marqué 
au coin du génie antique, et j'espérois 
qu'il seroit préféré ; cependant je trouve 
dans un papier public la notice suivante. 
9 On a envoy é dès l'automne dernière 
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à messieurs les membres du comité àa 

jo Zurich , nommés pour travailler à éle- 
n ver un monument à Gessner , des dessins 
^ de Rome de M. Trippel^ de Paris cU 
n M. Houdon , de Berne de M. le profts* 

seur Sunshinc , et de Vcvey de M. Bran- 
lé doin. Dès le mois de février ^ M. le pro- 
J9 fesseur Ustèri chef du comité ^ a donné 
3^ avis à M. Brandoin , que son projet 
yy avoit été préféré ; et on lui a demandé 

un dévis du marbre pour l'exécution, 
yy Ce projet consiste en une espèce de 

D piédestal de marbre* noir ^ surmonte 
y^ d'une urne cinéraire de marbre blanc, 
^ terminé par la (lamme du génie qui s'é- 

chappe vers le ciel. Sur la face princi? 
^ pale est un grand bas.relief de marbre 

blanc j le({uel représente la poésie et i^ 
s, peinture qui couronnent du serpent de 
^ l'immortalité le médaillon de cet illustre 
3^ poëte. Le monument entier de treize 

pieds de haut pose sur un rocher mous- 
y^ seuK , et doit-ètre placé dans la belle 
^ promenade de Zurich . au confluent de 
^ la Limmat et du torrent qui s'y jette; 

le bas-relief sera exécuté à Rome, le 
^ reste à Vevey. 

Si le projet de M. Brandoin n'avoît 
pas été choisi par le comité ^ j aurois^ 

inalgré le respect que j'ai pour cet artiste 
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célèbre et pour ceux qui l'emploient ^ 
sardé quelques observations. 

J'auroi3 par exemple établi comme un 
principe générai y que la peinture et la 
sculpture étant deux arts differens dans 
leurs données ^ leurs principes et leurs ef- 
fets , ils le sont aussi dans leurs concep- 
tions idéales. Un peintre ne sauroit donc 
concevoir ce que le sculpteur doit exécu- 
ter ; ce qui est bien senti ^ur le papier » 
Test ordinairement très - mal en marbre : 
les sculpteurs grées ne se firent jamais des- 
siner leurs ouvrages ^ ils ne les dessinèrent 
point eux-mêmes : ridée connue par leur 
imagination étoit immédiatement traqspor- 
tée sur le bloc,* 

J'aurois montré^ que c'est méconnoitre 
rharmonie de la sculpture , que de placer 
un piédestal de marbre no.ir ^ entre un re« 
lief et une urne de marbre blanc ; les cou- 
leurs tranchantes produisent un eifet dur^ 
par conséquent désagréable. Quand on 
veut les admettre , il faut les marier liabii- 
lement par le moyen des teintes adoucies. 
Les au^îiens employèrent pour cet eflët , le 
granit oriental , le granit d*Ëlbe y le marbre 
jaune : si l'harmonie est Jiécessaire dans 
un tableau ^ elle ne Test pas moins en 

sculpture. 

J'aurois démontré que ce pr<yet n*a paa 
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les données de rantique \ or nous devons 
nous y borner « jusqu'à ce que nous ayons 
égalé ses chefs-d'œuvres. Cette flamme du 
génie, par exemple est une idée froide , 

commune , métaphysique une image 

quW eût proscrite dans Athènes ^^et que 
le marbre rendra très.mal. 

J*aurois avancé que ce mausolée est 
iniigaîfiant , puisqu'il n'offre rien de na- 
tional y rien de caractéristique ou de pro- 
pre an grand homme qu'on veut hono- 
rer. Or qu'est-ce qu'un ouvrage de Tart, 
qui ne signifie rien 

Enfin j'aurois dit ^ pourquoi ce serpcrrt 
de rimmortalité 9 emblème égyptien ^ se 
trouve-t.il transporté ici? pourquoi Tà-t. 
on bizarrement substitué aux couronnes 
de fleurs qu'on distribuoit dans la Grèce ? 
Pourquoi un rocher mousseux est -il la 
base du monument ? l'art a désavoué de. 
puis long-temps ces assemblages mons- 
trueux \ l'esprit de philosophie est devenu 
le flambeau du goût , et les premiers vers 
de l'art poétique d'Horace un oracle...* Je 
m'arrête; le projet est accepté^ et mes 
remarques sont inutiles. 

Je ne quitterai point l'attelier de M. 
Trippel , sans faire mention du nommé 
Christen y né dans les montagnes d'Under* 
wald. Ce jeune homme sculpta d'abox'd 
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"avec son couteau, comme presque' tous 
les t)erger$ des Alpes. Il ne tarda pas à 
conceroir qu'un tel art pouvoit être porté 
plus loin : plein de celte idée vague et à 

' peine dans sa quinzième année j il abon« 
donne les lieux qui le virent naître , tra- 
verse ritalie j et arrive dans la capitale 
du monde chrétien. Je ne peindrai ni son 
étonnement , lorsqu'il rencontra à chaque 
pas dans Rome les chefs - d'œuvres de 
rart , ni la sensibilité qu^acquit son goût 
naturel 9 ni le développement rapide de ses 
idées. ... ce sont des choses qu'on peut 
concevoir 9 mais qu'on rie peut exprimer. 
Bientôt il apprend qu'un de ses compa- 
triotes est sculpteur : il ecurt y que dis«- 
je^ il vole à son attelier : Et moi aussi.... 
je veux être sculpteur ^ s^écrie-t-il en en<- 
trant. Sa jeunesse , sa simplicité , sa pa- 
trie^ sa passion pour les arts déterminent 
Tanie généreuse de M. Trippel , à se chaf» * 
ger de cet enfant: il le reçoit chez lui, 
Tentretient , lui fournit des maîtres , lui en 
sert lui-même. Une bonne action n'est ja« 
mais sans récompense : le bienfaiteur trouva 
la sienne dans les progrès de son protégé. 
Je Tai vu *au commencement de mon sé^* 
jour à Rome , modeler en argile avec au- 
tant de chaleur qu'un écoUer de deux 

ans 3 il avoit à peine cinq mois d'exercice \ 
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•Q nroment que je vous écris j il ébauché 

une téte en marbre: $ou goût ne s'est poÎQt 
refroidi*... c'est qu'il suit rimpulsioii de U 
nature, ^ue de taleus deuieureat souvent 
•enfouis par le seul manque d'un prolec- 
teur !!! 

La peinture nous offre à la fois Mrs^ 
Ducros , Sablet et St. Ours. Je commence 
par celui-ci \ citoyen de Genève y il put 
dès son enfance cultiver ses heureux ta* 
lens. Lorsqu'il quilla les rivages du Lé- 
man pour le fameux séjour de Rome^ il 
^avoit dessiner, il conimençoil même à 
peindre ; mais qu^est-ce qu^un peintre qui 
ne connoît pas l'antique ? qu'est-ce qu'un 
peintre qui n'a pas vu les Raphaels , les 
Dominiquins , les Carraches.... qui ne s'est 
nourri, ni du génie de MicheUAnge^ ni 
de la grâce du Corrège , ni de la naïveté 
de TAIbane , ni de la douce expression 
d'André dei Sarto , ni de l'harmonie senti* 
mentale de. Léonard de Vinci ? Au lieu de 
partir du point où ces grands hommea 
laissèrent lart^ il doit commencer où leurs 
devanciers commencèrent. 

Pars donc jeune artiste, vole à "Rome, 
pénètre dans ces sanctuaires , 'où le goût,, 
secondé par Topulence rassembla tant de 
chcfs-d'œuvres \ vois , sens , jouis , et cour 
aois enfin ce que .firent les. siècles passéa. 
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Un esprit naturellement philosophique 
la connoissance de Thistoire , décidée 
rent M. St. Ours à la peinture historique. 
Bnibrasser le paysage , c'est briguer les 
suffrages du plus grand nombre : se borner 
au portrait 9 c'est travailler à sa fortune: 
imiter les anciens , c'est n'aspirer qu'à être 
copiste : celui qui veut dérober son nom 
à la nuit de la tombe ^ n'a qu'un genre... • 
rhistoire : s'il est une peinture qui mérita 
d'être placée à la tête des beaux «-arts, c^est 
assurément celle qui emploie son pinceau 
à immort: rlser les vertus. Viti^uve n'enadi- 
mettoit aucune autre. 

Je dois examiner chez M. Su Ours le 
choix des sujets , le dessin , l'expression , 
la composition et le coloris. Son choix 
est toujours heureux: il prouve qu'après 
trois siècles cette riche mine n'est point 
épuisée ^ et que même les traits les plus 
intéressaus de l'histoire ont été ou négli- 
gés , ou méconnus. 

Dans son dessin j il a évité les trois 
^cueiis 9 contre lesquels vont échouer la 
plupart des jeunes artistes \ l'affectation , 
la négligence et la m,inière. Ëclaircissqns 
rapidement ces trois termes. 
' Michel- Ange, par exemple, est le plus 
exact , le plus savant des dessinateurs \ 

il n'est aucun muscle ^ aucune veine ^ au* 
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cune forme qui ne soit parfaitement ex- 
primée y mais comme ii fit consister la | 
scieirce du dessin dans la connoissance 
de l'anatomie ^ il manqua la fin de Tart 
qui est de plaire ; de.là vient que son des- ' 
siu est dur , souvent grossier , quelques 
fois désagréable.... il présente trop de lignes j 
droites coupées à angle aigu , et n'oiTre 
pas assez fréquemment cet heureux mé- 
lange de lignes alternativement convexes 
et concaves y qui ^ sans être strictement 
dans la nature , est Tessence de la beau- 
té. Voilà ce que ses admirateurs appeL 
lent le terrible de Michel • Ange , et que 
j'Qse nommer affectation ^ on ne la trouve 
* ' jamais dans Tan tique. 

La négligence est Textrême opposé j 
elle oJQfre rarement le -contour précis , 
parce qu'elle ne le connoit pas ; mais elle 
répare ce défaut par la magie du coloris ^ 
Fintelligence du clair- obscur , et la déli« ' 
catesse du faire. Abusant des formes con^ ' 
vexes on la voit tour-à-tour sacrifier la 
vérité à la grâce , et la vigueur à la faci- 
lité. De-là résulte un dessin gracieux en 
apparence , mais foible , lâche , inexact. 
Tel fut autrefois celui du Corrège , de 
TAIbane, du Guide , du Titien , et de toute 
Técole vénitienne. Tel est aujourd hui ce- 
lui d'Angélica Kauifmann. C'est ce ^ue 
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j'appelle négligence.... il est vrai qu'elle 
fut réparée chez ces grands artistes par 
une foule d'inappréciables beautés ; mais 
pour oser les imiter ^ ne faudroit-il pas 
êti'e eux-mêmes ? 

* ^uant à la manière ^ c'est substituer 
aux grâces natureliès , ks grâces de con- 
vention y OU pour la dessiner par un seul 
inot , c'est le clinquant de la pierre fausse : 
Le Bernin et ses nombreux sectateurs ^ 
ont dessiné avec manière.... ils ont été les 
précieuses ridicules de l'art.... ce style ma*- 
nièré passa après eux chez les peintres 
françois j malgré leurs elForts on le re- 
trouve encore atyourd'hui dans leur école..* 
soit que ce défaut ail sa source dans le ca- 
ractère national , soit que Timpulsion bonne 
ou mauvaise donnée par un grand maître ^ 
soit destinée à se conserver tiès - long- 
temps. 

M- St. Ours, comme je Tai dit, évita 
ces trois écueils. Son dessin est pur, 
parce qu'il ojflre le contour précis \ il est 
beau j parce qu'il approche de l'antique ; 
il est vrai, parce qu'il est puisé dans la 
nature \ il est aisé enBn , parce qu'il est 
le fruit de rhabilude et du talent. On 
s'aperçoit que lartjste étudia long • temps 
Raphaël: il ne pouvoit choisir un meil*: 
leur maître. 
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Ouant à Texpression , elle est ordînaî- 
remeat iiauâ seâ ouvrages douce , vraie | 
et sentimentale; on diroit qu'il peint soa 
ame daa^ ses tableaux : mais il me sem- 
ble qu en peinture , Texpression d'une pas<^ 
sion quelconque doit avoir un degré de 
plus que dans la nature , parce que la na« 
turc y joint des accessoires qu'un tableau 
ne sauroit avoir. Au reste comme mou 
sentiment est opposé à celui de Webb , 
de Reynolds , de Mengs et de plusieurs 
auteurs célèbres ^ je ne Tofire que comme 
un aperçu. 

La composition est la partie qu'on esti* ' 
me le plus chez lui. Ce jugement du pu- 
blic est aussi le nôtre ; on voit qu'il tra^ 
vaille à être Téniule du Poussin : on ne 
trouve dans ses tableaux, aucun persoo» 
nage dcpbcé , insignifiant ou inutile : cha- 
cuu remplit exactement les fonctions qui 
lui sont propres.... les groupes sont con. ! 
trastés avec intelligence ; les individus ont 
de la variété, etTeBsemble offre toujours 
ce silence pittoresque qui plaisoit tant aux ^ 
Carraches : le lieu de la scène est analo- 
gue au sujet ^ ses décorations aux arts du 
.siècle ; le jet de la drapperie ^ sa couleur ^ 
sa nature même aux usages de la nation. 
Il ne représenleroit pas Brulus condanu \ 
nant ses ipils à la port • sous un vaste 
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portique d*0Tdre oorinthien y ou Philoctète 

a^sis dans i'ile de Leuinos y sur ua riche 
manteau de pourpre : c'est qu'il raisonne 
ses tableaux ) et combien peu de peintres 
raisonnent J 

Yeiions au colons. La niauvaise appli^ 
cation' d une obserration judicieuse , a 
beaucoup influe sur celte iiite'ressante par* 
tîe de la peinture : on observe que Thuile , 
quelque de'purée qu'elle soit, ne tarde pas 
à »e rancir^ par une suite naturelle de 
cette altération , les couleurs s'obscurcis- 
sent , les teintes se confondent , le con- 
tour perd sa précision , la lumière sa vé- 
rité^ et le tableau son harmonie. L'ama^ 
teur ne sauroit considérer sans un serre^ 
ment de cœur involontaire , les beaux ou-» 
vrages de Raphaël , du Dominiquin , du 
Guerchia , que cette cause a presque en- 
tièrement dégradés. 

Pour remédier à cet inconvénient , on 
usa de Thuile avec plus de modération; 
on empâta plus sobrement on employa 
des couleurs plus claires , et des nuances 
plus adoucies : il en résulta un coloris 
* frais y mais dont le ton général n est point 
dans ia nature, et dont les demi^teintes 
en particulier sont ab^/durxient fausses- : 
dèsJors on vit disparo?tre des écoles nio* 
derue^ U chaleur di^i. flamands ^ la vérité 
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du Titien et le moelleux du Corrègc ; ce 
ne fut plus* que du blanc , du rouge , et un 
faux air de caricature. Charles Maratle 
consacra ce défaut par ses taieus : Sublei- 
ras et Batoni rimitèrent; sur les pas de 
ces derniers marchèrent Hamilton , Conca, 
David et Angélica Kaufmann : Mengs fut le 
seul qui s'opposa au torrent de la mode | 
et qui ramena le coloris du Côrrège : 
malheureusement il eut peu d nnitateurs \ 
ses observations furent négligées^ et le 
mauvais goût prévahit. 

11 faut avouer à la louange de M. St. 
Ours , qu'il tombe moins dans ce défaut 
que la plupart des autres artistes ^ et si 
nous sommes entrés dans ces détails, 
c^est moins comme reproche , que comme 
avertissement : son coloris a de la vérité , 
de la vigueur , de Imtelligence \ il con- 
hoît la perspective y la dégradation et la 
théorie de la lumière : il a sur - tout ad- 
mirablement saisi et exprimé ces jours qui 
ne venant pas directement , mais par ré* 
flexion , semblent jouer sur les objets qui 
les reçoivent , et né les présenter qu'au 
travers d'une indécision graduée. Cette 
seience éteit presque inconnue aux pein- 
tres du quinzième siècle , et c'est peut- 
être le seul progrès que Tart de peindre 
ait fait depuis eux. Je m'arrête*... on sen« 

tira 
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iStà mieux la vérité de ce que je viend 

d'avancer sur cet artiste estimable , quand 
j'en ferai dutre part rapplicaliou , par l^a« 
naljse de quelques uns de ses tableaux. 

M. Ducros est originaire d'Yvcrdon : 
des parens le destiiioicnt au ceninierce ^ 
tuais combien il est difficile d eloufibr l'ap« 
pel de la nature ! combien les combinai- 
3ons du génie sont opposées à celles de. 
Fintérêt ! il étoit né peintre ; il ne pouvoik 
être que peintre.... d'abord il euîploie à 
dessiner les momens dérobés à ses occu* 
pations journalières : bientôt le dégoût du 
commerce s*empare de lui ; il qiiitte soa 
comptoir et Genève, traverse ritalie^^et 
arrive dans le sanctuaire des arlsl 

A cette époque 5 de grands peintres oc- 
cupoient les premières places de 1 opinioa 
publique ^ il paroissoit difficile de les at* 
teindre: tous les chemins de la renommée 
sembloient obstrués. Mengs , Angclica i 
Bottani , se distinguoient dans Thistoire ^ 
Hamiltpn dans le pastel ^ Hackert et 
Moore dans le paysage : tandis que Fi-, 
dance disputoit à Vernet même le petit 
genre de la maiine. Oue pouvoit un hom- 
me isolé ¥ la sensibilité et rimaginatioQ 
vinrent à son secours, 

D'abord il s^aperijut que le beau idéal , 
ÇiSsentiel à l'ait du SQuli^Um' » Tctoit égikf 
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lement au paysage ^ quoique produit par 
une dilércule combinaison. £u eâet^ le beau 
icleai est dans le premier , la collectian des 
belles furines éparses dans la nature... tan- 
dis qu'il est pour le second, Teiisembie 
liariuouique de ceriaiiies ligues et de cer.. 
taines nuances.... le raisonuement dirige 
Tartisle dans la recherche de celui-là... le 
sentiment le guide dans la découverte de 
celui ci .. là 5 s'clevant du particulier au 
général 9 il Tonne un tout... ici^ élaguant 
les rameaux inutiles^ il ne produit qu'en 
décomposant. 

Il observa en second lieu , que nous n% 
voyous jamais les objets au travers d'un 
milieu pur, mais d'une atmosphère , qui, 
quoique plus ou moins vaporeuse , modi- 
fie toujours les couleurs^ modification dé- 
licate à la vérité , mais sans la counois- 
sance de laquelle il ne sauroit exister do 
vrai coloris. 

Il observa enfin que le spectateur qui 
admire un paysage, le saisit ordinairement 
dans son ensemble et rarement dans ses 
détails : en vain , par exemple , toutes les 
branches d'un arbre , toutes ses feuilles ^ 
toutes les découpures même des feuilles , 
se peignent sur sa rétine , il ne voit qu'uii 
arbre \ cet arbre lui plait , s'il est barmo«« 
|^<iue : ii lui, déplaît^ s'il Test^aâ^ 
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Ces trois réflexions étoient naturelles^ 
elles avoient été souvent faites ; le sort 
réservoit à Mr, Ducros de les mettre en 
exécution ; d'après elles il conçut un nou-* 
veau genre de peinture , mieux senti que 
les précédens ^ plus vrai dans le coloris ^ 
plus harmonique y et qui étoit absolument 
d'effet. 

Ce n'étoit pas assez de concevoir ^ il 
falloit exécuter ^ cette exécution étoit dif- 
ficile, L huile présente des teintes lisses sur 
une surface brillante et qui n'a point 1& 
moëlleux de la nature : le pastel plus propre 
à produire cet effet ne peut être fixé^ et 
«e dégrade en peu de temps : la gouache 
/ a dix teintes fausses pour une vraie : il. 
employa Taquarelle ^ et peignit sur papier.. 
L'aquarelle est un genre de peinture dans 
lequel on se sert de couleurs naturelles^' 
faites des sucs de diverses plantes , qui 
n'étant que très*-légèrement gommées « con^ 
servent la fraîcheur , la variété ^ le inocl* 
lêux et tout le ton de la nature ^ par leur 
moyen on peut exprimer le paysage aveç 
une grande vérité ^ dégrader la lumière 
avec intelligence, indiquer le mouvement 
de Teau y la poussière humide qui s'élève 
du fond des cascades y les vapeurs mati* 
uâIcs, les brouillards du soir, en un mot 
toutes ipariies^ jprçsqu'insensibles i à U; 
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réunion desquelles un paysage doit aa 
beauté. 

• C'est encore avec cfs couleurs, qu'il 
rendit luieux qu'on ne le faisoit aupaïa. 
vant les ruines antiques et les débris des 

mouumcns fameux : je l'ai vu toui-à-tour 
peindre le CoHsée, le temple de la Si- 
bj'lle , le Panthéon, lare de Titus, celui 
de Constantin, le Forum, etc. Il travaille 
actuellement à un œuvre de Sicile , con- 
tenant vingUquatre vues de cette île fa^ 
mcuse : comme nous aurons occasion de 
revenir sur ces divers articles , je n\% 
eontente de les indiqiver. 

Mr. Sablet de Lausanne honore égale- 
melit son pays : il s'appliqua d'abord à la 
peinture historique ^ soit que les mauvais 
principes des maîtres qu'il avoit eus dans 
son enlance, rempêchassent d'acquérir un 
dessein correct, soit plutôt que son tour 
de génie l'entramaL .vers, d autres objets , 
ses progrès ne furent^:l^^%rt rapides. 

Les éloges qu'avoi r:L ?mçtite's ses pre- 
miers tableaux sembloie}t^ij^'voir lencou- 
rager à poursuivre 'Cî^màYs il s'interrogea, 
s étudia^ se jugea lui-même ^ et plus sé« 
vère censeur de ses propres talens que ne 
Tavoicnt été ses confrères , il sentit que 
dans Thistoire il n'atteindroit pas au pre«. 
i^ier rang ^ uu nutre scjcoit ctutcnté 
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jde la seconde place : peu de personnes di- 
sent comme César , ^ J'aimerois mieux être 
^ le premier de ce bourg, que le second 
^ dans Rome. ^ Mr« Sablet fit mieux : n'é- 
tant pas né pour Thistoire , il eut le cou- 
rage de Tabandonner. Cette résolution dé« 
chirante pour Tamour propre fait Téloge 
de sa raison. .C'est au genre qu'il se des* 
lina depuis cette époque. t 

11 est peu de lecteurs qui ne connois- 
sent les tableaux de Técole flamande : ils 
représentent des sujets bourgeois ^ les per- 
sonnages n'ont d'autre costume que celui 
de leur pays j le lieu de la scène, y est 
pareillement analogue: c'est là ce qu'oa 
appelle le genre.... il est à riiisloire ce 
que le drame est à la tragédie; ce que 
Théocrite est à Homère : c'est eu quelque 
manière le peuple encadre.... 

Le mauvais choix des sujets avoit însen. 
siblement fait perdre restime qu'on deyoit 
au genre , et au coloris de Técole flamande 
en particulier : ici Ton voyoit une tabagie 
et des joueurs : là dés yvrognes se bat« 
toient à coup de bouteilles : plus^ loin un 
rustre caressoît brutalement une jeune ser« 
vante. Un de leurs meilleurs peintres se 
distinguoit par des intérieurs de chau« 
niière^oupar les de'tails degoûtans d'une 

boucherie : par tout c'étoit la nature »maU 
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la nature dégradée , tandis que Tart doil 

lui redonner sa grâce^ primilive et sa nobl6 
simplicité. 

L'Italien ^ dont Tame sensible est si pro* 
pre à juger des )>eaux arts , appelle ces 
tableaux des bagatelles hollandoises , ou 
des bambochades flamandes : il leur refuse 
une- place dans ses galeries ; il croiroit 
offenser rombre de Raphaël et de WicheL 
Ange^ s'il plaçoit à celé de leurs chefs* 
d'œuvres un Téniers, ou même un Wou- 
vermaun. Il n^estime des Flamands que les 
portraits ; partie intéressante de la pein- 
ture « dans laquelle excella cette école ^ 
sous la direction des Holbcin^ des Wau- 
dyck et des Rembrand. 
• Telle étoit l'estime qu'on faîsoit du gen- 
re^ lorsque Mr. Sablet s'y destina. Son 
premier soin fut de le relever par le choix 
des sujets : n'ignorant pas que lart doit 
X plaire , mais plaire en instruisant ^ il voulut 
que" chacun de ses tableaux représentât une 
action morale ; il ne s'appliqua qu'à expri- 
merdes passions douces, honnêtes , sen- 
timentales : s'il peignit le peuple , ce ne 
fut plus que dans ses jeux innocens^ ou 
dans ses actes de bienfaisance. 

L'étude qu^l faisoit dès long-temps de 
ctilQ partie de lasociété.... la connoissance 
qu'il avoit acquise de la manière dont les 
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passions influent sur leur physionomie^^.,, 
sur-tout ces principes de bonhomie qu'il 
trouvoit dans son pi*opre cœur , £aciii>tère^t 
ses progrès... on l'avoit quelque temps 
perdu de vue ; on fut étonné de le revoir 
au premier rang. Suivons-le dans cette îi\- 
lércssante ca^-rière. 

Son coloris est vrai, égal, bien entendis 
S'il n'a pas la chaleur du coloris flamand^ 
c'est qu'en général ses tableaux n'en ont 
pas besoin. Les Flamands représentoient 
leurs personnages sur un fond obscur ^ 
dans des lieux sombres , et ne finissoient 
point. Mr. Sablet au contraire , représente 
les siens sur un fond clair , dans un jour 
plus direct ; et sur- tout il finit avec u«l 
soin particulier. 

Son djessein est bon et le devient chaqut 
jour davantage : au reste le genre n'exig« 
j»as comme ThisLoire la sévérité des con* 
tours et la richesse du dessein. Celle-ci pci- 
ga^nt des figiu\es demi nues... et quelquefois 
entièrement imes, des figures qui unissent 
ridéal des plijsionomies à celui des for- 
mes » des altitudes 9 des. draperies et dx 
local ^ ne supporte aucune inexactitude- 
Celui-là au contraire , représentant la na- 
ture telle qu'elle est, et donnant à chacun 
son costume et son attitude ordinaire 
jouit d'une liberté plus étendue. Là chaque 
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détail est analyse , ici on juge de rensem* 
hle et tandis que Tune offre à nos yeux 
lempreinte du génie « l'auti'e se borne à 
emprunter celle du sentiment. 

îii compositiou est simple , mais elle est 
lien raisonnée^ sachant comi)ien un seul 
personnage insignifiant ou oisif, dégrade 
le meilleur tableau , il n'introduit dans les 
siens que ceux qui sont absolument uti- 
les : cette espèce de parcimonie facilite au 
peintre , une varie'té d'attitudes 9 d'expres- 
sions et de physionomies que ne sauroik 
avoir une grande composition. Annibal Car* 
rache ne vouloit pas qu'on plaçât plus de 
douze personnages dans un tableau. Cette 
règle générale est solide ; cependant elle 
est susceptible d'un assez grand nombre 
d'exceptions. 

Passons à re:(pression , c'est la .partie 
qu'oii estime le plus dans cet artiste ; on 
"Toit qu"il connoît le cœur humain^ et la 
manière dont les diverses émotions se pei* 
gnent sur la physionomie : ce n'est pas 
seulement dans Texpression d'une passion 
yiolente qu'il développe ce talent, c'est 
sur-tout dans l'expression ambiguë du mé<!> 
lange de deux ou plusieurs passions agis- 
sant de concert sm* l'ame : en effet ^ il est 
Tare que nous ne soyons agités que par ime 
leule passion^ de leur mélange naît sur 
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notre visage une alternative diverse , selon 
\ Tas^î sexe y le tempérament, le climat^ 
'l la nation ou le gouvernement ce sont des 
' nuances délicates ^ mais que Mr. Sablet s'api^ 
^ plique^à exprimer : il le fait avec tant de 
succès ^ que l'on peut dire de ses tableaux | 
^ que le moûis intelligent peut les lire. 
' D'après cet aperçu ^ on comprend que 
le genre prit im nouvel iiUérct entre ses 
xnains. Les étrangers qui viennent chaque 
* hiver à Rome acquérir des connoissances , 
\ et acheter les ouvrages de Tart ^ ont extrê* 
' mementg'oûté les tableaux de notre artiste: 
^ chaque jour voit sa réputation s'accroître ^ 
et Ton peut dire hardiment , que si ses 
' talons le conduisent à la célébrité , ils le 
eonduiront également à la fortune. 

Les bornes d'une seule lettre ne me 
permettent de parler y ni de Schwendimann 
du canton de Lucerne , jeune grav eur , dont 
les arts pleureront long. temps la mort san- 
glante et prématurée par le poignard d un 
lâche assassin.. ni de deux artistes pleins 
d'espérance , que j'ai vus pendant mon sé- 
jour à Rome : l'un e^t le Tils du célèbre 
Gessner j qu'une imagination brillante a 
décidé à peindre des batailles ^ l'autre est 
Mr. Gantier de Genève, qui, sur les pas 
d'un Vernet^ ou d'im Fidance , semble 
s'être fixé. aux. marines». 

* 16 
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J'aurois tort de finir sans nommer tru 
core Mr. Birmann de Bâle , dont le Uteoi 
pour le paysage en grand , sur-Laut ^pouiî 
les i^iaû's^ de luae . est fort au dessus du 
commun... Les sites romantiques des Alpes 
et du Jura attendent son pinceau \ et je ne 
doute point de ses succès , s'il trouve des 
eiicouragemens. 

( L. B. ) 
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Il y a dans le comte de Valangin^ aa 
Yai-de-Ruz , près du village de Chézard ^ 
nn terrein assez considérable, qui ne pa^'e 
]a dîme qu'à la vingt-deuxième gerbe 
et cela depuis le milieu du seizième siè* 
ele : voici l'origine de ce privilège, Guilie^ 
meiic de Chalans , comtesse de Valangin j 
étoit dame de ce pa/s.là^ très - pi>piUai« 
re 9 et grande causeuse de son naturel y 
elle preuoit piaiiir à interroger et ecou^ 
1er les femmes des paysans. Un jour ceU 
les de Chézard viennent la prier de dimi- 
nuer l'impôt de la • dime , dont' jeurs ter. 
res assez ingrates étoient gréve'es, ,y Yo- 
lontiers^ mes enfans^ leur dit-elle ^ je 



^ TOUS en eède la moitié dans tout l'es- 

^ pace dont je pourrai faire le tour à 
^ pied d'un jour'\ £lie avoit alors qua<. 
tre.vingts ans... On auroitdû croire qu'elle 
S^e moquoit des suppliautes ^ et cependaui; 
elle ne s'en moqua point. Un beau matin 
d'été y elle se lève avec Taube , prend un# 
femme robuste pour s'appuyer sur sort 
bras^ se met en route ^ et toutxn s'arrê* 
tant par intervalles, pour se reposer et 
faire ses petits repas , elle circoascrit ua 
espace 9 devenu privilégié , beaucoup plu» 
grand qu'on n'étoit en droit de l'attendre 
de son âge et de se^ in&rmités. Le soir^ 
ayant rassemblé les paysans pour leur eon* 
firmer cet octroi, elle leur dit :^ Je suis 
33 bien lasse , mais je suis bien con« 
^ tente 3 quoique je puisse^ grâces au 
3^ ciel , me louer de mes jambes 0C« 
313 togénaires^ si Dieu m'avoit prêté seu* 
33 lement pour anjom*d'hui mes jambes de 
33 vingt ans » je Ten aurois certes biei^ 
,3 béni le reste de mes jours. £t nous 
33 au^si, noble dame, répondit un paysan^ 
33 mais si vos janiDes sont vieilles 3 votre 
,3 cœur est je ne \ et vous nous l'aveaj 
n bien montré. Dieu vous bénisse et vous 
33 le reii'Je ^ pour nous et nos enfans f 
33 dans ce monde et daii3 i'aiitre. ^ J aioie 
beaucoup cette Guiilemetic da Valau-^ 
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gin. Restée seule catholique au milie^ 
4e ses vassaux ^ qui tous avoient env- 
brassé la' communion réformée , elle n6 
çessa de leur faire du bien y eu dépit des 
préjugés intolérans de ceux qui la con« 
^ciUoieut. Elle mourut à quatre-viogt-six 
ans, en 1543 ; toujours gaie ^ bienfait 
aante , et sur-tout d'un caractère très-origi- 
nal. Preuve en soit le singulier moyen qu^elle 
employa pour distraire les auditeurs de 
Farei « qui prêehoit malgré elle à Yalan* 
gin : nous n'osons le rapporter ici.... mais 
les curieux le trouveront sans peine daus 
la vie de ce fameux réformateur , ou pour- 
xont s'en informer à iNleuchâtel^ où cha« 
eun sait l'anecdote. 




Voici comment Marc Lescarbot, à la 
page 70 de son tableau de la Suisse ^ 
( livre fort rare , imprimé à Paris eu 
1618 ,} Raconte les fêtes données à Zu« 
rich ^ à M. de Castille , ambassadeur de 
Louis XIII 9 à Toccasion de faccession 
de ce canton à l'alliance des Suisses avec 
la couronne de France.. Secrétaire de l'am- 
bassade, et témoin de ce qu'il rapporte, 
son récit n'eu est que plus curieux et plus 
digne de foi. 



Digitizea Ly ^^k.w 



Anecdotes. 377 

\^ L'alliance fut donc solennellemeuc 
jurée en la maison» de* ville de Zurich ^ 
en janvier 1614^ où le corps de la ville , 
c'est.à-dire ^ le petit et le grand conseil 
étoient assemblés : ce qui fut suivi d'un 
^ gvand bourdonnement . de canon , au. 
signal qui en fut donne' à ceux qui en 
avoient la chai^ge. Si sa Majesté eût du 
contentement à l'ouverture de cette 
alliance ^ la réjouissance n ea fut pas 
petite en la ville de Zurich , et par- 
tout le canton , à la consommation d'L 
celle; car au-devant du dit ambassa<-, 
deur marchèrent 400 chevaux , qui lui 
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^ firent voir en la campagne quatre mille 
hommes armés en bataille ^ lesquels. 
^ furent trouvés rangés en haie le long 
^ des rues à son entrée. Tous les ordre» 
de la ville furent .festoyés et traités 
quatre jours durant ; en considération 
de quoi on ne trouva mauvais que la' 
jeunesse Françoise , qui étoit-là ^ donnât 
le bal et la danse , et même la colla- 
tion auK dames de la dite ville ^ les^ 
quelles , outre la beauté qui leur est 
naturelle , paroissoii nt de fort bonne 
^ grâce 5 avec leur coëffnre et vcsture 
^ faite à la mode vénérrfble de nos vieil- 
les tapisseries.... La ville fit son festin 
^ à sou .tour y avec tout TUonueur et ap.r 
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10 pareil qui se peut désirer île celle na^ 

^ tioa. Le dit sieur ambassadeur^ au nom 
9 du roi y honora les priacipaux officiers 

I, de ce cautou y de chaînes d or et iné- 
y dailles de même ^ où d'une part étoîl 

^ reffijie de Sa Alajesié , et de l'autre uq 
^ haut rocher^ avec la devise tirée d'& 
^ saïe, en ces mots \ Fœous Pacis meje, 
^ NON MovEBiTua. La seigueurie lui vouf 
2> lut faire présent d'un grand et puis^ 
' yy saut bœuf, avec les cornes dorées à 
^ la façon d'Allemagne ; mais ils trourè- 
^ reat meilleur de lui oiT/ir un globe ter^ 
yy restre d'argent doré^ lequel se dîvis<^ 
„ en deux, coupes , pour boire joyeuse^ 
^ ment et copieusement. 

Un officier suisse p or toit dans ses ar- 
mes un casque couronné. Un comte alle- 
mand indigné de voir un paysan helvéticu 
usurper une pareille marque de noblesse ^ 
lui df.'iîiande avec la hauteur (Tua homme 
qui croit que le blason est la- plus utile 
àts scienci\s , d'où il a ce casque cou- 
ronuc ?,^ Mes ancêtres ^ répondiuii, Tout 
^ ramassé sur "ie champ de bataillé de 
^ Sempach , où les vôtres i^ont laiss.é 
ji^ tomber en prenant la fuite ^ et dès-lon| 
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^ nous le portons dans notre famille de 
39 pèreenôls»'^ 



Jules César ayant demandé des otages 
aux Heivétiens, le vieillard Divicon, chef 
de leurs ambassadeurs , répondit fière» 
ment , qu^ ses compatriotes av oient ap« 
prjs de leurs ancêtres à recevoir des ôta« 
ges , et non point à en donner j et que le 
peuple romain deroit le savoir. £n effet» 
quand le consul L Cassius fut défait par 
les Tigurins , ( Tun des quatre peuples de 
l'ancienne Suisse , ) son lieutenant g. Pu- 
blius^ 3ie sauva le reste de Tannée con^ 
sulaire qu'eu livrant des otages aux vain- 
queurs \ et Divicon pouvoit d^autant mieux 
le rappeler , que c*étoît ce vieux guerrier 
Im-même qui commandoit les Heivétiens 
dans cette glorieuse , rencontre quarante- 
neuf ans auparavant. 



Les factions qui désolèrent TAngletcrre 
«ous le règne orageux de Marie , forcè- 
rent une foule d'Anglois à s^expatrier: ea 
1557 , plusieurs se retirèrent à Zurich ^ à 

Bâle^ à Geaèvc; et , principalement à^x^ 
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le canton de Berne ; trente &mtlles e'ëta^ 

blirent à Arau , et vingt. cinq à Lausanne. 
On déploya à leur égard cette hospitalité 
qui de tout-Lemps a caractérisé notre 
nation ; sans décider s'ils avoient tort ou 
non ^ on n'écouta en faveur de ces fugi- 
tifs que la voix de rhuinanité../. on se 
garda bien de faire du nom de leur 
parti une insulte pour les chagriner , 
de leur battre sans cesse les oreilles par 
des chansons qui tournoient en ridicule 
leurs infortunes , de leur parler de Té. 
châfaud où plusieurs de leurs parens 
avoient perdu la vie par - les fureurs 
de la faction contraire 1 Non.... on s'ef- 
força d'adoucir la rigutur de leur sort ; 
on les plaignit du ton de Tintérêt le p!us 
tendre ; chacun se disputa le plaisir de 
leur être utile : en un mot , les Suisses 
les traitèrent comme ils auroient voulu 
"fitre traités 5 si une révolution l*s eût 
chassé de leur patrie. Aussi de retour 
bientôt après dans leurs foyers , sous le 
règne d'Elisabeth , ces Anglois en conser- 
vèrent un souvenir 4c reconnoissance ; ils 
écrivirent des lettres de remèrcuncns aux 
villes qui les avoient si biën accueillis ^ et 
ne contribuèrent pas peu à rendre le nom 
Sui5se honorable dans leur pays , et à 
faire naître cette infection qui attafche'leuç 
nation à la nuire. 
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Le cardinal Mazarin voyant naître 
dans Marseille un foyer de sédition , dé. 
termina Louis XIV à s'y rendre en per- 
sonne : pour effrayer les factieux , il fit 
faire une brèche ^ par laquelle le roi en- 
tra dans la ville avec sept mille hommes. 
Uti capitaine aux gardes suisses ^ nommé 
Waldkirch de Schaffouse , refusa nette- 
ment dy passer avec sa* compagnie.... le 
roi lui fit demander la raison de son refus: 
ceseroit, réponditâl, insulter ma nation^ 
les Suisses ne passent que par des brèches 
que le canon a faites. 



Le fameux Matthieu Schîner , plus 
connu sous le nom du cardinal de Sion ^ 
naquit de parens très-pauvres , à MuUi» 
baes dans le haut- Valais ; ils l'envoyèrent 
fort jeune à Berne pour 7 faire ses étu- 
des 9 et ce ne fut qu'en mendiant de porte 
en porte qu'il y trouva son entretien. Une 
femme du peuple ^ pi esqu'aussi indigente 
que l'écolier valaisan , lui donna l'hospita- 
lité dans sa chctive dcmeiu'e ^ et lui ren- 
dit tous les soins d'une mèrc^ sans en at- 
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tendre aucune rétribution. — Bien des ao^^ 
nées après, Matthieu devenu cardinal et 
envoyé avec le titre de Légat du St. Siège 
auprès des ligues suisses , vient à Berne ^ 
suivi d'un cortège digne de squ haut rang^j 
il s'informe à son arrivée de son ancienne 
hôtesse et apprend qu'elle est encore eu 
vie : dès le lendemain , il envoîç im de 
ses maîtres - d'hôtel dans sou misérable 
réduit, le fait meubler et tapisser avec 
magnificence, et ordonne d'y transporter 
un repas somptueux* Puis quand tout est 
prêt, il s y rend lui-même, se met à tâbU 
avec plusieurs sénateurs qu'il avoit con- 
viés , et fait asseoir à ses côtés la bonne 
vieille, toute confuse de cet excès d hon- 
neur : pour la mettre plus à son aise , le 
cardinal Tappellesa mère, comme ilTavoit 
fait dans ses premières années , il exige 
quelle lui. donne Le même nom d'amitié 
dont elle avoit accoutumé de se servir^ à 
son égaid, et la comble de caresses et de 
prévenances En la quittant, il luî laisse 
en souvenir de sa vibite , la vaissel'e, les 
lapis, et en général tout ce qu'il avoit or- 
donné de porter chez elle . et lui fait comp- 
ter par son majordome deux^cents ducats. 
Pendant son séjour à Berne il fut la voir 
plusieurs fois , et à son départ, il vint en« 
i^ore lui faire ses adieux^ lui donner sa bé- 

X 
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uédlction et se recommander â ses prières. 

Ce trait lui fit le plus i^raiid honneur au- 
près des citoyens de fierne, et prouva 
que le cardinal n'étoit point du nombre 
ide ces parvenus ordinaires , quiytoi^ours 
ingrats envers leurs bienfaiteurs , et hon- 
teux de ta basesse de leur condition pre« 
jnîèrc , travaillent sans relâche à en effa- 
cer les traces^ et à en écarter les témoin» 
trop importuns à leur sotte vanité. 



t^endant que TAlsace étoît sous la do*^ 

mînation autrichienne ^ il s'éleva entre la 
régence établie à Einsisheim et la répu« 
b!i(|ue de Mulhouse ^ un procès qui dura 
plus de deux-cents ans. 11 s'agissoit d'un 
domaine important qui faisoit partie de la 
forêt appellée la Hart: Mulhouse assujroiC 
qu'il étoit dans son territoire; la régence 
autrichienne le nioit^ et se refusoit à la 
reconnoissance des bornes 9 dès ^ long, 
temps couvertes de terre et de gazon : 
on n'osoit même faire la recherche de 
ces bornes, parce que la partie adverse 
en possession du domaine usoit de mena« 
CCS et vouloit s'y maintenir par force. 
L'affaire resta pendante jusqu'à la fin du 
seizième siècle ; alors un jeune citoyen de 
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Mulhouse 9 nommé Jacques Ziégler , fils 
d'un des bourguemestres de la républu 

que , conçoit le noble dessein de prou-* 
Yer par le fait la légitimité des droits de 
sa patrie^ fondes d'ailleurs sur les titres 
les plus incontestables : il s'échappe de la 
maison paternelle j se déguise en paj^'san 
et s'engage au service d'un vacher du 
voisinage, pour garder son troupeau.... 
comme il le conduisoit quelquefois dans 
les pâturag:es voisins des lieux en litige y 
îl profite de son déguisement, qui le met 
à Tabri de tout soupçon pour déterrer el 
reconnoiLre les bornes que la régence 
autrichienne avoit si grand soin de cacher ; 
il en dresse un plan exact , muni de cette 
pièce authentique il quitte son maître et 
rentre à Mulhouse , où son patriotisme re- 
çoit le tribut de louange et de reconuois* 
sanoe qu'il méritoit pour un service qui 
fit triompher la bonne cause. 



■ 

Un régiment suisse ayant refusé , en 
vertu de sa capitulation de passer le 
Rhin pour faire la guerre en Allemagne , 
le maréchal de Soubise dit avec dépit au 
çolonel Lockmann qui le commandoit, à 
quoi me serviront donc les t^^oupes dea 
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Cantons * « — A couvrir votre retraite , ré- 
pondit PoiEcier zuricois.... réponse qui lui 
valut >es ari'êts y et qui n'en fut pas moins 

une prcdiciiou^ que révènement ne tarda 
pas à justifier. 



L'Inipéralricc Marie - Tiiérèse se plaisoit 
à railler lin officier suisse qui paroissoit 
quelquefois à sa cour ; Est-il vrai , lui de- 
manda- 1- elle un jour, que vous autres 
Suisses descendez de Nabucodonosor dans 
le tciups qu'il étoit changé en bête ? — 
Votre Majesté doit le savoir mieux que 
moi , repartit le vieux militaire j car sa 
famille est beaucoup plus ancienne en 
Suisse que la mienne.... En effet , Marie- 
Thérèse étoit la dernière de la maison 
d'Habsbourg , connue en llelvélie dtpui« 
le dixième siècle* 



Fendant le dernier eantonnement des 

troupes bernoises à Lausanne , plusieurs 
personnes désirèrent- voir une lutte desr 
montagnards du pays de Hasli : un c api- 
taine fit venir quelques - uns de ses sol- 
dats^ qui luttèrent devant la comp agonie efe 
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se firent admirer par leur force et leur 
agilité : le maître de la maison leur fit'' 
servir une collation ; ils chantèrent en** 
«iuite des chansons nationales , et s'en re^ 
tonrnèrent a leur quartier. Le lendemain 
tin des lutteurs ne vient point à la pa-* 
rade: le capitaine s'en informe et apprend 
qu'il est malade \ aussitôt il va le voir, et 
le trouvé au lit avec un bras dislocfué. — 
Comment vous est arrivé cet accident? 
lui dit-il. -~ Ce n'est rien ^ mon capitaine^ 
ne vous inquictez pas. — Mais encore ^ je 
veux absolument le savoir... . hier au soir 
vous étiez si bien portant. Eh mais ! c'est 
en luttant. — Commeut donc \ cela n'est 
pas possible! vous vou» êtes mis à table 
avec vos camarades , vous avez chanté... 
je ne me suis aperçu de rien , .... pour^ 
quoi ne pas le dire sur le champ ? — 
Mon capitaine ! c'est que j'ai craint de 
troubler la fête, et de vous causer du 
chagrin: J'ai pensé que vous ne rappren- 
driez que trop tôt ^ pour vous affliger d'un 
mal , qui du reste sera bientôt réparé. — ^ 
Quel homme ! et que ne doit-on pas atten- 
dre de pareils soldats ^ s'ils sout appelés à 
défendre leur patrie ? 
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Felices ter et amplûts , 
QttiM irrupta tenet copuùt $ nec maUe^ 

Diifulsus querimoniU 
Suprema citius soWet amor die ! 

Hor. Ode XI II du Liv. 1er. 



Plus la carrière humaine s'abrège, plui 
rares deviennent ces longues unions , si 
eoiiimunes dans les premiers âges du mon- 
de; et ce qui n^eût été alprs qu^me chose 
fort ordinaire^ devient de nos jours un 
phénomène digne d'attention. Aucune ville 
n'offre peut-être^ en proportion du nombre 
de ses liabitaas » autant d'exemples de ma« 
ri<nges d'un demi siècle que celle de Baie : 
il est peu d'année que quelque famille ne 
jouisse de ce bonheur. Le 5 décembre 
1785, Mr. Jean Henri Passavant et Ma« 
dame son épouse , née Rourckard, célébrée 
rent leurs secondes noces, suivant l'usage 
antique, en allant à l'église assister à un 
office fait pour eux , et en dojmanl un re- 
pas à toute leur famille , composée de vingt* 
ci^q tant enfans que petits enfans. Et cette 

éjpoque étoil d'autant plus précieuse à ieuj? 
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•ouvenhr , que c'étoit aussi la cinquantième 

année depuis que le respectable rieillard 
étoit devenu membre du conseil souverain 

de la république de Bâlc. 

Dans le courant de 1789 9 Mr. DieLr. 

Forcardt et ?vladame son e'pouse , fille de 
feu son excellence le bourguemestre Faeseli ^ 
ont auvssi célébré le cinquantiènie anniver- 
saire de leur mariage. Ce fut sans doute 
un spectacle bien touchant, que de les 
voir entourés de quaraute-six descendans, 
recevoir le doux hommage de leur piété 

. filiale , leur donner avec éiuolion celte bé. 
nédiction des gens de bien qu'on peut 
appeler patriaixhale^ promener leurs yeux 
humides des larmes du plaisir et de la 
reeonnoissance sur cette nombreuse pos- 
térité si chère à leur cœur , et écouter 
avec un pieux recueillement le dfecours 

'plein de sentiment et d'onction j que pro- 
nonça daiis cette occasion Mr. Miville j 
pasteur de Ste. Elisabeth— Les circonstan^ 
ces ne permirent pas que la féte fut abso- 
lument complète ,*par Tabsence de douze 
membres de la famille , composée actuel- 
lement de quatre cnfims vingt-sept petits 
enfans, et autant d'arrière petits enfans 
en tout cinquante.huit ^ y compris ceux 
qui sont entrés danS'.^eUc descendance 
^ar des piariages. 

■f 
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Une scène pareille et non moins inté- 
ressante s^est aussi passée â Moudon y le 
28 août de la même année , chez Mr. le 
banneret Burnand , qui ( s'ils eussent été 
tous présens ) auroit rassemblé au tour de 
lui, six enfans, quatorze petits-enfans elr 
SIX arrière-petits-enfans. Des unions aussi 
longues et aussi lieureuses , où l'on trouve 
encore santé et gaieté ^ sont réeUement 
une des plus belles récompenses des mœurs 
' et de la vertu sur- cette terre; aur-touk 
quand des nœuds bien assortis font qu'on 
peut dire y comme La Fontaine disoit 
l'iûlémon et Bâucis. 

Tout vieillit : st^ leurs fronts les rid^ s'é(en. 
doicnt... 

L'amitié modéra leurs feux sans les détruire, 
£c par des traits d'amour sut encor se produite... 

Mais peut • être le plus long mariage 
qu'il y ait eu dans ce siècle, est celui 
d'un bourgeois de Villeneuve .sur le lac de 
Genève , du nom de Rivas : il dura 72 ans.«» 
La femme qui survécut encore Âc quelques 
mois à son mari, le voyant prêt à ^'étein* 
dre de vieillesse , lui disoit dans le patois 
du pays 9 avec ce ton d'une afiection 3im«* 
pie et touchante 5 qui retentit au fond de 
tout cœur sensible ^ Ëli ! mon pauvre Jeau««« 
veux-tu déjà me quitter? 

TomeJJ. il 
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'PoUlU/ue et chronologlqite de la Suisse â 
' V usage des Jeunes gens* 



L 



B pajs qui porte en général le nom de 
Suisse j étoit , en 1 790» c4^ippos^ |de quatre 
parties : — la première , qui avec la suivante 
forme ce qu'on appelle le Corps Helvéti. 
que , contient les XIII Cantons : — la 
conde j renferme les Confédérés , qui ont 
droit de séance à la diète de la nation : — 
dans la troisième^ sont xl es Etats qui ne 
sont alliés que de quelques cantons r — on 
met enfin dans la quatrième ^ de petits 
Ëtats^ qui jouissent de Findépendance abso^^ 
lûiQ SOUS la protection de quelques cantons. 
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CLASSE PREMIÈRE. 

1 E S XIII C il N T O If S. 

L 

Zurich (Tîgurum,) 

Communion réformée , langue allemande. 
Le pouvoir souverain réside dans un con- 
seil de deux-cents douze membres , fournis 
par les treize tribus de la bourgeoisie d^ 
la ville j présidé par deux bourguemestres 
à vie y qui alternent tous les six mois. 
104 ans avant Jésus^Christ, les peuples de 

ce canton font passer sous le joug, une 

armée romaine , après avoir vaincu et 

tué le consul L. Cassius. 
L'an 800 Charlemagne séjourne à Zurich. 

et lui accorde des privilèges. 
1138 Prise de Zurich par Frédéric^ Bar«^ 

berousse. 

1165 Grand tournoi célébré à Zurich. 
1265 Zurich prend pour son capitaine 

général Rodolph de Habsbourg , depuis 

empereur. 

1337 21 septembre, victoire sur le comte 
de Habsbourg et la noblesse voisine | 
qui souteuoit les exilés* 
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d350 La noblesse des environs introduite 
en ville par trahison et vouiant s'en 
emparer de nuit, est en partie tuée, 
en partie prise. 

1351 Zurich enlre dans la confédération 
helvétique , est assiégé inutilement par 
Albert d'Autriche et bat son armée à 
Tettwil le 25 décembre. 

14^4 Zurich est assiégé par les troupes 
des autres cantons, qui la forcent à rom- 

I pre sou alliance avec la maison d'Au- 
triche. 

A5i5 Déroute de^ Suisses à Marignan , qui 

cause des troubles à Zurich. 

iS2À Ce canton embrasse la réformation 
par les soins de Zwhigle. 

1531 Les Zuricois sont battus à Cappel et 
au mont de Zug par les cantons catho- 
liques. 

1706 Renouvellement de ralliancc de Ve- 
nise avec Zurich et Berne. 



Communion reformée ^ langue allemande 
et françoise. Le pouvoir souverain résidé 
dans un conseil de 299 bourgeois de la 
capitale • présidé par deux avoyers à vie^ 



1 1. 



Êe/^ne ( Berna. ) 




alternent chaquQ a^née. 
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il 91 Berne est fondé par Berchtold V due 
de Zéringue. 

Deux fois assiégé par Tempereur 

Rodolph. 

1289 Victoire de Schlosshalden sur Albert 

d'Autriche. 

« 

1291, Victoire de Tonnerbuhel sur les 

Autrichiens. 
1298 Victoire de Jammerthal sur les Au« 

trichiens. 

1339 Le 21 juin , victoire de; Laupen sur 
la noblesse confédérée. 

135 S Berne entre dans la confédération 
helvétique , et quoique le dernier en date 
des huit anciens cantons » obtient le se- 
cond rang. 

136s L'empereur Charles IV ^assiste à un 

tournoi à Berne. 
1376' Le 26 décembre ^ victoire de Frau- . 

brounnen sur une partie de Tarmée que 

sire de Couci avoit amenée en Suisse. ' 
141S Prise de i'Argovie sur Frédéric 

d'Autriche. 
1476 Le 2 mars, victoire de Grandsoi» 

sur Charles de Bourgogne- 
— — Le 22 juin , victoire de Morat sur 

le même ^ par les troupes combinées des 

cantons. 

1528 Berne embrasse la réformation par 
les soins de Berchtold Haller. 



s 94 Tableau chronologique 

iSi€ Conquête du Pays-de-Taud. Lau- 
sanne ouvre ses portes aux Bernois le 
1" avrH , en se réservant ses droits et 
privilèges. 

4663 Grande révolte des paysans étouffée 

la même année. 
1^56 Guerre civile entre Zurich et Berne 

dune part, et les cinq cantons catholi- 
ques de Tautre ^ terminée à TàTantage 

des derniers. 

4712 Guerre civile entre les mêmes ^ 
terminée à l'avantage des reformés , par 
la victoire que les Bernois gagnent â 
Vilmergue le 25 juillet. 

174 Conspiration contre le gouvernement 
découverte et punie^ 

I I L 

Lucerne ( Lucerna. ) 

Communion catholique^ langue allemande. 

Le pouvoir souverain réside dans un con. 
seii de cent bourgeois de la ville , présidé 
par deux avoyers à vie , qui alternent tous 
' lès six mois. 

Le temps de la fondation de Lucerne 
est incertain, cette viiie tire son nom dun 
fanal. 

#96 L'abbé Wighard agrandit Lucerne. 
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1315 ^Guerjne de LuQerae avec ks trojuft 

premiers cantons. 

1332. Lucerae entre Aam la confédératji<Hi 

helvétique. 
1375 Les Luceroois battent une partie. 4e 

Tarmée d'Enguerrand de Couei. 
13&6 Le S juillet^ victoke remportée par 

Lncerne et lea teois premiers cantoœ à 

Sempach sur Lëopold d'Autriche. 
1473 Les sept dixains du Valais s'allieat 

étroitement avec Lucerne^ Uri et Un. 

derwald. 

-1531 Paix entre les. cinq cantons catholi- 
ques d'une par t> Zurich et Berne de 
l'autre. 

16£6 Les troupes dès cinq cantons bat- 
tent une armée bernoise à Yilmei'guc. 

■ ' « 
I V, 

Uri. ( Uria. ) 

Communion catholique, langue allemande 
et italienne. Le pouvoir souverain réside 
dans l'assemblée de tous les citoyens , qui 
se tient annuellement le premier dimanche 
de mai ^ présidée par un landamman annuel ; 
chacune des dix communautés fournit six 
membres pour la régence ordinaire. 
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•SS5 Des GoLhs chaas^s d'Italie s'étabiis* 

sent dans ce canton* 
-1253 Première alliance d'Uri et de Sckwitz 

avec Zuiûch. 
i291 L'empereur' Rodolph de Habsbourç 

confirme aux trois cantons les titres et 

privilèges d'hommes libres de l'empire. 
1303 Albert son ûls leur en refuse la con« 

firmation. 

1307 £n novembre Guillaume Tell abbat 
la pomme placée sur la tête de son fils^ 
et tue le gouverneur Gessler. 

' 130S Le premier janvier ^ les garnisons au- 
trichiennes sont chassées de ce caiiloa 
et leurs ^châteaux brûlés. 
. ISlSf Le iS novembre, victoire de Mor* 
garten par les trois canlons. 

■ Le 6 décembre , alliance étroite ju« 
réc entre eux à Brunnen. 

i333 Les Uraniens battent les Grisons qui 
piiloient la vallée d'Urseren. 

1362 ils achètent tous les droits que Tab- 
baye de Wettingen avoit encore dans 
leur pays. 

iA66 Acquisition de la vallée de Livinen. 

1478 Bataille de Giornico où six. cents 
; Suisses mettent en fuite douze mille Mi« 
lanois. 

1755 La vallée de Livinen spjette de ce 



« 
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canton y se révolte et est forcée à reu« 
trer dans le devoir, 

V. 

Schwitz. ( Svitîa. ) 

Communion catholique^ langue allemande. 

Le pouvoir souverain réside dans l'assem- 
blée du peuple , qui se tient annuellement 
le dernier dimanche d'avril, présidée par 
un landamman annuel. Chacùn des six 
quartiers i'ournit dix membres pour la ré- 
gence, ordinaire* Cent ans avant J. C. dea 
Cimbres échappés de leur défaite par Ma- 
rius , se sauvèrent et s'établirent dans les 
montagnes de Schwitz. 
829. Ce peuple de concert avec des troupes 
d'Undemald et de Hassli » ayant aidé à 
chasser les Sarrasins dltalie , obtient de 
grands privilèges d'Henri le Débonnaire, 
944 Fondation du couvent de Notre-Dame-- 
des-Hermites par Ëberrard duc de Fran- 
conie , qui en fut le premier abbé. « 
1291 Première union de Schwitz avec Uri 

et Underwald. 
1308 Les Underwaldois chassent le gou- 
verneur autrichien et se liguent pour 
douze ans avec les deux autres cantons, 
1422 Victoire et prise de Bellinzonc par 

les trois cantons. 
1436 * Schwitz est en contestation avec 

* 17 
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Zurich , concernant Thérîtage du dernier 
comte de Toggenbourg , et se fait sou- 
tenir par les six autres cantons \ ee qui 
donne lieu à une guerre' civile de huit 
ans 9 durant laquelle Zurich se fait se<* 
'courir par la maison d'Autriche* 
1512 Le duc de Milan confirme à Uri , 
Schwitz et Underwald ia possession de 
Bellinzoue , et donne aux douze cantons 
les quatre bailliages italiens en récom* 
pense de leurs services mililaires. 

V ï. * 

Underwald. ( Subsilvania. ) 

Communion catholique, langue allemande* 
Ce canton est partagé pour l'intérieur en 
deux parties distinctes et indépendantes 
1 une de l'autre* Dans chacune le pouvoir 
souverain appartient à tous les citojCQS y 
donU rassemblée annuelle se tient a Sar* 
nen , le dernier dimanche d'avril pour la 
partie supérieure^ et pour l'inférieure à 
Stanz le même joûr'^ .piM^sidée aux deux 
endroits par un landairtman annuel... la 
régence ordinaire dans chacune des deux 
parties est de cinquante-huit conseillers. 

Quelques Romains échappés aux pros« 

criptions peuplent une partie de ce 

canton» 
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130S Ils chassent le gouverneur autri- 
chiea et déti^uisent 1^9 châteaux de Sar-> 
nen et Rotberg. 

1315 Ils battent le comte de Strassberg 
envoyé dans ce canton pour faire une 
diversion y le lendemain de la bataille de 
Morgarten. 

13S3 Les secours que le canton d'Un-* 
derwald avoit envoyés aux révoltés du 
lac de Brientz , sont battus par le6 Ber* 
uois. 

1458 Prise de Rappcrschwil par les trou- 
pes d'Uri, de Scliwitz^ d'Underwald et 
de Claris. 

i48i Diète de Stanz^ où Nicolas de Flue 
empêche une guerre civile j en engageant 
les cantons populaires à recevoir Fri* 
bourg et Soleure dans la confédération» 

1502 Mort de Nicolas de Flue. 

iS2% Ce canton donne du secours aux 
révoltés du Val de Hassli, qui avoîent 
pris les armes contre les Bernois pour 
cause de religion^ et qui rentrèrent bieiibt 
tôt dans le devoir. 



« 
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V 1 I.'J 

Zug. ( Tugiuin. ) 

^ iCommuniofl catholique^ langue allemande. 
Le pouvoir souverain réside dans lis ci. 
tojens de Zug et des trois communautés 
de la campagne Bar , Mentzingen et Egeri , 
assemblés annuellement ie premier diman- 
che de mai^ et présidés par un landamman 
souvent confirmé pour une seconde année, 
ainsi que dans les trois cantons précédens, 
la régence ordinaire est de quarante menu 
bres. 

71 Les peuples de ce canton et leur voi- 
sins refusent de reconnoître l'empereur 
Vitellius et sont battus près de Windisch 
par Cécina, 

il 73 Richentze héritière de la maison de 
Lentzbourg fait passer Zug et son terril 

' toire à la maison de Kibourg. 

4.352 Abandonné, par TAutriche dont il 
avoit soutenu les intérêts ^ Zug edtre 
dans la confédération helvétique. 

13S8 Les troupes de ce canton et de Zu« 
rich remportent plusieurs avantages sur 
les Autrichiens. 

i4S5 Une rue entière de la ville s'écroule 

dans ie lac ^ et eu 1594 plusieurs mai. 
sons* 
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1531 Après la bataille du mont de Zuj 
se fait le traité de paix ^ qui termina la 
guerre civile à Tavanlage des cantons 
catholiques. 

i604 Dissensions entre la ville et Tes com- 
munautés de la campagne, renouvelées 
et terminées dès lors plusieurs fois. 

VIII. 

Claris. (Glarona.) 

Communion réformée et catholique^Iangue 
alltsmande. Le pouvoir souverain appartient 
à rassemblée de tous les citoyens qui se 
lient toutes les années le premier diman. 
che de mai^ ( vieux style ) présidée par un 
landamman annuel. La régence ordinaire 
est de soixante - trois conseillers , dont 
quinze catholiques et quarante.huit rélbr^ 
més. 

500 Le pnys de Glaris e^t donné à un moine 

irlandois j nommé Fridolin. 
1322 Glaris fait une alliance avec Schwitz. 
1352 II entre dans la confédération lieivé» 

tique. 

IdvSS Massacre de la garnison suisse de 

Wésen, par la trahison des habitans. 
■ .Le 11 avril, les^ Glaronnois battent 
une armée autrichienne à Nsefels. 
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Ce caaton achète le reste des droits 
que l'abbaye de Seckingen avoit sur lui. 

1415 II se libère de quelques droiU que 
l'Aiitriche y avoit conservés. 

1517 II achète le comté de W erdenberg. 

2530 La plus graude partie du canton 
embrasse la réfonnation. 

163S Convention amiable qui règle les 
aflaircs entre les catholiques et les ré- 
formés. 

1T19 Commencement de la révolte du 
comté de Werdenberg ^ étouûce seule- 
ment eu 1721. 

I X.» 

B4ie. (Basiiea.) 

« Communion réformée, langue allemande. 
Le pouvoir souverain appailient à uu con*p 
seil de deux cent huitante-quatfe membres 
tirés des quinze tribus et des trois abbayes 
qui composent la bourgeoisie y présidé par 
deux bourgucmeslres à vie , qui alternent 
chaque année. 

Sous le règne d'Auguste ^ MunaLius 
/ Flancus conduit une calonie romaine à 
Augst, capitale des anciens Rauraques. 
450 Attila déti*uic U ville d'Ai^st. 
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TiS L'évéché est transporté d'Augst à 
Baie. 

1003 On commence à bâtir la cathédrale 

de Baie. 

1027 Bâle est détachée de la Bourgogne 

et jointe à FEmpire. 
1273 Bâle est assiégée par Rodolph de 

Habsbourg , qui lève le siège en appre^ 

nant sa nomination à TEnipire. 
1303 Les Bâiois détruisent plusieurs châ. 

teanx voisins qui les inquiétoient. . 
1356 Une partie de Bâle et soixante châ* 

teaux des environs sont renversés par 

un tremblement de terre. 
1376 Toiu iioi célébré à Bàle par Léopold 

d'Autriche ^ connu sous le nom de mau-- 

vais carnaval. 
1392 Les Bâiois achètent le petit Bàle de 

l'évêque Frédéric. 
1411 Paix de Baden entre Frédéric d'Au- 
triche et les Bâiois. 
1431 Commencement du concile de Bâle, 

q[ui dura dix-huit ans. 

1444 Le 26 aoÛL^ le combat de St. Jaques, 
où douze.cents Suisses se font tuer en 
attaquant une armée Françoise ; qui 
venoit assiéger Bâle , pour dissoudra le 
concile. 

1445 Les Bàlois détruisent plusieurs châ- 
teatiK dans leur voisinage et chassent les 
nobles de leur ville. ' 
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Le concile est transporté de Baie à 
Lausanne. 

1460 Fondation de l'université de Bâie ^ 

par le pape Pie IL 
i50l Bâie entre dans la confédératMii 

helvétique. 
1.529 Bâle embrasse la réformation. 
1^53 Les paysans d^une partie du cantou 

de Bâle s'étant révoltés ^ sont forcés de 

rentrer dans le devoir. 
1691 Tumulte d'une partie de la bour« 

geoi^ie soulevée contre le gouvernement 

établi* 

1790 Le conseil souverain délivre les 
paysans du canton de tout reste de leur 
ancien état de serfs, 

X. 

Fribourg. (Friburgum.) 

Communion catholique ^ langue françoise 

et allemande. Le pouvoir souverain app.ar- 
tient à un conseil de deux. cents membres 
tirés dès familles bourgeoises de la ville ^ 
présidé par deux avoyers à vie ^ qui alter^ 

nent chaque année. 
1179 fondation de Fribourg par Berchtold 
- IV 5 duc de Zéringue. 
1339 Les Fribourgeois sont vaincus par 

le$ Bernois au combat de iSchoenenber^. 
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,1350 Guerre des Fribourgeois contre le 

c^mte. de Gruyères. 
14 19 Une armée de Fribourgeois et de 

Bernois pénéti*e en YaUis par deux ibis^ 

et est toujours repoussée. 
144s Querre de Fribourg contre la maison 

de Savoie et les Bernois. 
1474 Le comte de Roniont est battu par 

les troupes des eantons et de Fribourg. 
1481 Fribourg entre dans la confédération 

helvétique* 
1536 Fribourg s'agrandit d'une partie du 

Pays^de- Vaud t pris sur ^ la maison de 

Savoie. 

1761 Révolte dune partie des paysans 
terminée par la punition des principaui^ 

X I. 

Soleure. ( Solodurum. ) 

Communion catholique , excepté les qua« 

tre paroisses réformées d»i, bailliage de 
Buchenberg , langue allemande. Le pou«» 
voir souverain appartient à un conseil 
de cent et un bourgeois de la capitale^ 
tirés à nombre égal des onze hibus, pré^ 
sidés par deux avoyers à vie y qui alternent 
ehaque année. 

La date de la fondation de Soleure 

e$t inconnue \ mais elle passe pour une 
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des plus ancienaes villes de TAllemagiit.^ 

300 Environ ce temps-là , St. Urs et ses 

compagnons prêchent i'évangile à Soieuse 

et autres lieux de THelvétic* 
921 Une chai*te de ce temps apprend gue 

Soleure faisoit déjà alors quelques actes 

de souveraineté. 
1218 Cette ville nomme ses premiers xiuu 

gistrats. 

1 30& Renouvellement de son ancienne corn- 

bourgeoisie avec Berne. 
1318 Léopold d'Autriche assiège inutile^ 

ment cette ville secourue par les Bernois. 
1332 Cette ville perd une bataille contre 

le comte de Kibourg. 
1367 Guerre de Soleure et de Berne -eon* 

tre révêque de Bàle , pour défendis leurs 

alliés de Bienne. 
1382 Le comte de Kibourg tente de pren-> 

dre Soleure de nuit par trahison ^ et 

manque son coup. 
13ss Prise de JNidau et de plusieurs châ« 

teaux par les Bernois et les Soleuriens. 
1393 Soleure se lie aux huit anciens can- 
tons en recevant les mêmes lois mili^ 

taires. 

1481 Soleure entre dans la confédération 

helvétique. 

1499 Victoire de Dornach remportée 
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par les troiipes de Soleure , Zurich , 
Berne , Lucerne et Zug ^ sur Us Iroupes 
impériales. 

i£30 Guerre de Soleure, Frrbourg et Berne^ 

pour la défense de Genève ^ contre la 
ligue des genliishonunes appelée de la 
Gueillère. 

i632 firoMÎllerie entre Berne et Soleure y 
à roccasiôn du massacre de quelques 
soldats bernois par les Soleurieus en 
pleine paix* 

1777 Le 25 août, renouvellement de Tal- 
Uance entre le roi de France et le corpa 
helvétique à Soleure-. 

XII. 

^cfu^euse. (Scaphusia.) 

m 

Communion réformée , langue allemande* 
Le pouvoir souverain ^réside dans un eon« 
seii de huitante^cinq membres , dont clia« 
cnne des douze tribus de la bourgeoisie 
de la capitale fournit sept , présidé par 
dieux bourguemestres à vie ^ qui alternent 
chaque année. 

1052 Fondation de Schafibuse , par Ëber-- 

hard comte de Nellenbourg. 
1312 Première alliance de Schaâbuse avec 

4&urich; ces villes embrassent le parti 
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de Louis de Bavière contre Frédério 

d'Autriche. 
1392 Grand tournoi à Schaffouse. 
146& Avec le secours des cantons ^ Schaf- 

fouse attaque et repousse la noblesse 

voisine. 

1501 Schafibuse entre dans la confédéral 

tiou helvétique. 
1520 Elle fait Tacquisition de la ville et 
du bailliage de Ncukirk appartenant à 
révéque de Constance. 
1529 Elle embrasse la rëformatîon, 
1790 Sédition d'une partie des siyets ter- 
minée à l'amiable. 

XIII. 

j4ppenzel. ( Abbatiscella. ) 

Communion réformée dans Textérieur, ca^^ 
tholique dans rintcrieur , langue allemande. 
Le canton est divisé en deux parties , dans la 
partie réformée, le pouvoir souverain réside 
dans tous les citoyens assemblés le dernier 
dimanche d'Avril ( vieux style ) , présidés 
par un landamman annuel^ la régence ordi- 
naire est de quarante.cin({ membres. Dans, 
la partie calhv)li<(ue , le pouvoir souverain 
réside de même dans rassemblée des ci^ 
toyens^ qui se tient le dcruier dimanche 
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d'avril (nouveau slyle] , présidée par un 
landamman annuel; la régence ordinaire 
est de vingt conseillers. 
651 Sigebert roi d'Austrasie donne le paya 

d'Appenzel au couvent de St, Gall. 
1292 C:e pays e&t ravagé par le comte de 

Werdenberg. 

1402 Commeucement de ralliancc des Ap- 
penzellois avec la ville de St. Gail et de 
leur guerre contre TAbbé. 

1403 Appenzel chasse la noblesse et les 
' officiers de TAbbé, détruit la citailelle 

de Clanx , bat l'armée de TAbbé à Spei. 
cher, et fait une alliance avec les quatre 
cantons forestiers. 
1405 Les Appenzellois battent plusieurs 
fois i'Abbé , repoussent une armée autri. 
chienne , s'emparent du Rhinthal et d une 
partie de la ïhurgovie , ravagent le 
Tirol et prennent l'Abbé dans son châ- 
teau de Wil. 
I40b Ils font la paix avec TAbbé aux con» 
ditions les phis avantageuses et s'allient 
plus étroitement avec les Suisses. 
1460 Ils font l'acquisilion du RhinlhaL 
i466 L'empereur Frédéric confirme eC 
' augmente les privilèges du pays d'Ap* 
penzeL 

1490 Les cantons dépouillent Appenzel 
du RiÛAlhal ^ pour avoir brûlé le bourg 



Digitized by Google 



I 



410 Tableau chromlogique 

de Roschac à i'Âbbé de Su Gail eu 

pleine paix. 

iSOO AppensKi est admis par les sept can- 
tons à la co.rifuenct: du Rhinthal. 

1 5 1 J A pp euzei euue . daus la coufedéraiion 
helvtMque. 

1529 Une partie du canton embrasse la 
réformation. 

1597 Traité de cantonnement ou division 
du pays en deux républiqijies distinctes , 
Tune réformée nommée les Rhodes ex té* 
rieurs « l'autre catholique qu'on appelle 
les Rhodes intérieurs. 

CLASSE SECONDE. 

Etats membres du corps helvétique^ dont 
le député assiste au:^ diètes générales des 
treize cantons. 

1. n Abbaye de St. Gall ( Sancti Galli ) de 

tordre de Si. Benoit. 

Les SHiets des anciennes terres sont fous 

catholiques : ceux du Toggenbourg sont les 
deux tiers réformés : la langue est alle- 
mande. La souveraineté appartient à un 
Abbé revêtu du pouvoir épiscopal dans 

toutes ses terres : il est élu par les moines 

du couvent de ^i. &aUi Sou autorité est 
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moàétét par le capitaine du pays , résidant 
à Wii, akernativement nommé pour deux 
«ns par les quatre cantons protecteurs de 
rabba/e, Zurich , Lucerne, Schwitz et 
Glaris. Le comté de Toggenbourg a une 
régence de quatre- yingts membres à nombre 
égal des deux communions , clioisis par le 
peuple de chaque district, ayant droit de 
convoquer rassemblée générale de tous les 
citoyens , et veillant à la conservation des 
immunités du comté » dont Zurich et Berne 
sont garaiîfs. 

623 Hermitage bâti par St. Gall. 

720 Fondation d'un monastère dont St. 

Othmar est premier abbé. 
^23 Burchard duc d Allemanie pille le 

couvent. 

1181 Guerre d? l'Abbaye contre Berchtold 

duc de Zéringue. 
1204 L'abbé Ulrich obtient de r£mpereur 
. le titre de prince d'empire pour lui et 
. seè successeurs. 

1225 Guerre de TAbbaye contre Diethelm 
. comte de Toggenbourg y meurtrier de. 
son frère. 

1270 L'Abbé est vaincu par la comtesse de 
RappcrschirVil. 

1400 Commencement des guerres de l'Ab- 
baye contre le pays d'Appenzel , sur le- 
quel elle perden&a tous ses droits» 
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i440 Coinbourgeoisie du Toggenbouîf 

• avec Schwilz et Claris, 

1451 Âiliance perpétuelle avec Zurich^ 
Lucerne^ Schwitz et Glaris. 

1468 L'Abba/e acquiert le Toggenbourg 
pour 14500 florins du Rhin. 

1538 Le Toggenbourg forcé de reconnoître 
la souveraineté de l'Abbaye qu'il avoit 
secouée , avec conservation de sa reli- 
gion et de ses droits. ' 

1579 Le députe de 1 Abbaye assiste dès 
lors à la diète générale. 

1719 Traité d'Arau qui détermine les droits 
de TAbbé sur le Toggenbourg et garantit 
les libertés et privilèges de ce pays. 

2. Ville de St. Gall. 

Communion réformée, taïigue allemande. 

Sa souveraineté appartient à la bourgeoisie 
de la ville , divisée en six tribus , repré* 
sentée par une régence de quatre-vingt dix 
membres ^ présidée par deux bourguemes** 
très à vie, qui alternent chaque aiuiée et sont 
élus par l'assemblée générale des bour« 
geois. 

953 Annon abbé de St. Gall commence à 

• bâtir la ville , qui peu à peu ^'entoure 
- de murs» 
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1212 Frédéric II la prend sous la pro* 

teclion de l'Empire. 
1281 L'Empereur Ilodolph là déclare ville 

impériale. 

1454 Elle s'allie avec Zurich ^ Berne 

Lucerne^ Schwitz et Glaris. 
1457 Elle se libère par argent de toute 

dépendance de TAbbaje. 
1489 En guerre avec TAbbé et assiégée 

par les cantons protecteurs de rAbba/e,. 

elle fait la paix. 
1524 Elle embrasse la réformatîon. 
l666 Son député assiste dès lors aux 

diètes- générales. 

3. Sienne. (Bipennis.) 

Communion réformée, langue allemande : 

la souveraineté (en réservant Phommage 
et les droits dûs à Tevéque de Bâle ) appar^ 
tient à une régence de soixante . quatre 
memtires , présidée par un Bouiguemestre 
à vie , élu par cette régence ainsi que tous 
les autres magistrats ^ à, Texception du ban- 
neret élu par toute la bourgeoisie assem* 
blec. 

1275 Rodolph roi des Romains accorde à 

Bienne Tes mcmes privilcges que ceux. 
. dont Bàle jouissoit. 
To?ne IL 18 
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1297 Première alliance avec Berne ^ rea« 

duc perpétuelle en 1352. 
1367 Prise et brùlce par révéque de Baie 

en pleine paiîi. 
1382 S'allie avec Solcure. 
1496 S'allie avec Fribourg. 
1528 Embrasse -la rcIbrniaLion. 
1610 Prononciation de huit cantons choisis 

pour arbitres entre: Bienue et Tcvèque de 

Bàle, pour fixer leurs droits respectifs. 
166S Depuis cette année sou députe assiste 

aux diètes générales. 
1731 Dernier traité entre la ville et Tevê- 

que de Bàle y qui règle tous leurs droits 

réciproques. 

4. Valais. (Vallesîa.) 

Communion catholique, langue allemandei 
dans la plus grande partie du haut-Valais, 
dans le reste et dans le bas.Valais , lan^ 
gue francoise. La souveraineté appartient à 
chacun des sept dixains séparément pour 
lui ^ et collectivement représentés par une 
régence de vingt-huit membres ^ quatre de 
chaque dixain , assemblée deux fois par 
an à Sion , présidée par révêque qui porte 
le titre de comlc et de préfet du Valais , 
avec les droits de grâce, de monnoie^ 
etc. et convoquée par le capitaine du pays* 
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Ce chef* civil de la république^ est pria 

alternativement dans chaque dixain et est 
deux ans en charge^ de même que les 
gouverneurs du bas-Valais sujet du Haut. 
381 St. ïhe'o dore premier évêque connu , 
' résidant à Octodurum aujourd'hui M^r. 

615 Fondation de TAbbaye de StJMaurice 

par Sigismond , roi de Bourgogne. 

584 »Siège épiscopal transféré à Sion. 

S98 Kodolph III roi de Bourgogne, donne 
à perpétuité le comté de Valais à Hugues^ 
évcque de iSion et à ses successeurs. 

1211 Les Yalaisans battent Ulrich 
Berchtold ^ duc de Zoringen. 

1377 Commencement d'une guerre san* 
glanle entre le peuple et les nobles ^ 
principalement contre Rodolph de la 
Tour , qui aVoit précipité Févêque Guis- 
card du haut de son château , au désa- 
vantage des nobles la phipart exilés. 

l384 Sion pris et brûlé par les Savoyards' 
qui sont vaincus et chas&és du Valais 
deux ans après. , * m 

i4i5 Les Valaisans chassent leur évêq^ 
Guillauu)e de Raron par rostracisnie 
nommé Ma^se y et battent quatre ans 
' après -à Ulric!;cn une armcc de Berne , 
Schwilz, Fril)')urg et Soleure qui vou,-; 
■ loit rétablir Tcveque. 
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1475 Première alliance avec Berne. 

1476 Conquête du bas^Yalais sur la mau 
son de Savoie. 

35 II Matthieu Sehiner évêcfue de Sien 9 
devient cardinal et trouble bientôt le 
Valais et toute la Suisse par ses intri. 
gues. 

i533 Alliance des Valaisans avec tous les 

cantons calholiques. 

1536 Conquête de leur dernier gouverne^ 
ment le long du lac Léman , sur la mai- 
son de Savoie. 

165 1 Abolition de la Afo^we , par laquelle 
la plus grande partie de la noblesse avoit 
été chassée. 

1600 Alliance du Valais avec les trois 
ligues grises. 

l777 Première séance d'un député du Va- 
lais aux diètes nationales , comme mem- 
bre du corps helvétique dans le renou- 
vellement de Talliance avec la France. 

l790 Insurrection d'une partie du bas- 
Valais , terminée par le redressement 
de quelques griefs. 

5. Mulhoiue, ( Mulhusia. ) 

Communion réformée , langue allemande* 
La souveraineté réside dans une régence 
de septante-huit membres^ tirés d«s six 
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tribus de la bourgeoisie^ dont les chefs 
sont trois bourguemestres à vie , qui alter- 
nent tous les six mois ^ dans la présidence 
d un conseii ordinaire de vingt-quatre mexn« 
bres. 

1246 Mulhouse est prise par 1 evêque de 

Strasbourg. 
1261 Remise en liberté par Rodolph de 

Habsbourg , qui , devenu empereur y lui 

donne de grands privilèges. 
1445 £lle exclut de ses conseils tous les 

nobles. 

i468 S'allie avec Berne et Soleure. 

1506 S'allie avec Bâle. 

IS15 Alliance perpétuelle avec les treize 
cantons , avec permission d'assister par 

' député aux diètes. 

iS23 Elle embrasse la reTormation. 

iSêé Les cantons catliolîques renoncent à 
son alliance, et par conséquent lui rcfu* 
senfc d'assister aux diètes. 

1587 Le peuple s'étant révolté contre son 

* magistrat y Ja ville est assiégée et for^ 
cce par les troupes des cantons proLes- 
lans , qui y rétablisseut Tordre^ et qui 
par leurs soins lui ont conservé la per- 
mission d'assister aux diètes de légiti- 
mation , c'est-à»dire expressément con- 
voquées pour recevoir les lettres de 
créance des ambassadeurs de France. 
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j777 Le député de Mulhouse , commt 
membre du corps lielvélique, jure à 
Soleure avec les treize cantons ^ l'abbé 
et la ville de Su Gali, Bienue et le 
Valais 9 le renouvellement de ralliance 
avec la France. 

CLASSE TROISIÈME^ 

Etats alliés de tous ou de quelques can. 
; tons , qui n'ont point de députés assis* 

lans aux dictes générales. 

i . Les trois Ligues Crises. ( Rhxtia. ) . 

Les deux tiers des Grisons libres sont 
réformés 9 mais tous les sujets de la Val- 
ieliae ^ de Chiavenne et de Bormio sont 
catholiques \ la langue est suivant les quar« | 
tiers ^ allemande^ italienne ou roman tche. 
La souveraineté appartient à toute la na- 
tion , représentée par une diète de soi- 
xante-trois membres , dont vingt-sept sont 
députés de la ligue Grise , vingt-deux, de 
Ja ligue CadJce et quatorze de la ligue 
de Dix .droitures^ sans compter les trois 
chefs de ligue- cette diète convoquée al- 
ternativement p.^r année à Ilantz , à Coire 
et à Davos 5 a pour président le chef de Ja 
ligue où se trouve le lieu de la séance : 
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cliaqtie ligue a ^ outre cela ^ sa diète partU 

culière, indépendante ^ annuelle , compo- 
sée des députés élus par le peuple de 
chaque communauté , pre'sidee dans la li- 
gue Grise ^ par un grand juge^ dans la 
Caddée par un président ^ et dans celle 
4es Dix droitures par uu landannuaa ^ 
tous annuels ; chaque communauté est 
elle - même libre , nommant suivant de^ 
tours fixes ^ aux offices des pays sujets ^ 
et jugeant par elle-même toutes les cau^ 
ses criminelles et civiles en dernier res- 
sort , excepte dans la ligue grise, où les 
appels pour le civil peuvent se porter à 
Trons , à l'assemblée annuelle des dépu- 
tés de toutes les communautés de cette 
ligue. 

16 Les Grisons sont soumis par les Ro* 
' mains. 

440 Fondation de l'évcclié de Coire. 
826 Ville et évêché de Coire mis sou3 

la protection de TEmpirc. * 
1171 Eginon évêque de Coire, obtient le 

titre de prince d'Empire ^ pour lui et 

ses successeurs. 
1400 Commencement de la ligue Caddée , 
- qui n'a toute sa consistance que neuf ' 

ans après. 
1424 Formation de la lîgue Grise. 
1436 Formation de la li^ue des Dix di^oi-r 

tures. 
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i477 Union étroite des trois ligues pour 

ne former qu'une seule république ^ re« 

nouvelée en 1544 et 1712. 
1496 Première alliance perpétuelle avec 

sept cantons. 
âSS9 Victoire de Maitzerheide 3ur les 

Autrichiens. 
i509 Achat de la ville et seigneurie de 

Mayenfeid. 
1512 Conquête de la Valteline^ de Chia- 

venne et de Bormio. 
1524 Commencement de la réformation. 
1531 Guerre contre le châtelain de 

Mass. 

1568 La seigneurie libre et indépen- 
dante de Haldenstein mise sous la pro- 
tection des trois ligues. 

1^20 Massacre des Grisons protestons dans 

la Valteline^ par leurs sujets catholiques ^ 
et guerre pour en^ chasser les £spa« 
gnols qui l'av^oient envahie. 
1637 La Valteline rendue aux Grisons , 
et leurs droits sur elle fixes deux ans 
après par le traité appelé ^ capitulât 
de Milan. 

i64^ Indépendance des Grisons ainsi 
. que celle de tous les Suisses y reco^^nue 

par le traité de Westphalie. 
17.07 Renouvellegient de Talliance des 

trois ligues avec Zurich et Berne» 



* 
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%. Neuchâtel et Valangin. ( Neocas- 

truin. ) 

Langue fVançoîse ; communion réformée^^ 
sauf la chatelanie de Landeron. La sou. 
veraineté appartient à un comte ^ actuel- 
lement roi de Prusse , et ne peut - cLre 
exercée que par le comte ou son repré-» 
sentant nommé gouverneur, résidant dans 
le pays 9 d'où il ny a point d'appel au dé- 
liors. Ce comte jure de maintenir tous 
les droits et. privilèges écrits ou non 
écrits des deux Comtés. L'un et Tautre 
ont un conseil d'Etat composé de douze 
membres^ qui veille à la conservation des 
immunités , et qui a le pouvoir législatif 
en réservant la sanction du comte. 
90 8 Charlemagne inféode le pays de 

NeucluUel comme baron ie. 
1036 Ulrich premier comte entoure Neu«. 

ehâtel de murs. 
1132 Première infëodation de Valangin. 
1236 Secoiule inféodation. 
1295 Bataille de Cofrane ^ où les sei- 
gneurs de Valangin refusant Tliomma- 
ge ordinaire ^ sont vaincus et soumis 
par le coqite de Neuchâtel leur suze-* 
rain* * 

* 18 
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i33i) Le comte eutre dans la ligue des 

ennemis de Berne vaincus à Laupen. 

i558 Droit monétaire accordé au com- 
te Louis par Tempereur Charles IV. 

4,406 Coinbourgeoûie de la ville et du 
comté avec Berne, en i4S8 avec So«> 
leure^ en 1495 avec Fribourg, et avec 
Lucerne en 1693. 

1512 Les canlons s'emparent de Neu- 
cbâtel y la lent gouverner par des 
baillis, et la rendent au bout de 17 
ans. 

1*630 Etablissement de la réformatioti* 
15S4 Kéuiiion de ISeucbâtel et de Va-^ 

langin pouF ne foire qn^un état 
ii707 Les trois élats adjugeai à Frédéric 
I". roi de Prusse la soiiveraineté de 
leur pays , à la mort de leur duchesse 
madame de Némours;., ]>epuis Llrich 
premier comte de Keuchâtel, jusqu'à 
cette deruîérey il y a eu 25 tant com^ 
tes que comtesses y partagés en quatre* 
races. . 

dE768 Grands troubles, à Neuchâtel r 

conciliés par les q^uatre cantons. al«^ 
Ibés^ 

EmcM de Balc. C Episcopatus^ Basi^ 



* / 
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•Partie réforme^ paitie catlioliquc ^ la 
langue est françoise dans la plua grande: 
partie du par?, allemande dans le resle.. 
La sauveraineLé appartient à i'cvèque élit 
par ses chanoines et de leur nombre r* 
mais une partie de ses états jouit de 
grands privilèges , entr autres ia Neuve- 
ville j couibourgeoisc de Jicrue dej>uis> 
di38S \ le Munsterthal allié et protégé de 
Berne ^ depuis 14S6 ^ et l'Ergacl qui dé- 
pend de Bienne pour le militaire^ Ces» 
trois districts sont réformés depuis 
1530. 

347 Justinien , premier év-cque connu ^ 

rcîidanl à Augst. 
748 Le siège épiscop^l est transféré Â 

Baie. 

9y9 Rodolph III , roi de Bourgogne 
donna à Tevêque et à ses siiccesseurs . 
La Sisinge ^ actuellenient l'Erguel. 

1140 Fondation du couv^ent de Bet<- 

lelay. 

1271 Henri III ^ évêque de Bàie, achète 

la ville de Porcntru. 
1312 L'évêque Gérard fonde la Neuve<» 
ville. 

1501 Le siège épiscopal est transfera de 
Baie à Porentrw. ' ; 

1S80 Alliance dercvé<iue avec les sept 
cantons catholiques ^ rcuouveléô m 
1671 et iU2. 
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1652 L'évéque entre dans uu traité déJ 
feiisional du corps helvétique. 

1678 Les chauoiues quittent Fribourg 
en Brisgau et s'établissent à Arles. 

heim. 

1739 Alliance de Tévêque avec la 

France. 

1741 La France termine par la forc^, 
en faveur de Tévêque, ses alterca- 
tions avec la ville de Porentru , tou- 
chant les privilèges de cette der« 

nicrc 

4. Genève. ( Geneva. ) 

La langue est françoise , la connmunion 
reformée. La souveraineté appariient à 
un conseil général de tous les bourgeois 
de la ville, représentés par une régence 
de deux cents membres et un sénat de 
vingt -cinq, et élisant toutes les années 
quatre syndics pour chefs de la républi- 
que. • 
400 Environ ce temp>.là^ on parie du pre. 

mîer évèque de Genève connu. 
€11 Charlemagne accorde à Genève de 

grandes immunités. 
1478 Alliance de levêque et de la ville 

dvec Berne et Fribaurg , qui devient 

plus étroite pour la ville en 1526. 
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1518 Pëcolatj Berthelier , et quelques au- 
tres genevois périssent du dernier sup- 
plice pour la défense de la liberté de 
leur patrie , et leur mort est suivie 
d'une longue guerre contre la maison 
de Savoie , à ravanlage de Genève ^ 
soutenue de Berne et Fribourg» . 

1629 Abolition du Vidoniat. 

1533 L'évêque quitte Genève. 

iSSS Genève embrasse la réformation 
1et perd ainsi son alliance avec Fri- 
bourg. 

1584 Alliance perpétuelle avec Zurich et 
Berne. 

1602 Escalade manqué par les Savoyards, 
et paix de St. Julien enti*e la Savoye 
et Genève ^ en i 603. 

1734 Dissensions civiles terminées par 
. une médiation de la France et des deux 
cantons alliés. ^ 

1752 Pleine indépendance de Genève re. 
connue par la maison de Savoye. 
• l7i68 Nouvelle ! pacification opérée par 
les mêmes puissances garantes. 

1782 Une médiation armée de France ^ 
de Savoye et du canton de Berne , en« 
trc dans Genève, fixe les droits réci- 
proques du peuple et des magistrats , 
et fait agréer un édit de pacification^ 

' sous le nom de code. 

§ 
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i7%9 Modificatic^n de ce code par trac 
révolution populaire. 

CLASSE QUATRIÈME. 

Etats intérieurs, alliés et protégés des 

quatre caïUoas du lac , Lucerne , Uri , 
Schwit^ et Underwatd, auxquels ils sont 
cens('S incorporés, quoique jouis5an3 d'uiie^ 
pleine indépendance* • 

1. Gersau. ( Gersovia, ) 

Langue allemande j communion catho* 
lique. La souveraineté appartient à tous^ 

les citoyens assembles cliaque année 
présidés par un landamman annuel y mais 
sou veut confirmé , et représenté par une 
régence annuelle de neuf hommes choi« 
sis )ar le peuple , qui se double ou se 
iiûple suivant les circonstances. 
1315 Première alliance avec les trois pe- 
tits cantons. 
1590 Gersau achète tous les droits et 

prétentions de ses seigneurs. 
1431 Alliance perpétuelle avec les quatre 
• cantons , traitée d cgal à égal , par 

laquelle Gersau leur aceoirde ua ^ 
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• cours de eént hommes en temps de 
guerre. 

1433 Diplôme de Terapereur Sigismond , 
qui devieiU le foiideuieut de la liberté 
de cette république. 

1507 Bronillerie de Gersau et de Lucer- 
ne , qui dégénérant en hostilités de la 
part de la première de ces républiciues^ 
est accommodée par la médiation . des 
trois cantons voisins. 

Gersau refuse une pension de la 
France. , 

^. RngéUfetg , abbaye âe Tordre de St^ 
Benoit. ( An^^elimontanum Mouaste- 
rium. ) 

Langue allemande, comm.union catholique*. 
La souveraineté appartient à TAbbé élu 
par son chapitre : pour le civil > TAbbé . 
juge lui-même en dernier ressort les ap- 
pels de la justice inférieure: pour le cri'- 
minel, il se fait représenter par un Am- • 
nian de son choix, résidant ordinairement 
à Lucerne. 

4120 Fondation du couvent par Guillaur» 

. me de Sellenburen. 

4128 L'empereur Henri V , donne â 

TAbbé pleine souveraineté sur ses tcf"-- 

jres» 
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1254 Fondation dans te voisinage de Fab-^ 
baye d'un couvent de femmes ^ trans- 
féré à Sarnen en 1615. 

1325 Agnès ^ reine de Hongrie , va àËn« 
gelberg pour la prise d^habit de cent^^ 
quarante religieuses ^ et fait taus les 
frais de cette cérémonie. 

1488 Les sujets de Tabbaye s'étant sou- 
levés 9 les troupes des cantons protec- 
teurs les font rentrer dans le devoir , 
et l'abbé Udalric Stadier leur pardonne 
à tous, sans, excepter les chefs des 
révoltés. 

Tel étoit le tableau du corps helvéti- 
que en I7d0 ^ et on le conserve soit 
comme monument de notre constitution 

précédente soit comme guide nécessaire 
pour rhistoire de la Suisse jusqu'à cette 
époque. La révolution qui dès - lors a 
changé le nombre ^ Tétendue et le régime 
politique de nos cantons ^ exigeroit un 
autre tableau \ mais il est tout fait , c/est 
' l'Acte de Médiation , auquel nous ren- 
voyons nos lecteurs. 
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Cantique du madn dfun Ànahap ûsie du moiil 
* / Jura. 

'X ENDHB père de la nature 
Et des f oibles humains pour lesquels tu la fis f 

Reçois comme une offrande pure 
Pès l'aube du matin les vœux d'un de tes fils ( 

Docile à notre simple culte 
En te cherckant par lui si mon esprit erra ^ 

Du moins mon cœur qui te consulte 

Sn t'aimant ^ ô mon Dieu 1 jamais ne s^égara* 

L^astre du jour dans sa carrière 
[Vient éclairer le monde et mes pas et mot 

yeux , 

Qu^ainsi ta divine lumière 

ine mon ame et me luise des oieux l 



Fais que ton céleste Evangile 
M'instruise , me console et me guide à la fois ^ 

Et que son influence utile 
Se peigne en ma conduite et parle par ma 
voix ! 

Au cœur de chaque homme mon frère 
lilets l'amour et la paix qui régnent dans mo& 
cœur I 

Et si j'ai su > Seigneur i te plaire ^ 
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Far le bonheur d'aulrui procure mon bon- 
heur ! 

O si la sève fécondante 
Ravive la nature au retour du printemps ^ 

Qu'au gré de ma sincère attente ^ 
ToA bon esprit m'anime et m'inspire en tout 
temps! 

La rose dont Téclat s'efface ' 
S'ouvre encore à la vie au vent frais du matin ; 

De même au .souffle de ta grâce 
S'épanouit mon cœur que fanoit le chagrin* 

Puis que par ta bonté suprême 
Grandissent chaque jour et montent mes épis f 

Fais que j'apperçoive de même 
S'élever sous tes yeux mes £Ues et mes fils. 

Si tu veux , les arbres stériles 
£t de fleurs et de fruits soudain sont revêtus. 

Veuille que mes enfans dociles 
Portent des fleurs en grâce et des fruits ea 
vertus! 

Prolonge mes Jours sur la terre f 
Si je puis de ta part y faire quelque bien ; 

Et qu'honneur du front de mon père 
Les cheveux blaucs du juste ornent aussi le 
mien» . 

Que la navette fugitive |^ 
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Qui d'une de mes main$ à l'autre ya toujours ^ 

M'apprenne d'une vie active 
£t rimportaut usage et le rapide cours. 

Libre de ce corps qui renchaîne 
Qu'en le quittant, Seigneur l mon ame aille 

en ton sein , 
Pareille à Teau de ma fontaine 
Qui fidèle à sa pente arrive au lac voisin. 

^P. B. 



ÉLÉGIE 
Sur la mort d'un frère* 
( Dédié Â sa mère* ) 

ILjJl nuit de son voile immense 

Couvre la terre et les cieux ; 

Un vaste et profond silence 

Dès long-temps règne en ces lieux: 

JLe triste oiseau des ténèbres 

Suspend ses plaintes funèbres , 

Que Técho seul répétoit.... 

Tout dort ; tout est immobile | 

Et la nature tranquille 

Au sein du repos se tait.' 

Keteutissant sous ces dômes y 
Le marteau frappe à coups lents ; 
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Voici rheure des fantômes/ 
Minuit 8onne.o. je l'entends. 
Loin de mon toit solitaire { 
Vers le tombeau de mon frère 
Je m'avance tout en pleurs.... 
Et je vais d'un pas timide , 
A l'amitié qui me guide , 
Y consacrer mes douleurs. 

■ 

Mais puis*je dans la nuit sombre 
Découvrir ce lieu sacré? 
O Lune ! à travers son ombre 
Ifuis à mon œil égaré. 
Slle paroit.... le nuage. 
Dont son croissant se dégage | 
Bn v^in cherche à la cacher ; 
TBx je vois à sa lumière i 
L^CDceinte d'un cimétière 
Que domine un vieux clodier* 

Comment la distinguerai -je 
Xa fosse où mon frère dort ? 
A quoi la reconnoitrai-je 
Dans ces états de la mort ? 
De verdure dénuée , 
Cette terre remuée 
Hélas ! me l'indique assez: 
Voilà les roses nouvelles , 
Et le bouquet d'immortelles ^ 
Qu'on met sur les trépassés^ 

Sur cette place funeste 



Pûcsîrs. 

^ Je me prosterne trois fois; . . 
Puis vers la voûte céleste 
J'élève en pleurant ma voix. 
O mon fils , dis-je , ô mon pfere î 
Bendsy je t'en supplie , un frère.... 
Un tendre irère à mes vœux : 
Et nia prière élancée 
Sur Taile de la pensée , 
Rapidement monte aux Cieux* 

« 

Ce Dieu propice à mes larmes 
Prend pitié de ma douleur/ 
Un sentiment plein de charmes 
Forte le calme en mon cœur. 
Comme un zéphir qui murmure 
Au sein de la nuit obscure» 
Une voix sort doucement: 
Je Ten tends , quelle merveille ! 
Ketentir à mon oreille 
Du fond de ce monument* 

91 Oui ! c*est bien moi « me dit-eUe 

Qui renois pour te parler t 
A ton amitié fidèle 
Xose encor me révéler* 
Je sens loute ta tendresse; 
Mais si mon sort t'intéresse , 
Plus de deuil.... console->toi. 
Ne pleure point , ô mou frère l 
Ma mort qui te désespère , " * 
£4 un vrai bonheur pour moL 
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Quand arrivé sur la cîme 
D'un rocher voisin des cieûx^ 
Le tableau le plus sublime 
Se déploioit .sous mes yeux; 
Loin de la terre emportée ^ 
Alors mou ame exaltée. 
Crut voir la Divinité , 
£t dans sou ouvrage même 
De rArchitecte suprême 
Découvrir la majesté. 

Un brûlant transport m^embrase 
ors de moi-même, éperdu, 
Dans une céleste extase 
Je demeure confondu. 
Dieu puissant ! osai- je dire, 
8*il m'est permis de prescrire 
De m&f'iours mortels la fin . 
Tandis que sur celle roche 
De toi je me sens si proche , 
O reçois» moi dans ton sein I 

Sitôt que cette prière 
Du fond de mon cœur sortit, 
Un océan de lumière 
Autour de moi resplendit ; 

e Dien séant sur son trône 
La maj(\slé m'environne ; 
Le ciel s'ouvre sous mes pas,.*» 
De leternelle puissance 
Je crois sentir la présence 
;e tombe.... dans ses bras 
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. n 86 tait ; à ce langage 
Ma douleur s^évanouît, 
£t ma tendresse partage 
Le bonheur dont il jouit* 
Je ne ferai plus injure 
Au ciel par un vain murmure ^ 
Ou des regrets superflus / 
Kt vous , ô ma tendre mère ! 
Sur le trépas de mon frère i 
yous aussi.... ne pleurez plus ! 



JEclaircissemeni sur cette Éléffie* 

Cette pièce est une foible imitation 

d'une ëîcgie allemande, en onze strophes, 
que M. Escher de Berg a faite à Tocca- 
sion de la fin tragique de son frère ca- 
det, et qui fut imprimée la même aunce 
dans le muséum ^Suisse de Zurich : il Ta 
composée à Bex , ou il étoit allé pour 
rendre les derniers devoirs à cet inté- 
ressant jeune homme, qui trouva la mort, 
én tombant en juin dernier du sommet 
d'un rocher du col de Balnie en Valais. 
Ceux qui savent Tallemand doivent lire 
cette pièce dans la langue originale : elle 
^ôt du ton le plus tendre et le plus tou. 
chant ; et le cœur du frère s'y montre 
tout autant que le talent du poëte^. 
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On sera peut-être bien aise cle trouver 
ici Tépitaphe qu'il a faite pour U tom- 
beau de ce frère chéri...* Elle est dans le 
mur du cimetière de Bex ^ gravée sur une 
' table de marbre noir : la voici : 

MEMORIiB 

Jacobi Eschhri a. Berg 
tujeucenszs 

QUEM 

IN SrEM UKBIS AC DOMUS FaTRIJ^ 

. SURGENTEM 
FRiBCEPS J>£ VERTIGE MONTIS FaLMI 

CASU$ 

INMATURUM TULIT • 
MENS. JUL. MDCCXCI 
MOEREKTIBirS 
MATRE SUPERSTIIE FIENTISSIMMO 

FRATRS j 
LECTA AMICQRVM CORONA 
VIXIT ANNOS XXIY ' 
OSSA EIUS BENI ^LIESCANT CONDITA 

Cet accident funeste n'est point le seul 
de ce genre arrivé cette année ( 1791 )ea 
Suisse: le 19 juin dernier, M. J. George 
Steiner , fils unique de M. Steiner , con- 
seiller à . Winthertour , redescendant du 
, Rigiberg à Art , dans le canton de 

Schwit^ ^ s'égare y tombe du haut d'ua 

escarpement 
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esti^rp^naent de rac , se casse Tépine du ^ 

dos 5 oL ineiu t le quatorze juillet suivant ^ 
au milieu de sa famille désolée de la perte 
de ce jeune homme , qui donnoit les plus 
grandes espérances. Tout dernièrement 
encore , M. Jetzler , architecte de Schaf- 
fouse, homme doué de grands talens, et 
connu par son goût pour les sciencef 
physiques et par de longs voyages en- 
trepris pour s'instruire , part de sa ville 
natale, dans le dessein de visiter le haut 
Appenzel : il ne revient point au temps 
qu'il avoit fixé ; ou raltend en vain. Sa 
famille fait faire des perquisitions ; elle 
apprend par hasard , qu'on a enterré à^^ 
puis peu dans les montagnes de ce caa« 
ton j un inconnu trouvé mort d'une chute 
au fond d'un précipice : on découvre la 
fosse y on ouvre la biète ^ et c'étoit lui!..» 
Il a été universellement regretté dans sa 
patrie^ qui n'oubliera point sans doutd 
qu'elle doit à son zèle infatigable la fon- 
dation d'une maison d'orphelins. Ceux* 
qui désireront une notice plus .étendue 
sur cet homme de lettres et de génie ^ la 
trouveront à la page 123 et suiv. du Tome 
I y des Lettres sur différens sujets , écriées 
pendant le cours, d'un uojfage par PAlle^ 
mayne , la Suisse^ etc. ^ par M. Jean Ber- ^ 
)iouilli^ y 

Tome IL I9 
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CHANT D£ GU£RR£ FRIBOURGEOIS 

XTu/i volontaire du Canton de Fribourg , venu 
anà secours de Bàle en 

jour j'allois voir mon troupeau , 
Sur les moutagues de Gruj^ère ; 
.Xout-à*coup du haut d^un coteau 
J'entends une marche guerrière : 
IMon cœur palpile..*» et je me dis ; 
•9 II faut s'armer pour la Patrie; 
• Je lui dois mon sang et ma vie: 
m JBaltez , taoïbours ^ et je vous suis ^ 



Puis , par les sentiers les plus courts , 
«Vers mou toît je me précipite : 
Je saisis mes armes , je cours 
Me joindre à notre brave Elite. 
Adieu ma mère l adieu ma sœur l 
Prenez soin de notre hérilage s 
£t toi y la fleur de mou village , 
.Thérèse ! garde^moi ton cœur. 

Salut, trois fois salut à vous, 
Chers frères ) mes compagnons d^anûes! 
Que votre aspect me paroit doux ! 
Que vous suivre a pour moi de charmes l 
Avec nous marche pas à pas 
pes awieAS Suisses la méu^uire^ 
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Fribourg ! ne crains rien pour ta gloire.,,. 
Tes fils' ne la terniront pas,^ 

Arrêtez-vous, chers compagnons, 
Près des bords de ce lac paisible > 
Qui jadis des fiers Bourguignons 
A vu faire un carnage- horrible/ 
Sur ce champ même où nos ayeux ' 
Ont fait triompher la patrie , 
Ecoutons leur voix qui nous crie, 
Se combattre et vaincre comme eux, 

« 

Avançons.,., du' vaste Jura 
Sous nos pas les coteaux s^abaîssent...» 

Des Alpes à nos yeux déjà 

I^es blanches cimes disparoissent. 

Pourquoi nos regards attendris 

Redemandent-ils nos montagnes ? 

C'est là bas.... C'est dans ces campagnes, 

<^ue nous attendent nos amis* 

« 

Enfin les voilà ces remparts 
Dont Tanlique Baie est munie..., 
Là s'assemblent de toutes parts 
Il>es bannières de l'Helvétie : 
Mais , camarades , n'allons pas 
jyous reposer en son euceinte , 
Sans voir la place jadis teinte 
Du sang de nos braves soldats. 

C'est donc là«.„ c'est d^uc sur ce bordY54^ 
j^ue duu2e ceuU guen^e» Ijxnb.èrent j. 
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Quand cherchant la gloire et la mart^ 

Pour sauver Bâie ils s'immolèrent.... 
^ous qui venons la secourir^ 
Héritiers de leur jQiâle audace , 
Comme eux sur celte même place 
jNous saurons ^ s il le faut , périr. 

O venez , braves compagnons! 
Qu'un serment solennel exprime 
L'engagement que nous prenons 
Ici d'un accord uuauime! 
Jurons , en nous tenant la main , 
Qu'à la mort ainsi qu'à la vie | 
^ous voulons servir la patrie ' 
Qui nous vit naître dans son sein» 

Oui ! nous sommes tons pénétréa 

Du feu de ces vertus antiques, 
Dont brùloieut les confédérés 
Des premiers cantons Uelvétiquea^ 
De Tell et d'Arnold le beau nom 
N'est point perdu daus notre histoire... 
Leur souvenir fait notre gloire , 
Leur exemple noUe leçon. 

Dès . ce moment , en quelque lieu ^ 
O fortune 1 que tu nou& mènes. 
Nous n^aurons de maître que Dieu 9 
La patrie.... et nos capitaines. 
Constance , force , loyauté , 
Sur-tout discipline et'coinrage«,..« 
Tel fut , tel sera jpartage 
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l)es soldats de la liberté. 

* 

Maintenant , Baie , dans tes murs 
Reçois notre troupe fidèle ! 
Tu n'autas point d'âmii pitks sùts ^ 
Ni de meilleure sentinelle. 
Mais déjà nous 4^éprôUvons tous. 
Chacun ici bous traite en frère.^»« 
Eh bien ! parlez.... que faut-il fairè ? 
XVos cœurs et nos bras sont à vous» 

iJn jour ^ quand la main de la paix ^ 
lioiii de nous* chassant le^ alarfxiës , 

Pour mieux jouir de ses bienfaits 

Nous fera déposer les armes ; \ 

Que ce cri , vinrent les BAldis I 

Retentisse dans nos montagnes ! 

!Ët voufr aussi "^àuvii Vds campa gnet ^ 

Dite8..f, vivent les Fribourgeoie!^ 

I ■ ut il I «. XitMi jj i j /iji; ■ j. , . .M .. ^ ^ .É ■ - I , 

LE VILLAGE DETRUIT. 

« 

( ImiUUioji libre d!une élégie en vers alle^ 
mandsy composée sur les ruinée méfhes Me 

^^ëë^ » P^^ ^* ^ professeur Miller de^ 
Lucernê* / 

< « < 

SojbBiLy dont les rayons eà des chaniians 
' bocages p 
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Se méloient hier encore à Pombre des feuitt 
lages , 

cherche plus ces ohaxnps et ces jardins 
flenris ! 

Dans le cours d'une nuit la nature irritée ^ 
A jonché sans retour la plaine dévastée 
De ces afireux débris. 

Du sommet de ces rocs, dont la cîme cbo"; 
nue 

S^élance fièrement et se perd dans la nue. 
Jusqu'aux humides bords- du lac silencieux ^ 

Un des ûancs du Kiggl , qu'une onde soa* 
terraine 

Détache de sa base et sur sa pente -entraine | 

A détruit ces beaux lieux. 
« 

Ces toits exempts de rois f d'impôts et 

d'esclavage , 

Ges rustiques foyers , cher et simple héritage , • 
Asile des vertus , du travail , de la paix , 
O Li la mère économe à côté de sa fille 
Filoit le vêtement de sa jeune iamilie » 
Ont péri pour jamais. 

n • n'est* plus ce parterre i oà. la rose odo«: 
i rante 

Mêloît au romarin sa couronne brillante , 
Où Flore prodiguoit ses dons avec orgueil f 
Où croîssôîent tant de fleurs , dont les fes« 

î ..tons champêtres ^ 
Décoroient tour-à-tour , sous la «main de nOs 
prêtres ^ 
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• . ■• • 

li'autel et le cercueil. 

Quelque jour^ vers le soir ^ parcourant ce 
rivage , 

Appuyé sur sou fils dans la force de l'âge, • 
Un vieillard que désole un souvenir cruel , 
liui dira / dans ces lieux maintenant soU-i 

taires 

I^'aguères s'élevoient le hameau de tes pèrçS|; 
Et le toit maternel. 

A de tels changemens , mon fils l tu ne. 

' peu)c croire. 
Mais elle restera présente à ma mémoire 
Cette dernière nuit ^ cette nuit de malheur.^ 
Où je vis devant moi les collines se i^ndre , 
Les forêts is^engloutir 9 et. les rochers descen-*) 
dre 

Avec un bruit d^horreur. 

lei , regarde bient étoit l'humble chaa^ 

mière 

Où la première . fois tu souris à ta mère ; 
Là p des vergers dont Pombre a «ouvert ton 

berceau : 

Sous une treille » ici^ jaillissoit ma fontaine 
$t là bas s'étendoit mon fertile domaine i 
Qu arrosoit un ruisseau» 

Tout a disparu , tout.... une terre ennemie 
A couvert mon jardin 9 mes champs et msi 
prairie ; 
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Auem diemio ne mène & œ mon» séjour; 

[Vous ne les trouvez plus , bergers du voisi- 
nage » 

(Ces sentiers qoi )adiB condoisoient du vil» 
lage 

Attx àlpes d'alentoiar« 



A moitié recouverts par des ronces fu- 
nestes 

Du faîte d'une tour je découvre les restes , 
Çue le soleil coudiant à noies yeux iait brilr 
lerv 

Témoins , tristes témoixu de ce désastre Lor-. 
nfale^ 

Qael souvenir | hélas ! en mon cerar tfùp 
sensible 
y enen««TOtii réveiller f 



Dans ce temple sacré par Pairain appe- 
lée , 

Non... je n'entendrai plus notre heureuse 
assemblée 

Chanter im Sanit cantique mz pieds dn Tont- 

Puissant... 

Habitant ^ dès ce jour » des rives étrangères , 
Xa tfonpe dispersée .et «tes fils et des pères 

L^invoque en gémissant. 

O douleur ! ces côteaux que la main de 
Pomone 

De ses plus dotu présens déooroit diaquè 
automne , 
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Ces vallons respectés desTent» et dbs ïiy-^. 
vers, 

Ces, bords où le printemps biilloit de tant 

de charmes, 
N'offrent plus à mon œil inondé de mes lapi 

mes 

Que d^arides déserts» 

Mais que dis-je ? à ses loix la uature asser-: 
Vie 

De la mort tôt ou tard fait ressortir la vie ; 
lElien ne périt , mon fils ; tout change seule-* 
ment... 

Ces corps décomposés que tu vois disparot- 
tre , ' 

^ Ne tombent en débris que pour bientôt re^ 
naître ' ' * 

Du fond du monum^nK - 

Des ténèbres jadis a jailli la lumière ;. . ' 
Le soulHe de la Vië anima la matîèrq ; 
La èahos dans son sein engendra Tuniver^^r 
Les sables de l'Afrique un Jour seront fer- 
tifès , 

!Et ces rocs sourcilleux jusqu'à préspnt sté- 
riles * 

De fleurs seront couverts. ' 

Sam doute , il fut un siècle o« couché 
dans la plaine , 
Le mont royal, dont Taigle atteint la cîm© 
à peine , 
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K*élevoît point son front en ces sauvages 
lieux ; 

Pe ses membres épars tout - à - coup il se 

forme ; 

Sou vaste corps s allonge , et cette masse 
énorme 

S'élance vers les cieux. 

Sur ses flancs aujourcThuî couverts de frais 

bocages, 

iErrent mille troupeaux éù de gras pâtura- 
ges ; 

A ses piés le raisin croît auprès de Tépî ; 
Et quand à son sommet le voyageur arrive^ 
pu plus riche tableau Timmense perspective 
Frappe son œil ravi.' 

• • 

Cett ain^ que le temps , le plus savant 
^s maîtres ^ 
Ce temps qui détruit , cliange et forme tous 

les êtres , 

Nous donne des leçons par chaque souvenir... 
C'est ainsi que môu ccetir s'ouvrant à Tespé- 

, rarice , 

Juoiu de ciUomnier ^éternelle puissance^ 
Se plait à la bénir. 

Si d'une ombre nouvelle abritant ce riva go ^ 
Pes noyers dans Ws eaux répètent leur feuil- 

Ils verront à leur pied nos neveux réfléchir | 
Pes temps qui ue sout plus occuper leurs 

jgeusées , 
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Méditer en silence et les scènes passées 

Et le vaste avenir. 

Ét nous... pareils à Iherbe et frêle et pas^. 

sa gère , 

Nous serons retombés sur le sein de la tarre} 
Âinsî poiir la moisson sème le laboureur; 
Mais de notre tombeau naîtra la fleur nou-n 

* velle 9 * ^ 

l>e8 célestes jardins habitante immortelle , 
Dans un moiide meilleur. 



LES ÉPREUVES DE L'AMOUR. 

Romance Neuchâteloise , sur l'air de Paul 

et Virginie. 



N, 



ON loin des sources de la Reuse , ^55^ 
Au sein d'un agreste vallon ^ 
Avec son vieux père Milon , 
Lfi ieune Ittha vivoit heureuse. 
Comme la rose en son printemps , 
Qui croît au pied d'un chêne antique , 
Ainsi croissoit la hlle unique ^ 
De ce bon Suisse en cheveux blancs* 

Un soir d'automne , à nuit tombante j 
Milou dans sa maison revient} 
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Uo inconinr guide et soulieiit 

Sa marche foîble et chancelante. 
Mon tendre père ! apprenez-moi 
Pourquoi vous vous txainea à peine t. 
Ma fille ! en la forêt prochaine ^ 
Sans lui j'expirais loin, de toi. 

Sous le poids des ans qui m'oppresse |. 
J'étois tombé près d'un rocher } 
Je sentoîs la mort approdber; 
Mes yeux se fermoient de détresse* 
Je n^espérois plus de secours y 

Suand cet homme , qu'un Dieu propioeM*» 
mon père ! que je bénisse 
L'Ange qui conserva vos jours! 

Et toi , que le ciel récompense ! 
Jeune inconnu ! dis moi comment 
Je puis égaler digqemeat 
Au bienfait ma recounoissance ?..# 
Las 1 )e suis uj^ pauvre étranger , 
àans pain , sans parens , sans patrie i 
J'ai nom Sylvain... et n'ai d'envie 
^Çue d'être eu ces vallons berger» 

Choisis donc mou toit solitaire , 
Prends soin de mes troupeaux chéris r 
Je t'adopterai pour mon fils ; 
Ittha t'aimera comme un frère, 
Xoin des cœurs qui t!ont oublié 
Ici goûte hn bonheur fcfcile... * / 
J^es deuj^ gatroufi de cet ^j»^]» 
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Sont la nature et Tanutié. 



L'inconnu reste , et plein de zèle ^ 
Aide Milou dans ses travaux ; 
Soir et matin , trait les troupeaux ^ 
Âiusi qu un serviteur fidèle. 
Cependant Ittha chaque jour » 
Avec soin cherche sa présence » 
D'abord cétoit reconnoissaace*.» 
Mais' hélas l bientôt o'est amour. 

Tout occupé de sou service ^ 





1 




r 



La flamme quUl sait inspirer 
A cette ame tendre et novice ; 
£t s'il ressent les mêmes feux 
Dont pour lui brûle la Bergère^ 
Sa bouche s'obstine à le taire*»» 
Mais Ittha l'a lu dans sfs yentm 



iver passe; au bord de la Reuseï 
A son tour le printemps paroit/ 
Le vieillard appelle en secret 
Sa fille dès-long-temps rêveuse..^ 
Te souvient-il du Eribourgeois , 
Dont la valeur sauva ma vie , * 



En ce Jour » |e lui fis promettre^ 

Qu'anoitié d'un étroit lien 

AUacheroit sou cœui: au miej».; 
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Ton père en reçoit cette lettre : 

V Nous possédons troupeaux et champs; 
n Je n^ai qu'un fils. • toi qu'une fiUe«.« 
f» Ami ! n^ayons qu'une famille , 
>i Unissons^nous dans nos enfans ! 

La Jeune bergère interdite. 
De ses pleurs arrête le cours / 
Mon père ! accordez moi trois jonrsti; 
Puis elle s'échappe au plus vite. 
Iltha cherche aussi -tôt Siylvain, 
L'aborde , et s'empresse à lui faire 
Aveu naïf et sans mystère , 
Du feu qu'elle couve en son sein; 

D'aimer je n'ai pu me défendre ; 
De Sylvain dépend mon bonheur , 
Et ma main doit suivre mou cceur... 
Ce cœur que lui seul rendit tendre. 
Pareil honneur n^est fait pour moi ; 
Vous riche,., et moi dans rindigence.^i. 
Ton cœur fera mon opulence , 
£t mon plus grand trésor... c'est toi. 

Je ne connoîs ayeul, ni père ^ 
Lui disoit-il le lendemain ; 

Dans Us forets de Valangin 

Je fus exposé par ma mère. 

Eh, qu'importe l'orgueil^iîes rangs? 

C'est toi non tes ayeux que j'aime; 

De toi 5 je ne veux que toi-même, 

Et tes vertus >ont te$ pareus. 
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Le lendemain s'en vint lui dire / 
A vous î^ose me eonfier.«. 

Malgré moi je fus meurtrier , 
Et mon pays dut me proscrire* 
£h bien ! au milieu des forêt» , 
Par- tout je suis prête à te suivre^» 
Avec toi , si je puis y vivre , 
Va désert me vaut un palais* 

Il vient I le jour qu'avec son père 
Ittha doit s'expliquer enfin ; 
Rien ne peut attendrir Sylvain , 
Rien ne peut guérir la bergère* 
Adieu ! je pars, dit Fétranger, 
Çu'un dernier aveu vous suffise..» 
Cest qu'ailleurs j'ai ma foi promise | 
Qu'une autre aime ^ et ne puis changer*: 

Permets du moins que je te suiye ; 

Souffre que j'aille à ton côté 
M'offrir à l'heureuse beauté 
D«nt l'attrait puissant te captive* 

Avec soin , je la servirai , 
Tout comme une esclave fidèle ; 
Ainsi je te verrai près d'eller*. 

£t moins à plaindre je mourrai. 

Alors conserve ma mémoire ; 

Donne une larme à mon destin, 
£t sur ma tombe , que ta ipain 
£a ces mots grave mon histoire*** 
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m Ci g{t 9 digne d'ua meilleur sorl^ 

f» Ittha qu'amour a consamée : 

If Aimer saas pouvoir être aimée , 

w Bu 8on printemps causa sa morU'- 

Pardonne-moi » fille chérie ! 
Dit Sylvain ^ tombant à genoux 
Oui ! je veux être ton époux ^ 
Et t'adorer toute ma vie. 
Je suis le fils du Fribourgeois : 
Jaloux d'être aimé pour moi-même ^ 
D'amour j'appris ce stratagème ^ 
Four ne te devoir qu'à ton choix* 

J'en avois prévenu ton père f 
Du mien j'eus le consentement / 
J'osai , sous ce déguisement y 
Te voir et chercher à te plaire. 
Ta mahi n'étoit rien sans ton cœur,*» 
Çuel beau destin sera le nôtre ! 
Au vieillard courons l'un et l'autre 
Faire part de notre bonheur^ 

Lors 9 des bons përes le modèle 

Dit : i> }*ai satisfait en ce jour 

I) La reconaoissance 9 Tamour^ 

m Et la tendresse paternelle ; 

If Dans mes bras venez tous les deux , 

»i Venez, que mon cœur vous bénisse.,» 

If Et qu'hymen pour jamais unisse . 

If Ceux qu'amour joint des mêmes nœuds 
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HESGOUX& 



u'uN autre aime et chante 



L'éclat des cités : 
Leurs plaisirs vantés 
N'ont rien qui me tente ; 
Et j'aime bien mieux 
La cabane antique | 
Dont le toit rustique 
Couvrit mes ayeux. 

Qu'une onde pressée 

Dans d'étroits canaux , 
!En pompeux jets d'eaux 
Jaillisse élancée ; 
J'aime mieux cent fois , 
Le ruisseau tranquille 
Qui d'un cours facile y 
Serpente en nos bois» 

• 

Que dans un parterre ^ 

L'Aster orgueilleux 
Etale à nos yeux 
Sa pompe étrangère: 
]kioi j'aime bien mieux 



Chanson Villageoise* 
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La rose champêtre » 
Qu^ua matin voit naître 
D'un souris des cieux. 

Qu au travers de Tonde , 

L'avide nocher 
Aille au loin chercher 
L'or du Nouveau Monde. 
Au bord du Lëman , 
Que toujours ma vie , 
Sans soin, sans envie f 
Coule doucemeut ! 

Que tou}onrs volage , 
Zélis dans les cours i 
Farde ses discours , 
Comme son visage ; 
Combien j'aime mieux . 
La berbère Admette ^ 
Dont la violette 
Pare les cheveux. 

Qu^un flatteur habile 
Tourne à tous les vents. 
Qu'il fixe des grands 
La faveur mobile ; 
Aux regards des rois 
Ami ! je préfère » 
Le souris sincère 
X)'ua bon villageois. 

Ainsi la nature 



\ 



Poésies» 
Bé toiis'ues desÎTS ^ 

De tous mes plaisirs 
3Sst la source puta : 
Dès mes jeunes ans , 

A ses lois fidèle , 
Puissé*je» comme elle , 
Bbure en tous les temps. 



S. 



m 

é P I T R £ 

'À la Société HeluétU/ue , lue dans son a$S€m% . 

blée publique 

». 

4 

A Olten I le 19 msi 1790* 
C^fJXL est donc ce concours qui m'iattire en 

ces lieux ! 

Que vois- je ^ et quel spectacle iài frappe mes 
yeux ! 

Ah ! je vous reconuoist.M tous fils de la p««< 
trie... 

Tous braves citoyens de Thoureuse Helvétie«.« 

Guidés par la concorde et par la loyauté , 
Vous venez sur ces bor^ls fêter la liberté ^ 
£t resserrer les nœuds de cette chaîne anti- 

Qui joint tous les enians de la terre helvéiiri 
que. 
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Tjiois fois je vous salue».,, et votre aspect 
chéri 

IVerse une douce joie en mou cœur attea* 
dri... 

O mes coDciiojens « mes amis et mes frèrea t 

Çue du ciel protecteur les regards tulélaire» 
Képandent sur vous tous , au g;ré de mes satt<* 
haits , . 

Ha ce jour solennel TaHégresse et la paîx ! 
Sans nos épauchemens que nos voix se cou- 
fendent l 

Qu^aux échos du Jura ceu;^- des Âlpes répon-t 
dent , 

Par cë eri de vallons en vallons répété'^ * 

[Vive en Suisse à jamais , vi\*e la liberté ! 
Oui 9 j'apperçoLS ton peuple y 6 liberté 
propice t 

Kecueillir les faveurs de ta main bieufai-: 
trice , • 

B^ir ton influence , et par iêé ïtAx bém^uar ^ 

S'honorer de ton culte et t'adresser ses vœux ;. 

Sous ton règne la paix ^ Findustrie et Tai^ 
sance , 

Sont les durables fouits de notre indépen-t 

dance. , 
Ttt couvres nos vallons d'innombrables trou-* 

peaux, 

De pampres et d'épis tu pareâ nos coteaux i 
Jusqu'au sommet des monts maitrisaat la na« 
ture I 

Ta main sur nos rochers fint brillèr la culture | 
£t tu montres aiasi ^ue docile à tes soins % 
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L'homme libre , où qu il soit , suffit à ses be«* 
soins ; 

Si du haut du Rigi j'embrasse l'étendue ^56^. 
Qu un paysage immense y déploie à ma vue^ 
I.a liberté présente à mes regards errans 
Ce tableau de boiilieur cii cent lieux diflérens j 
£t de quelque côté que mou œil se promène ^ 
J'admire son ouvrage et parcours son do* 
luaine.... 

Ici de vieux châteaux dont les murs entr'ou* 
verts, 

Des tyrans de la Suisse attestent les revers / 
Là des champs de bataille ^ où Pauguste vic- 
toire 

D'un peuple de héros ét'ernîse la gloire ; 

Et plus loin des cité^^ m'offrent dan% leurs 

laaiparts ' 
Le temple de Thémis et Vécole des arts. 
De ces nombreux lauriers teints du sang de 

nos pères , ' 
Je vois de toutes parts les ombres salutaires 
S'étendre sur nos lacs ^ nos hameaux , nos 

guérets ^ 

Protéger les travaux de Pan et de Cèrès , 

Et repousser au loin la foudre menaçante 
Qoi gioude avec fracas sur l'Europe trem«. 
• blante* 

Cest elle.... c^est sa voix qui rassenible en 
ces lieux 

Tout un peuple d'égaux , pour recevoir leurs 
vœux ; 

JaiotuL d;e sas faveurs ^ li aous voulons lui plaire , 



Digitized by 



4S$ Paêsiei. 

Que chacun dans sa main sejre la main ^ 
d'un frère I 

Que le charme innocent d'un mutuel plaisir 
Ajoute aux doux liens qui doivent nous unir I 
Que les mâles accords de nos chants helvé- 
tiques 

S'élèvent dans les airs y ainsi que des canti- . 

qaes î 

£t vous I jeunes beautés ^ qui venez parmi 
nous 

Sous Tauspîce cliéri d'un frère ou d'un époux , 
Sans doute qu un François , pour célébrer vos 
grâces, 

Feroit naître le myrlhe et les fleurs sur vos 
traces ; 

Mais un Suisse naïf qui ne flatta jamais ^ 

Demande des vertus bien plus que des at- 
traits.,;. 

Des femmes dont jadis Zurich fit des gaer« . 

rières (Sy) 

n aspire à revoir en vous les héritières ; 
Â vos concitoyens pour plaire en tous les 

temps , 

I.a parure et Téclat sont des arts impuissans ; 
Un seul sufiBt...unseul...c*est d'êtrecitoyennes ; 
Les mères des Romains doivent être Romai- 
nes. 

De tous les cœurs bien nés charme déli- 
cieux ! 

Amour de la patrie ! 6 doux présent des 

cieux ! 

^oi y dont lanlique Grèce . . a consacré^ 
Texemple. 
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Veille «or PBelvétie où s'élève ton temple I 

Mets le chapeau de Tell sur uos froDts ti iom-. 
phans , 

Bt que son fier panache ombrage nos en- 
fans ! 

lïos enfans... quel doinc son a frappé mon 

oreille ! 

Quel tendre sentiment chez moi ce nom ré- 
veille 1 

Tous mes sens sont émus... je m'échauffe , je 
crois . 

De, l'auguste patrie entendre ici la voix/ 
Permettez quen ce jour ma bouche vous 
répète 

Ses utiles conseils dont je suis Tinterprète : 
1* jEcoutez , vous dit-elle , écoutez^ ciloycus f 
9f Par les plus saints *des droits vos enfans 

w sont les miens , 
f» N'étends-je pas sur tous mon axle tutélaire ? 
If De vous ainsi que d'eux ne suis- je pas la" 

)» mër^? 

99 Ne dois-je pas veiller sur ces chers reje- 
11 tons j 

99 Honneur de leur famille ^ espoir de nos 
If cantons ? 

Il Des erreurs qui pourroient en ternir Pin- 

ff nocence 

» Gardez donc avec soin les jours de leur 

ft enfance / 

I» Par toutes vos leçons sans cesse apprenez- 
If leur 

99 A redouter la honte | et non pas la douleur. 
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¥ Endurcîaaeg leii» Mrps poar le* Fendre to< 

V n buste ; 

ff Mais qu avaat tout le cœur devienne liu- 

I* maÎH et ju«te / 
ff Mouliez - leur par Pexemple , autant que 

par la voÎJiC'i 
M A ne craindre que Dieu pour n'pbéir qu'aux 

» loix ; 

if Préservez- les du luxe et des moeurs étran- 
I» gères/ 

V Donuez - leur des vertus ^ et non pas des 

n manières; 
n Faites renaître en eux l'antique loyauté , 
1» Et la màle franchise et la simplicité, 
f» K'allez pas hors des lieux qui les aurcmt vÂ 

* » naître, 

m £xilés loin de vous ^ les courber sous .un 
If maître , 

If Et croire qu à prix d'or , de la paternité 
9 Sur quelque autre le droit puisse être 
ff jeté.... 

H Âli ! quel œil peut jamais remplacer Tœil 
ff d'un père ? 

V Quel amour est égal à Vamour d'une mère ? 
>f Par vous-même élevés | et croissant sous 

• ff vos jeux , 

ff Ils revivroui eu vous | vous renaîtrez 6U 

If Et de^ysoins vîgllans donnés à leur en- 
» fance , * 

w L'aspect de leur bonheur sera la xécom-^' 
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'ttj» fi Avec eux (la passé parcourez les talileatix J 
f» De l'antique Helvérie évoquez les Héros V 
V Offrez à leurs regards, au temple de mé* 
»> moire I 

^ « Le nom du grand Arnold tout rayonnant 

V de gloire. 
n Aux armes de bonne beurè 'accoutumes 

»f leurs bras ; 
li^ 91 Far les travaux de Mars laites-en des sol-i 

Il dats/ 

Je V Us n'auront pas besoin, pour cet appren-; 
* fi tissage 9 

If 99 De vendre aux étrangers leur sang et leut 

» courage ; 

Ifj 9> Menez-les seulement sur ces cbamps doit 
w le nom 

jjjj î> Rappelle à nos voisins Platée et MaratLon.,* 
91 Des sources du T^oretz aux plaines des Aaur 
( 9t raques , (58^ 

^ Montrez -leur et Morgarte^ et Sempach et 

» Saint-Jaques ; 
,j 99 Sur les bords de la Birs , de VAar et da 
Limmat, 

I 99 Visitez, ces vallons qu illustre otiaiut corn- 

j 99 bat,.. 

99 Et par l'impression de ces nobles trophées^ 
>9 Alors que vous verrez leurs âmes récbauf* 
99 fées 

'il S'animer au récit de tous cas grands ex<^ 
99 ploits 

#9 tjui jadis sur leur trône ont fait trembler 
1 91 des rois p •* 

Tome IL 20 
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V Dites-leur en baisant cette terre natale ^ 
. 99 A l'aigle des Césais eo tout tems si fataû| 
p Knfaiis de la patrie et de la liberté, 
^ Soyez tels que jadis vos pères ont été ! 
C'est ainsi qu'en ce jour vous parle rfiel- 
vélie,.. 

Frères 1 pi étez Toreille à cette voix chérie ; 
Bcoutez ses leçons , retenez ses avis : 
.Cest peu de les entendre ; il faut quUls soient 
suivis^.. 

Moi-même y il m'en souvient ^ au printemps 

de aion âge, 
Parcourant des Bernois le feii.lle héritage ^ * 
J'arrivai dans ces lieux où le miroir des eaux 
Képète de Morat les antiques ciéDaux;(Dg) 
nos Cantons vainqueurs d^un prince té- 
méraire I 

Ce grand joiu* ramenoit la fête séculaire... 
,Tout un peuple à Tenvi rassemblé sur ces 
bords, 

jyun saint patriotisme exprimoit les trans- 
ports^ 

tes uns avoient quitté la campagne voisine 
(^u arrosent dans leur cours la £roye et la 
Sarine : 

Les autres descendoient de ces rians coteaux 
Que baigne le cristal de trois lacs inégaux ^ 
plusieurs étoient venus des vergers de Gor« 
" bières , ' 
Des monts de Valangin , des Alpes de Gruyè* 



res; 



J'en vis même accourir de cè riche vallon 
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!ftnqtrel avec son or TEmme a donnë son nom : 

Tous diâéreus d'habits, de mœurs et de langage^ 
Tous anis |>ar le cœur et le même courage , 
Tous prêts , s'il le falloit ^ dans de nouveaux 
combats; 

D*affrouter des tyrans ^ de brayer le trépas. 

Far des chants de victoire «t des jeux milî* 
taîres 

f Ils venoient célébrer les exploits de leurs 

pères ; 

£rrans sur cette plaine ^ ou voguans sur les 
flots y 

De leurs cris d^allégresse ils frappoient les 
échos. 

Près de ce monnmeiit y dont la lugubre en- 
ceinte 

Çh&z tous les- oppresseurs doit réveiller la 
crainte , 

Des enfans folâtroit^nt sur la verdure épars: 
Dans ces lieux où jadis ûotloient cent étea« 
dards, 

D^agiles laboureurs et de fraîches bergères 
Fottloient ce diamp de mort par leurs dau« 

ses légères: 
A coté y des vieillards assis sur le gazon 
Farloient , la coupe en main , de leur jeune 

saison... 

A ce touchant spectacle ^en mon ame attendrie 
PlftfS forte s'éievoit la voix de la patrie : 
l^nn œil avec transport dans ces jeunes guer* 
riers 

De ïantique vakiir voyoil les héritiers ; 
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V I^a liberté # peusois-jc ^ est leur bonheur 

n suprême : 
19 Ce >qu on a fait pour elle ^ fls le fieroienide 

» même. 

fi Dcscendans de Héros , je ne crains poiat 

» qu'en -eux 
#i Ait pu dégénérer le sang de leurs ayeux^. 
Au retour de la nuit ^ quand la foule 

écoulée 

Au silence eut laissé cette plage isolée,»- 
Plein de grands souvenirs je revins sur ces 
bords 

IProxnener ma pensée et nourrir mes trans- 
^ ports... 

*Ici me dis-je alors , non loin de ces murailles 
}^otre armée invoquoit l'arbitre des batailles ; 
'£<}ur prix de leurs exploits là eent de. nos 

gueniers 

* Pat le vaillant Oswald sont armés cheva« 

iiers; (60) 

£t plus loin s étendoient sur ces rives fa- 
meuses 

Le vaste camp de Charles et ses tentes pona^ 

peuscsv • - 

Puis me représentant de ce jour de fureur 
JiCS allarmcs , les cri*, le carnage et Thor- 
reur*, 

«l'imngiiiois ouïr sur ces plaines sanglantes 

Des pliantômes j)laintifs , des ombres géiuia- 
sautes ; 

£t la nuit redoublant sa triste obscurité^ 

Ajouloit à l'erreur de mon cœur cigilé. 
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Tout- S- coup eutr ouvrant un rideau de nua- 
ges , : • 
Z»a Itine a dévoilé le lac et ses rivages ; 
Je me tourne | et soudain... vexsce vaste cer« 
' cueit f 

Sublime monument de vengeance et 
deuil , (6 1) 

J^entrevois trois bergers; sur leurs pas je 

m'avance... 

Et dans l'ombre caché , je regarde en silence» 
De Tun y je reconnois Fage à ses «cheveux 

blancs ; 

Les deux autres à peine entroient dans leur 
printemps^. 

'!> Â vous y si comme à moi ^ votre patrie esC 

ff chère , . 
Il Mes nis 5 dit le vieillard, écoutez votre 

» père ! 

H «Trois siècles ont passé depuis que dafiji 

i> ces lieux 
Ce jour vit le trépas de l'un devosayeux/ . 
i> Percé d'un trait £itaL| lorsque sa maia 

»> guerrière 
n Des Gendarmes de Flandre arrachoit 

w bannière , 
If Au sein de sou triomphe il expira vaxa^ 

» queur , , "* 

>f Et sa mort honorable attesta sa valeur. 
1^ Uéritiers^ de son nom , si pleins^ de sa mé*f 

» moire 

•r Vos cœurs , q.u'ua. même sangr associe à 
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n D'imiter son exemple en secret sont ji^ 
Il loux; 

I» A la face du Ciel ^ mes filsi prosternez^; 
it vous l 

A genoux Tnn et Tantre à Tinstant ijs. tom-: 
bèrent ; 

Du beau feu de Tbonneur leurs regards s'eik-; 

'flammèrenl/ 
Piiig sur eux étendant ses paternelles mains, 
jL'beureux vieillard s'écrie / » ô maître des hiB* 

9) mains ! 

I» JËuiends les derniers vœux d-un père qui 
t> t'en prie 

ff Je consacre aujourd'hui mes fils à la patrie/ 
I» Tous deux ils veulent vivre et mourir pouv 

ff ses loix«.« 
N Reçois -en le serment qu'ils te font pac 

» ma voix m. 
jEt moi qui contemploîs celle scène sublime , 
Je prêlois dans mon cœur un serment, una-* 

mme««* 

Ici je le répète , et ma bouche dira , 
Certain qu^aucun de vous ne la désavoûra : 
sr Au nom des .vrais eu&ns de la libre Hel« 
vélie, 

II. Je jure de l'aimer , ô ma cbère Patrie ! 
i> De mettre mon bonheur | ma gloire à te 
M servir , 

K £l d'accomplir «e mot ^ vivre libre ou moik^ 
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Obsidens ab Helvetiis caesus hoc 

SVI MONUMENTUM RELlQUiX. 
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P. B r 



N Q T E Sv 



(i) La bannière du canton de Zug a été presC 
que toujours coivfiée à des officiers de cette 
brave femille, et ils^ Pont portée et défendue 
avec honneur, entr'autres aux batailles de Bel^ 
linzonns , de Dornacli et de Cappel. 

(a) Il y auroit beaucoup à puiser sur THis- 
toîre anciennaet du mayen âge de cette partie 
de la Suisse Françoise, située au bord des lacs de 
Neuchâtel et de Biennc , dans les nombreux ma— 
nuscrits du savant fiosset , mort en 1667 , pasteur 
à la Neuveville i on en trouve le catalogue danï 
les nova UUeraria Heluetiea de Scheuchzer , 
annéi 1709 , page 6i.^v ) ils ont tous passé» 
dans les archives de révéché de Baie, où lot» 
peut les regarder comme perdus : voici ce qu'Ho ♦ 
tingcr écrivoît en i704rà Ruchat sur cette perte; 
^ utinam felicius in eampum hune prodeas Bo ^ 
,3 scto , si bene memini pastore Neocomenti ad 
53 lacuni Biennensem : is historiam Episcopatus 
39 Basileensis multo labore adornasse, neque exi- 
M guam lucem illi suppeditasse fertur... Sed fatac 
91, impedivisse ne ederet :. hxredum autem secu-i- 
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ritate faetoot esse vel nescto- utide , ut cartae* 
3, illas oniversae in manus Episcopi Basileensis in- 

^ ciderint, ex quàCarybdi quis eas libcraturus sit, 
^ ego non video ; verum opcrosior fuit hujus la- . 
^ bor, politica geograpbica complexos, «que 
9 ac Écciesiastica* 

• 

(j) ,>Lc village d'Engolon, qui subsiste encore^ 
19 étoit anciennement le fauxbourg de cette ville, 
s» «à présent entièr^meat détruite. Son emplace* 
^ ment est maintenant couvert par une petite fo- 
9) rét qui porte le même nom, et on distingue 
35 encore les vestiges des fossés e?: des murs de 
^ l'ansienne enceinte. — Les habitans que cette. 
3i guerre en expulsa fondèrent au bord du lac de 

Bienne une nouvelle ville , qu'ils appelèrent ^ 
^ du nom de leur ancienne patrie , Bonnevilte : 
33 c'est encore le nom qu'elle porte dans notre 

patois; elle Ta porté long-temps en français: 
s> mais en&aienom de Neuveville a prévalu. Ce: 
39 qu'il y a encore de remarquable , c'est que la 
33 place qu'occupe la forêt de Bonneville , et Ten^ 
31 ceinte actuelle de la Neuveville, sont de la * 
^ même forme et contenance. „ ( Extrait d'une 

lettre de M. Frêne , pasteur à Tavannes dans. 

la prévôté de Moutiers*6raad-VaI. ) 

(4") Ce prévôt Cunon, de Tancienne famille d'Es- 
tavayer , étoit rccommandable par son amour pour 
les sciences. — Api^s Teiubiasement des archives 
derévéchéen \%%%^ il ramassa toutes les pièces 
propres à réparer cette perte : il recueillit les tra- 
ditions , et il retrouva quelques fragmens de l'an« 
cien cartulairc de Téglise de Lausanne ; (Ruchat^ 
Ui&toire£cclésiast« duPays-de^Vaud» pag. $4-(Ss9.> 
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Cç) Le dàuphtn a voit été engagé à œfte expé* 

dîtion contre les Suisses et amené vers Bâie par 
le chevalier Burcard Munch , qui périt d'un coup> 
de pierre sur le champ de bataille de St. Jacques». 
-^Froissard, francisant sonnom^l'appelie Je Moine 
de Baseie; et Monstrelet dans sa chronique en 
parle ainsi. " Et pendant ce siège ( de jMei ) vint" 
yy illec un grand Seigneur nommé monseigneur 
j>. Bourga le Moyne, lequel l'Empereur avoit en- 
39 voié devers le Dauphin pour Je conduire esï 
^ païs de Basle, afin de subjuguer Jes Suissei. 
^ et Allemands , qui se disoieht rien tenir dudit: 
Empereur 55 : lequel Dauphin accompagné de plu- 
sieurs Seigneurs et Capitaines Fut jusques à Bàle: 
et trouva à uae lieue dudit Bàle bien goo Suisses.. 
( Voyez le catalogue des manuscrits de la biblio». 
théque de Berne. Tome II , pag. 5 99.) 

(<) On trouve dans le Raslleâ sepuîtâ re^ 
^^cta de Tonjola (in-4to. i6éi) page, us, ài 
l'occasion de l'épitaphe du sénateur Bernanl Sce*. 
yogel, cette note^ F aôruus e/us fuie Amandu»^ 
is qui Basileensium ruraUumdiu:tor ^ atrO'^ 
cissimo Vlo conflita san-jacobco quo HeU 
vetii ab Armeniacorum cxjpïis obrutisunt^ ' 
pro patriâ fortitur ûccuduU», Ce même au- 
teur dit aussi , page 298^ en parlant d'André 
Falckner, miles- in bello fnnes(issi?no san^ 
jacohfo prohè BasUeam. Voyez- ce que dit 
de CCS trois braves Bâlois le savant Spreng dan& 
Kl belle harangue sur le combat de St» Jacques 
jii-4to. Baie 1748 , page J7 et j^^ 

(7) Cette chartre , des plus intéressantes ^ 
xapportée par Ts^hudi page i}4, du premier, wiii. 
à&. sa. çbronique Eelvéûfiue». 
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(8) ÛA le^ trouv'6 dans Téciition latine de la^ 
Cosmographie universelle de Sebastien Munster^, 
in-folto, Bàle i^S9^ P^ge 74 s. Le même auteur 
( page 246. ) parle fort clairement de leur but 
moral , en ces mots : Torneamenta , in qui^ 
ài^s ^ adulUria , blasphtmia , latrocinia et 
aiia scelei*a nobilium publiée et magna 
€orum confusione suni correcte^., 

m 

(9> Ce laborieux compilateur , né en 1999 k 
DiesscnhofFen en Thurgovie, et mort à Weitigari- 
ten à t'àge de 91 ans, a laissé entr 'autres pro« 
ductions un énorme ouvrage en ; vol. in*folio, 

contenant les armes , les généalogies , etc. d'ana 
grande partie de la noblesse Allemande et Heivé-*. 
^ue , sous ce titre — Germania TopoehronQ'^ 
stemmatogiapHea. sacra et profana. Mlm^ 

16SS.X678. 

(ip) Le deraier rejeton dé cette aneienne mai^ 
•on est mort à Zurich à la fin de 1792 : il a , par I 
son testament, laissépius de doooo4i vres de France 

aux divers établissemens de bienfaisance de son 
canton : roilà la noblesse, du cœur- bien préférable 
à celle de racp» 

(11^) On trouve aussi plusrtors listes- et détails^ 

relatifs à ces tournois dans le Trésor Italien , I 
Franc^ois, Anglois , in>primé en allemand à Bâlc^ j 
en \6\Qi\ Tauteur decelivre, devenu rare, est J. I 
Grassçr-^ mort pasteur à fiâle-, et déool^dtt titre* \ 
de. comte t^alatin.j 

(12) Alors, comme dit naïvement Brantôme 
«n voyoit tçl porter sur son dos , qui ses forets 
qui, &es moulins , qui ses champs» . 
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(ij) If s'appeloit Henri. — Toîci dcs^ ycrs qui 
ffacoiitent sa mésaventure à Bàle. 

Iflern cornes additus oUm 

Lupoldo Austriacâ nato de stirpe secundatr. 
Qui dum pugnaruin, ludo simulaclu^ii^ 

SedUio magno in populo inalesana eoortm 
est^ 

Atque animis SiBuit Basileœ ignobiU Vul^ 

Henricus capUur ^ captum Jbràissinms: 
héros 

Libérât^ etp/SnàSy Urèis mandhnte senatu^ 
JSeditiosorufn sceleraloea; sangmne sumiii 
l'âge ig, du livre rare et curieux, intitulé-':: 
Epœnesis duarum iUustrium familiarurm* 
comUumr Monifortiorum et Fuggeroruim 
etc. auctore iohé. Engerdo.- Lzgvlstad 1^7 9 
in-4to.. ^ 

(14) Il s'étoît glissé quelques erreurs dans lai 
première édition de cet article , qui ont été soi-- 
gneusiement. rectifiées diaprés des.renseiguemen&î 
tfè$*exacts^. 

Os) Cepréjugé est fott ancien ." déjà en iç7(*v, 
Siraler réclanioit contre ce^tc erreur , au commen*^ 
oément de son exceJl6nt>ouvrage de^ république; 
des Suisses. — Cœterum HtLvetiorum pLurcsi- 
quidam >unt popuii et urbes 7fon pauae.* 
una nihilominus est civitaSy una l espu^ 

bUca de quo tamen a doelis. diéèiùwu 

video:. 

( Ç ) C'est ce qui est arrivé ciF 1792'^ qive îèss 

deux rej}iésentans. se- sont Uàosss^tm- Ër-ibou^ 
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en Brlsgaw, auprès du prince d'Esterbazi, général 
de rarmée Autrichic:nne^ qui coufroit cette partie 
de l'£mpire, et de ia part de qui on croyoit avoir 
à craindre une violation de territoire. 

(x6) Ces cantons déclarèrent , il est vrai , que 
l^ien que cette , mesure ne leur convint pas, ilg. 
n'en étoient pas moins disposés à secourir effica*^ 
cément leurs bons et fidèles alliés , à la teneur .des 

anciens traités, dans tous leurs besoins et dangers^ 
quelconques. 

(17) Voyez sur ces immunités les rescrit» des 
dtètiSj et le& pactes défensionnaux de Tannée* 

(18) Voici dès lors ceux qui leut ont succédé, 
SLM^S.S. Veber, ancien landammande Schwitz: 

Von dcr Veidt conseiller de Frl*- 

bourg. 

de Flue, ancien landamman d'Un* 

dervald. 
Glutz , conseiller de Soleure. 
de Landving , ancien landamman de^ 

Zug. 

de ^^uller, conseiller privé du prince. 

abbé de Se Gall* 
Zwick]^ y conseiller de la régence de. 

Claris. . 
Von Willer, conseiller, de. la xéjpubli- 
^ de St. Gall« 

* . • » 

(i^) Dans les circonstances aç^oc^és ^ on a^çpif 
qise ces renseignemens seroîent intéressés p^t 
tout Suisse qui aime à connoicre à fond sa patriè;. 
Utk $oattixé;$,dcnos meilleure £uhli6i&tes;^ otvsux-^ 
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'toot (f une excellente di^el'tation ^ devenue très^ 

rare , de M Falkner , Professeur en droit dans 
rUniversité de Bâle; elle est intitulée : Exer^ 
e'Uatio historico^poluica de Jdelueùorunv^ 
legatorum sinffulari specie^ guivulgo Re^ ' 
presentajites dicuntur : Bâle 1747, in-4td.< 
22 pages. On trouvera aussi quelques détails re- 
latifs à ces objets dans la harangue, dont nous 
-.avons inséré ci-devant un morceau; elle fut im- 
• primée à fiâle en 1702 , sous ce titre : J. J. BaU 
tierri Oraiwnes duœ , una sœcularis de 
fœdere a Basileensibus cum Hclvcticâ gen- 
te^ ante duo Stcula armo ifoi , fclecites^ 
contracto\ altéra pancegyrica r/uâ HeU 
vetiis pro pnesidio Basileensibus , hoc 
anno i^o^ submisso , gratiœ aguntur :. 
in-4to. 42 pages. Il ne sera pas non plus inutile dé- 
lire dans ce but un autre discours académique dô. 
M. le Professeur J. &• Westein sur la^^^élité 
Helvétique ( de fide HelVeticà ) ^e^ui parue i B&lû 
en 1680 , à la fin de ses dissertations latines , sur 
la véritable prononciation de la langue Grecque^ 
page 2S»-27g. , 

(2o> Dans le patois Fribourgeoîs dtavo veut 
dire là-bas : ce mot vient du vieux terme val , aa 
pluriel i;az^, qui signifie^ vallée.. 

(21) Cette lettre écrite en trcs-beau latin, et qui 

renferme nombre de détails et de réflexions d'un . 
grand intérêt , se trouve dans Helveùorum 
Respublica^ (édition des Elzévirs>Leydc^i627 
in-f z. pag. 46i-fc8. Son auteur est un des étran* . 
gcrs qui a le mieux connu la Suisse ; quelques» 
unes de ses remarques sont d'une, vérité fcxt ajgb. ' 
pcocluuite de la^ satyre.. 
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{%%) On appelle aîfisi une espèce de fromag» 
maigre , qu^on fait à la seconde cuite du lait dont 
on a tiré le véritable fromiage. 

• (2 ) ) D' An?ille , dans, sa notice des Gâute» (page- 
714 ) , combat avec raison Topinion de quelque» 

tavans , qui veulent que ce mont Vocetius donc 
parle Tacite, soit leVogesua \oule« Vofiges ) , qui 
ta est bien éloigné». 

Voyez- Teftcellent ouvrage dt!-- savant* 
Plantin, intitule : Helvefia antica et nova\ 
édition de Berne, ( page 27^-280 et les au- 
tres auteurs qui-traitent des antiquités de la Suisse^, 
tels que Guilliman , Bochat « etc. L'expédition de- 
Cecina contre les Helvétiens est rapportée dans 
Tacite (Lib. I Histor» paragraphes 67 , 68 y 69. ) 

(as) Scbeuchzer et Altman ont publié de sa^ 
' Tantes dissertations sur ces Û^. Lé conseil dè 
Baden donne encore des attestations par lesqueU 
les il reconnoit que c'est une merveille de la na- 
ture... Voyez une de ces pièces curieuses dans le 

Wiarium tLelvelicum de Calmel ^ page 1)7- 

> 

♦ (a*) Ce livre assez rare , qui contient- ptie des»* 
crîption de la Suisse remarquable en plusieurs- 
points f pages 84<», 892, ) , a eu plusieurs édil 
tions; celle que je cite est de Jena 1670 , 8^. de 
1448 pages. Les biinsont été connus et fréquentés 
très-anciennemement :. Tacite en parle en ces 
mots • Ion i f â pace in ?nodwn* municipii 
eootractu s locus , amaeno saktMriwn aq.ua^ 
rum usa fregjujens^ 

Cette. letUe y oi Ëoggç toice; i aos. amii 
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téo^ard Aredh une description des* bains de Ba- 
den , est des plus curieuses ; on la trouve dans ses* 

œuvres , édicion de Strasbourg i s i } ^ P^g^ 1 1 ç : 
elle est aussi insérée dans le recueil des lettres 
d'iEneasSylvius sous le CCCCXXV. CNu,. 
remberg 1496. , in-4to.) 

(a8) Cette întéressante montagne a été fort bien . 
décrite dans une brochure imprimée à Zuricli 
1774, en allemand.. Théodore CoUin composa 
nussi en vers latins un voyage au mont Uuctli* 
Wgen i : ce charmant poëme est inséré dans ' 
un ouvrage très-rare, intitulé : Joannls Fum 
bricii montani poètnata > Zurich 1 s s^tf .. 

(^9) La Légende de St. Meinrad, fondateur de 
Tabbaye de N. D. des Hermites , nous apprend' 
que cet homme ayant été assassiné dans soa 
hermitage par deux brigands , ceux-ci furent pour- 
suivis jusqu'à Zurich par detix corbeaux appri- 
voisés qui vivoient a^ec: Thermite, et qui furent 
cause de la découverte et de là punition de ce 
crime : l'Auberge où les assassins furent pris s*ap- 
pela dès-lors le Corbeau , et ces oiseaux fidè- 
les entrèrent dans le champ des armes de cette- 
fameuse. abbaie« en mémoire et en reconaoissance 
d*un trait unique dftns la chronique des corbeauir^. 
il est vrai , mais qui n'est au fond que le pen- 
dant de l'histoire des grues qui firent découvric" 
les meurtriers du^poete Ibycus., 

(;o) On peut les lire dans lè recueil intitulé: 
Epistolœ. ab Êcclesia Helveticœ reforma^ 
toribus aut ad eos scripl^ , Zurich 1742. 
N°. 72, 7^ , 74 ; du reste, cette collection peu con-. 
nue renferme une foule de détails préçieux tou». 
chant la réformatioa de la Suisse*. 
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4r6 Naiiis. 

L'ouvnge que M. Fuessiin a publié en 
S78o sur cet inFortané chevalier ^ n#*laisse rien è 
désirer , et nous y renvoyons comme à ce qu'il y 

a de mieux sur ce point curieux de Thistoire 
Helvétique. 

La naive chronique du moine Jean de. 
Vinterthour se trouve dans le Thésaurus his* 

ioriœ Ilclveticœ in-folio , Zurich i7îs- C*est la- 
première pièce de cet important recueil. 

(n) ^micis tutoribus floret libertas ^ 
telle est l'inscription que- Rappersc^NiP^l a fait 
{ruver sur ses portes. 

() 4) Terra minar reliçuis^ sed non tamem 

infifna virliis. 
Gctis fcrri , populus acer , ge?is siuia 

Icibôris,,,, 

Rien de plus vrai que ces vers de Glareanus 
iur le canton de Zug , dans son panégyrique de la. 
Suisse. 

(jO En allemand Freyampter ; c'est une petite 

Srovince de la Suisse , située entre les cantons de 
erne, Lucerne , Zug et Zurich, partagée ca 
deus sections , le haut et le bas. 

(^6) Pages 17 . 19 , de J^h, Mabillonii lier 
Gennanicuni, Hambourg 17 17. Ce voyage traita 
de ia Suisse depuis la page laf à la page. 41. 

(^7; Le lecteur est prié de se rappeler ^ue ce 
i^oyagc a. été. fait ea^ juillet 



I 



Notes. 



(^i) Cette tour dérive son nom ^IHstTtnot alIo* 

mànd qui signifie Cygne : il est probable qu'autre- 
fois, quand le pays écoit moins peuplé > les Cygnes 
étoient communs sur le lac de Lauwertz :<maia* 
tenant ils sont très^rares en Suisse : peut être 
aussi ce nom vient-il de ce que les anciens Sei« 
gneurs de ce château portoient un Cygne sur ieuï 
écu , comme nous l'apprend Scumpt dans sa chro« 
nique. 

(jç) II est assez probable que ces Isles ont 
été détachées par un tremblement de terre des 
montagnes qui bordent ce lac; et je suis sur- 
pris y que quelque minéralogue n'ait pas examiné, 
et comparé leurs rochers pour voir- si véritable* 
ment ils sont du même genre. Le naturaliste- 



intitulé : Letteyeodeporiche: i^enezÀa 1780 f, 
in-g^ où du reste il se trompe b^ucoup sur U 
longueur du lac de Lauwertz , qu'il appelle Lago 
di Lava. 

(40) Le Rigl s'appelle probablement en latiR 
le mont Royal , parce qu'il domine tout le pays , 
et qu'il porte souvent une couronne de nuages 
qui cache son sommet. \xt [ Arcta vallis) est 
situé à rentrée d'une gorge qui sépare le pied 
dif Rigi d'un autre RK)nt beaucoup moins élevé ^ 
* nommé le Rufiberg ( rufus monsK On prétend 
que Charlemagne établit dans ce défiîé une colo- 
nie de soldats Saxons pour le garder , et quec'esÊ 
là l'origine du bourg d'Art. 



(41) Les principaux ouvrages de M. ïc générait 

de Zurlauben sont : l'Histoire militaire des Suis- 
ses au seiviQe de fiance ^ 8 roi*. Code nuluaite: 



Gualandri en di 




de son voyage « 
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4fS Notes. 

des Suisses , 4 toI. Bibliothèque militaîre hista^ 
rique et politique « ; vol. Il a fourai un graml 
nombre de mémoires à l'Académie des inscriptions 
et belles-lettres, dont il est membre depuis 174%; 

et il a fait la majeure partie des tableaux topo- 
graphiques , pittoresques , physiques , etc. de la 
Suisse. 

(42) La famille *^aldman existe encore dans 

ce village; elle y est fort ancienne, car deux 
soldats de ce nom furent tués ^ en 1444. , à la ba- 
taille de St. Jacques : ils étoient du nombre des 
•cinquante hommea da canton de Zug qui périrent 
dans ce combat.. 

(^i) Les baiiîs de Wengi , près du charmant 

fetic lac de Turler , au pied du mont Âtbis. ~ 
oute cette eontrée est remplie de paysages de» 
plus pittoresqjues.. 

(44) La chronique d'Albert de Strasbourg, dit 
que l'Empereur, avant de partir de Baden, s'étant 
mis à table avec ses fils , son neveu , et les barons 
de sa suite ^ fit. apporter des couronnes de roses, et 
qu'il les plaça sur. la tâte de ses enfans; ayant 
voulu faire le même badinage au duc de Sôuabe y 
celui-ci sa mit à pleurer , jeta sa couronne avec 
dépit, et sortit de. rabieiui et ses. complices. 

• 

(4 Voici la réflexion du clironiqueur qui nous 
apprend ce refus acs trois ca* cons Les braves 
gens des pays forestiers étoient trop intégres et 
craignans Oieu pour faire ( quelque avantage qu'il 

Îût leur en arriver ) telle chose que de se joindre- 
des assassins , q^ui avoient massacré leur Ëmpe^^ 
leur». 



Notes. 4fn 

(46) La chronique d'Albert de Strasbourg, page 
114, dans la seconde partie de la collection des 

' Historiens d'Allemagne publiée à Francfort en 
, par le savant Wutstisen de Bâle, in-folio. 
Ce recueil , devenu très-rare, renferme beaucoup 
fie choses ' intéressantes ' sur Thistoire Suisse du 
moyen âge. Voici ce qu'en dît Sinner dans son 
catalogue des manuscrits de la bibliothèque de 
Berne tome II , page 5 t9o> Opéras pretium foret 
^ novaui Aiberti a rgentinensis— parare editionem: 
j9 res enim gestas Ducum Austriacorum , et histo- 
30 rîam Germaniae, Italiae , praecipuè Helvetiae nos- 
yy trae , magno opère illustrât ; pauci nunc editio- 
yy nem Urstisianam munibus tractant, quse intet 
919 rariores libros numeratur. 

(47) Voyez Pôrigîne du nom de cette fontaine 
des sœurs , dans le Conservateur Suisse, Xome 
page 2$ j. 

(48) On trouve une charmante description en 
rers. latins des bains de Lutzlau , tels qu'ils étoient 
en i6oî ^pai: le Jésuite J. Baptiste Cysat vpage 21?: 
et suiv. de la description du lac des quatre can-' 
tons , par Jean Léopold Cysat , — in-4^ Lucerne. 
iMi ; ouv^rage très-rare et infiniment curieux. 

^ (49) Voyez dans l'article de la Société Helvé- 
tique de 1791 > ce qui est dit du discours de Mr^ 
Escher de fierg, dcmt le digne président fait ici 
mention.. . . 

(ço) Ce lac, appelé en latin lanus rivarius ^ 
est situé entre le Gaster , le comté de Sargans et 
h canton de Claris. A l'une de ses extrémités est> 
h viUie:de Wallenstadt, e.t à Tautie celle de Wesen.. 
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ASO Notes. 

— Cette dernière appartient en commun ttnc cati» 

tons de Schwitz et de Claris : elle ctoit assez con- 
sidérable autrefois; mais brûlée Tan 1588 par le»- 
Suisses y en punition de la trahison de ses habi- 
tans ) elle ne s'est jamais entièrement relevée de 
•es ruines. 

(5O En I7'54, Wesen étoit tellement Inondé, 
que des bateaux sur lesquels on traversoit les 
foeS) on montoit au second étage des maisons : 
aussi les suites de ces inondations annuelles y 
sont encore plus visibles et plus funestes qu'à 
Wallenstadt. 

(ça) Pour bien saisir ce local , il faut recourir 
à la carte du canton de Glaris , qui se trouve à U 
•fn de la chronique deTrumpi ,oà Ton verra Té- 

coulement du lac nommé la Ser se joindre à la 
Limmat, vers le Ziegei-bruck ou pont des 
Tuiles« 

Mr. Perregaux est le premier artiste de* 

l'Europe pour sculpter en yvoirc : sur le chaton- 
d'une bague, il met tout un paysage, donc il dé- 
grade le lointainavec une delicuesse inimitable^ la 
nature de ses ouvrages, le fini iic^ détails , la grâce 
• de tout l'ensemble, sont une espèce de-magie pour 
Pœil ,qui demande comme it la main de Thomme 
a pu exécuter de telics merveilles... Si je ne crai- 
gnois de faire rougir ce modeste artiste , je dirais , 
que son caractère moc-al le rend aussi cher à ses 
amis, que ses taleos le- rendent précieoK aux 
beaux- arts. 

(^4^^ Le champ de bataille de St. Jaques , aui; 
bosd. de la Birs , à un quart da lieue, de Bàie. 
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CçO Reuse, ou l'Areuse , dont il .est parlé 

dans cette romance, est une petite rivière du 
Mont-Jura, qui arrose le Val-de-Travers , et va 
se jeter dans le lac de Neucb^el. Il ne faut paa 
la confondre avec la Reuss , qui descend du ScJ 
Gochard , entre dans le lac de Lucerne , et ea 
^rt pour perdre son nom dans TAar. 

(ç6) Le Rigi ou Rigiberg , haute montagne 
CTtre les cantons de Schwiczetde Lucerne , d'où 
l'on découvre la plus grande partie de la Suisse 
intérieure et des bords du lac des quatre cantons. 

(ç7) Aucun Suisse ne doit ignorer , qu'en laçS 
ies femmes de Zuricli s'armèrent pour défendre 
leur ville contre Tempereor Albert d'Autriche, et 
en firent lever le siége.^ 

(ç8) Le Loretz, rivière qui sort du petit lac 
d'Ëgeri dans le canton de Zug. C'est sur les bords 
de ce lac que se donna la bataille de Morgarten^ 
en I } I s ; comme les combats de St. Jaques en 
1444, et de Dornach en 1499, se sont livrés sur 
ceux de la Birs ^ dans Tancien pays des Raura* 
ques. 

(ç9) Le 22 jmnt^?^, troisième jubile de la 

bataille de Morat, dans laquelle ^,000 Suisses 
de divers cantons battirent Tarmce du duc Char- 
les de Bourgogne , forte de plus de 60,000 hom« 
mes. 

( 60 ) Le comte Oswald de Thierstein arma 
chevalier avant le combat ifo Suisses ^ éliie de 
i-armée confedéréct 
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483 Notes. 

((Si) On ne peut rien de plus sublime par sa 
simpUcitc que ceue inscription de la chapelle de 
Morac « devenBe rossuaire4e8 Aour^ui^nons tués 
dans le combat. • 
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Le village détruit. 
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NB. Les pièces marquées d'un astcriquc çnt 
cté traduites en allemand. 
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